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??? LES LOGES DE RAPHAEL. COLLECTION COMPL?ˆTE DES CLIQUANTE-DEUX TABLEAUX PEINTS A FRESQUE, QUI omim LES VOUTES DU VATICAN ET REPR?‰SENTENT DES SUJETS DE LA BIRLE, dessin?Šs ?  FaquareEe ef graves en taiEe-douce PAR J. C. DE MEULEMEESTER, AHcjF?: i\'ETsio:sx.\\iEE OB rr^ASCE A RO:Â?!E, ETC ; TERMIN?‰S sous LA DIRECTION DE M. L. CALAMATTA, professeur de gravure, ET ACCOMPAGN?‰S D\'UN TEXTEPAR LE BARON DE REIFFENBERG, CnjI.HiDi:i!B ET ClIEV*I.Ii;!i DE PHIsmUKS ORBIil?Žg. 184S PURLI?‰S PAR A. LACROSSE.



???



??? LES LOGES DE RAPHAEL. l^xoBptclm. De tous les chefs-d\'?“uvre de Rapha??l, le plus e\'ionnant sans doute par la grandeur de laconception, l\'harmonie, la richesse et la vari?Št?Š\', est cette suite de peintures connues sous le nomde Bible de Rapha??l, et qui ornent, au nombre de cinquante-deux, les trave\'es de l\'une desgaleries du Vatican. La galerie dite des Loges fait partie du portique donnant sur la superbe cour de Saint-Damaze. Elle est partag?Še en treize voiites, dans chacune desquelles Rapha??l a peint ou faitpeindre par ses principamx ?Šl?¨ves, et d\'apr?¨s ses propres cartons ou dessins, quatre tableaux ? fresque, de moyenne grandeur, dont les figures ont g?Šn?Šralement deux pieds et demi de pro-portion , et le fond environ six pieds sur quatre. Ils repr?Šsentent cinquante-deux ?Špisodes dela Bible, depuis les premiers temps de la Gen?¨se jusqu\'?  la C?¨ne de J?Šsus-Christ avec ses ap?´tres. Cet admirable sujet d\'?Študes pour les artistes, source in?Špuisable de jouissances pourles amateurs, transfiguration subhme des livres saints, si propre ?  int?Šresser les ??mesreligieuses, ce monument l?Šgu?Š par le g?Šnie ?  l\'humanit?Š tout enti?¨re exerce depuis plus detrois si?¨cles le crayon, le pinceau et le burin. Que d\'inspirations heureuses on a du ?  cesdivines peintures ! que d\'emprunts on leur fait tous les jours ! Afin d\'en r?Špandre la connaissanceet d\'en perp?Štuer la dur?Še, la gravure a essay?Š plusieurs fois de s\'emparer des Loges. Badalochioet Lanfranchi, Borgiani et Villamena, Chapron et Avehne, Aquila et Fantetti, Landon etTommaso de Vivo, etc., etc., les uns en taille-douce, les autres au trait, ont entrepris de donnerune id?Še de cette collection prodigieuse, en la gravant, seul proc?Šd?Š de reproduction r?Šellementintelligible, dans l\'impuissance absolue de la description ?Šcrite. Mais de toutes ces tentatives plusou moins dignes d\'?Šloge, aucune n\'est

compl?¨tement satisfaisante. On aurait pu craindre queces peintures, sur lesquelles le temps a r?Špandu une couche brumeuse, et qui ont beaucoupsouffert de l\'incl?Šmence de l\'air ainsi que de la n?Šgligence des hommes, ne s\'an?Šantissent avantqu\'on en e??t obtenu une copie fid?¨le, s\'il ne s\'?Štait rencontr?Š un artiste qui, dou?Š ?  la fois d\'untalent remarquable et d\'une pers?Šv?Šrance laborieuse, consacra les plus florissantes ann?Šes de savie ?  ce travail immense.



??? Joseph-Charles De Meulemeester, ne ?  Bruges, ?Štait fort jeune encore lorsque Bei vieiadmit au nombre de ses disciples et le logea avec lui au Louvre. Meulemeester y resta troisans, et fut compt?Š parmi les ?Šl?¨ves les plus distingu?Šs d\'une ?Šcole justement renomm?Še pour labeaut?Š et la puret?Š du burin. Le besoin d\'achever son ?Šducation l\'appelait ?  Rome. En 1806, il partit pour cette ville, dontle nom seul agit si puissamment sur les imaginations d\'artiste ; il y lut re?§u avec un empresse-ment marqu?Š par le peintre Suv?Še, directeur de l\'?Šcole fran?§aise, auquel il avait emprunt?Š lemod?¨le d\'une estampe qui lui valut les premiers applaudissements des connaisseurs, celle o?š estrepr?Šsent?Š le saint vieillard Sim?Šon. Bient?´t cet excellent guide, cet ami pr?Šcieux mourut dans ses bras. Malgr?Š ses regrets,Meulemeester fut tr?¨s-utile ?  M. Paris, successeur provisoire de Suv?Še. Mais apr?¨s plusieursmois ?Šcoul?Šs dans les occupations de la charge toute gratuite de secr?Štaire de l\'?Šcole fran?§aise,il songea ?  quitter Rome. Afin d\'emporter un souvenir de son s?Šjour dans la capitale du monde chr?Štien, et surtoutdes merveilles du Vatican, qui avaient constamment excit?Š son enthousiasme, il se mit ?  copier?  l\'aquarelle une des fresques des Loges de Rapha??l : Mo??se sauv?Š des eaux. Dou?Š de plus d\'exactitude et de patience que de verve et d\'invention, Meulemeester renditcette peinture avec une v?Šrit?Š si frappante, une fid?Šlit?Š si minutieuse et en m??me temps si na??vede dessin et de couleur, que les connaisseurs auxquels il montra son essai en demeur?¨rentf?Ž-app?Šs. Ils l\'engag?¨rent ?  copier une seconde fresque qui ferait pendant ?  la premi?¨re. Ce fut alors qu\'entra?Žn?Š par l\'attrait d\'une occupation dont les difiicult?Šs ?Štaient un charme(le plus pour un esprit comme le sien, il con?§ut le vaste projet dont laccomphssement devaitabsorber le reste de sa

vie. A l\'exemple de Volpato, qui se consacra particuli?¨rement ?  la repro-duction des tableaux des Stanze et des arabesques des Logcjie, Meulemeester entreprit dedessiner ?  l\'aquai-elle, en un format plus grand qu\'on ne l\'avait tent?Š jusqu\'alors, et en imitantavec une exactitude inou??e le ton et l effet de la fresque, les cinquante-deux peintures histo-riques de la galerie de Saint-Damaze, pour les transmettre ensuite sur le cuivre au moyen dela gravure. Perch?Š pendant douze ann?Šes sur une longue ?Šchelle qui est devenue elle-m??me un monument,il n\'eut de pens?Šes et de regards que pour F?“uvre de Rapha??l. Ces tableaux dont le temps.I humidit?Š et mille causes diff?Šrentes ont amorti et effac?Š les couleurs, et qui, dans maintes parties,sont presque ind?Šchiffrables, occup?¨rent seuls son opini??tre attention. A force de les contempleret d\'en ?Študier les moindres d?Štails, il avait acquis en quelque sorte le don d\'une seconde vue .c\'est-? -dire qu\'il ?Štait parvenu ?  distinguer des formes arr??t?Šes et des nuances pr?Šcises l?  o?šd\'autres n\'auraient aper?§u que la confusion et le chaos. Mais superstitieux dans sa fid?Šlit?Š, il ne secontentait pas de deviner, il traduisait litt?Šralement : il rendait trait pour trait, teinte pour teinte,ces peintures lanc?Šes par le g?Šnie vers le ciel. Rien ne put le d?Štourner de cette applicationp?Šnible. Les r?Švolutions pass?¨rent au pied de son ?Šchelle sans le distraire un moment. Les services qu\'il avait rendus ?  1 ecole fran?§aise pendant l int?Šrim de M. Paris lui valurent la



??? moiti?Š de Ja pension que le gouvernement impe\'rial assignait aux e\'i?¨ves de cette acade\'mie. D unautre c?´t?Š, le pape Pie Vil lui accorda un logement au Vatican, Cependant son travail avan?§ait avec lenteur. L\'Europe avait chang?Š de face, et Meulemeesterne d?Šsertait point son poste. 11 l\'occupait d?Šj?  depuis dix ann?Šes lorsque le monarque qui venaitde r?Šunir les Pays-Bas sous son sceptre, lui fit offrir la place de professeur de gravure ?  l\'aca-d?Šmie d\'Anvers. Meulemeester, r?Šsolu ?  consacrer encore deux ann?Šes ?  la r?Švision de sesdessins, refusa d\'accepter imm?Šdiatement ces fonctions. Le roi Guillaume comprit sa nobler?Šsistance et lui donna des marques d\'estime. Ce ne fut donc qu\'apr?¨s douze ann?Šes queMeulemeester regarda comme enti?¨rement achev?Še sa collection de copies ?  l\'aquareHe, et sapremi?¨re t??che comme remplie. Mais quelque grandes, quelque p?Šnibles que fussent les diffi-eult?Šs qu\'il avait ?  vaincre, l\'espoir que ses efforts seraient un jour utiles aux artistes de tousles pays soutenait son z?¨le et son ardeur. Tous les artistes, les juges comp?Štents, les personnages de distinction qui, dans la galeriem??me du Vatican, purent comparer les copies avec les fresques originales, lui exprim?¨renthautement leur surprise, et d?Šclar?¨rent qu\'elles ?Štaient les seules vraiment exactes dans tous leursd?Štails. A ces t?Šmoignages non ?Šquivoques s\'en joignit un bien imposant, celui du v?Šn?ŠrablePie VU, qui plusieurs fois prit plaisir ?  voir travailler l\'artiste, et il lui fit exp?Šdier un privilegequi lui conf?Šrait pour trente ans le droit exclusif de graver en taiile-douce, d\'imprimer et devendre dans les Etats romains des copies de la Bible de Rapha??l. En 1819, Meulemeester, riche d\'un portefeuille unique, quitta Rome et revint dans sapatrie pour s\'occuper de la seconde partie de son ?“uvre, la gravure. D?¨s que son prospectus parut, presque tous

les souverains et les personnages les plus ?Šmi-nents de l Europe voulurent ??tre au nombre des souscripteurs. Le minist?¨re ?  Paris souscrivitpour cinquante exemplaires. xMeulemeester commen?§a donc la gravure de son recueil gigan-tesque , en adoptant avec go??t un proe?Šd?Š d\'eau-forte et de burin qui reproduit merveil-leusement le genre de peinture de son mod?¨le ^ ce sont les tailles nettes et fermes de l\'?Šcolede Bervic, mais aussi le ton calme de la fresque, qui ne comporte pas la chaleur et le fini dela peinture ?  l\'huile. Dans le courant de 1823, il f?Žt ?  Londres une exhibition de ses dessins, dans le but d\'yrecueillir des souscripteurs. En passant le d?Štroit, comme dans tous ses voyages, le portefeuillequi contenait son tr?Šsor ne l\'abandonnait jamais. Il le portait en bandouli?¨re, et s\'il lui fallaitun instant le d?Šposer, il le couvait des yeux ainsi qu\'une m?¨re qui craint de perdre de vuel\'enfant sur lequel repose toute sa tendresse. On ne pouvait s\'emp??cher, en le consid?Šrant, dese rappeler ce sage de l\'antiquit?Š dont le mot est devenu d\'une trivialit?Š c?Šl?¨bre : Omnia meamecAim porto. En Angleterre, en France, partout il re?§ut les offres les plus brillantes, soit pour l\'acquisition,soit pour la publication de ses dessins. Les avantages qu\'on lui pr?Šsentait de toutes parts?Štaient tels, qu\'ils assuraient sa r?Šputation et sa fortune, Lariiste, dont le d?Šsint?Šressementpassait toute croyance, et qui s\'?Štait d\'ailleurs identifi?Š avec l\'objet de ses continuelles pens?Šes,



??? refusa toutes les propositions. On pouvait tracer ?  bon droit sur son portefeuille la singuli?¨reinscription qu\'on lit dans le prologue de Gil Bias; ce portefeuille renfermait aussi son ??me. En 182S, parut en couleur et en taille-douce le premier cahier des Loges, qui se composait dequatre estampes accompagne\'es chacune d\'un texte explicatif. Les hommes de go??t lou?¨rent beaucoup le graveur d\'avoir rapproche\' autant que possible samani?¨re de celle du peintre, de ne s\'??tre permis aucune libert?Š\' avec son mod?¨le, et d\'en avoirrespecte jusqu\'?  ces ne\'gligences o?š le talent le plus extraordinaire tombe lui-m??me, mais qu\'ilfait servir quelquefois dans le but calcule\' de donner plus de saillie, par les de\'gradations et lescontrastes, ?  certaines parties de sa composition. Meulemeester distribua successivement plusieurs livraisons en couleur; mais ce ne futqu\'en 1831 que parut la seconde livraison en taille-douce. Cependant il paraissait impossible qu\'un homme seul et avec des ressources borne\'es, voulanttout graver lui-m??me, p??t venir ?  bout d\'une si colossale entreprise. Quoique d?¨s 1829Meulemeester e??t renonce\' ?  la place de professeur ?  l\'acade\'mie d\'Anvers, pour s\'occuperexclusivement ?  Paris de la publication de son ouvrage, et que son z?¨le, loin de faiblir, grand?Žt enm??me temps que les obstacles, il sentait lui-m??me avec amertume qu\'il aurait peine ?  remplir lat??che glorieuse qu\'il s\'?Štait impos?Še. Il esp?Šrait au moins terminer en couleur une ?“uvre ?  laquelleil avait tout sacrifi?Š. En janvier 1856, les souscripteurs en re?§urent le neuvi?¨me cahier; letroisi?¨me des gravures ?Štait promis pour l\'ann?Še suivante. Malheureusement, il n\'?Štait pas donn?Š?  l\'auteur d\'aller plus loin. Le 5 novembre 1836, il mourut presque subitement ?  Anvers, dansun voyage qu\'il y faisait. Laisser inachev?Š ce splendide monument, an?Šantir le fruit de tant d\'efforts, c\'e??t ?Št?Š un mal-

heur pour l\'art. A cette ?Špoque o?š l\'on va si vite, ou l\'on est emport?Š malgr?Š soi dans un tour-billon rapide, quel homme aurait le courage et la volont?Š de refaire ce qu\'a tent?Š Meulemeester?Bient?´t m??me il sera inutile d\'y songer, car les ravages du temps et la nature m??me de la fresquemenacent les peintures de Rapha??l d\'une destruction prochaine, ou du moins d\'une alt?Šrationtelle qu\'elles deviendront pour le copiste un d?Šsolant hi?Šroglyphe. Nous avons donc, apr?¨s quelques ann?Šes d\'interruption, song?Š ?  recueillir le legs de l\'artiste.Les plus honorables suffrages nous y exhortaient, et il nous semblait que le moment o?š lesarts tendent ?  reprendre le caract?¨re religieux qu\'ils n\'auraient jamais d?? abandonner, ?Štaitconvenablement choisi. Apr?¨s nous ??tre pr?Šalablement assur?Š qu\'il ?Štait possible de terminer promptement cette?“uvre, si p?Šniblement enfant?Še, d\'une utilit?Š si inappr?Šciable pour les ?Študes esth?Štiques, etdestin?Še ?  enrichir les cabinets de tous les amateurs, nous avons fait l\'acquisition des dessins,des cuivres et des notes qui forment l\'h?Šritage du graveur brugeois, naturalis?Š aussi en Francepar le talent et par l\'affection. Les cinquante-deux cuivres auxquels il travailla constamment depuis 1819 jusqu\'en 1836 sonttr?¨s-avanc?Šs ; ind?Špendamment des huit gravures qui forment les deux premi?¨res livraisons,plusieurs autres sont termin?Šes; le reste est plus qu\'?Šbauch?Š, et tous les contours en sont trac?Šs



??? de ia main de Meulemeester lui-m??me. Les planches non termin?Šes ont ?Št?Š confi?Šes ?  desartistes distingu?Šs, sous la direction de M. Galamatta, dont le nom seul est une garantie. On s\'est fait un devoir de conserver ?  ces gravures leur caract?¨re primitif, et on n\'a pas eu lamaladroite pr?Štention de rajeunir Rapha??l ni de le corriger dans la personne de celui qui l\'a en quelque sorte d?Šcalqu?Š. Toutes les mesures sont prises et aucun sacrifice ne sera ?Špargn?Š pour justifier l\'attente du.public et pour que l\'ouvrage soit enti?¨rement livr?Š aux souscripteurs dans l\'espace de trois ann?Šes. La dimension des gravures, d\'apr?¨s les dessins de Meulemeester, est plus grande que cellede toutes les publications ant?Šrieures. Elle est prise ?  l\'?Šchelle du neuvi?¨me des fresquesoriginales, c\'est-? -dire d\'environ 20 pouces de France de long, sur iO de large. Les recueils deLanfranchi et de Badalochio, de Fantetti et Aquila, de Chapron, etc., non-seulement sont tousde moindre format, mais la configuration des tableaux y est souvent [tronqu?Še au point den?Šcessiter le retranchement d\'utiles accessoires, de fausser les proportions et de nuire ?  la per-spective. Quant ?  l\'ex?Šcution et ?  l\'exactitude, objets plus importants encore, elles ne permettentaucune comparaison. â‚?onbition0 ?Žre la 0ott0mption : Les Loges de Rapha??l sont publi?Šes par livraison de quatre planches. Chaque planche est accompagn?Še d\'une feuille de texte contenant une notice explicative et critique danslaquelle on a mis ?  profit les observations qu\'un long examen avait sugg?Šr?Šes ?  Meulemeester. Le texte et les gravures sont imprim?Šs sur beau papier grand-aigle in-folio. Le prix de chaque planche sur papier blanc avec la feuille de texte, est de.......10 fr. 00 Sur papier de Chine, lettres blanches...................12 fr. 50 Quelques exemplaires sont peints ?  l\'aquarelle, ?  l\'imitation des fresques, le prix de

chaqueplanche est de...........................100 fr. 00 Une livraison suppl?Šmentaire, contenant une introduction sur l\'?“uvre de Rapha??l et une notice surMeulemeester, sera fournie gratuitement aux souscripteurs, avec la liste de leurs noms. MM. les anciens souscripteurs voudront bien nous faire conna?Žtre le nombre des planches qu\'ils ont re?§uesdu vivant de l\'auteur, afin que nous puissions leur fournir le compl?Šment de l\'ouvrage. On peut se convaincre au simple aper?§u de ces conditions que notre entreprise n\'est pascirconscrite dans les ?Štroites limites d\'une sp?Šculation de commerce. Un sentiment bien diflP?Š-rent nous anime; c\'est avec une juste fiert?Š que dans notre sympathie pour les beaux-arts,nous essayons de perp?Štuer un de leurs plus glorieux monuments. L\'appel que nous faisons ?  tous ceux qui prot?¨gent et aiment les arts sera certainemententendu. Les princes qui avaient daign?Š accorder leur appui ?  la publication de Meulemeester,nous continueront leur auguste patronage et les anciens souscripteurs ne repousseront pas une?“uvre qui leur offre de nouveaux gages de perfection. Nous pouvons dire sans pr?Šsomption



??? que notre entreprise s\'adresse au monde entier, ?  la post?Šrit?Š comme au temps pr?Šsent. On n\'a pas besoin de recourir aux pr?Šcautions insidieuses d\'une vaine modestie quand onparle au nom de Rapha??l. Voici l\'indication sommaire des cinquante-deux sujets que repr?Šsentent les treize Loges de Rapha??l : 1. La iumicre est s?Špar?Še des t?Šn?¨bres.\'? . Cr?Šation de la terre. 3.nbsp;Cr?Šation du soleil et de la lune. 4.nbsp;Cr?Šation des animaux. b.nbsp;Dieu pr?Šsente Eve ?  Adam. 6.nbsp;D?Šsob?Šissance d\'Adam et d\'?ˆve. 7.nbsp;Adam et ?ˆve chass?Šs du paradis. 8.nbsp;Adam et ?ˆve hors du paradis. 9.nbsp;No?Š construit l\'arche,lO. Le d?Šluge. ?Žl. Sortie de l\'arche.12. Sacrifice de No??. / 13. Abraham et Mekhis?Šdech. . ,nbsp;I H. Promesses de Dieu ?  Abraham. LOGE. lt; , . . , .nbsp;, , , lo. Apparition des trois anges a Abraham. 16 Loth s\'enfuit de Sod?´mc. LOGE. 6ÂŽ LOGE. LOGE. ( Dieu appara?Žt ?  Isaac. 18.nbsp;Isaac et Rebecca. 19.nbsp;Isaac b?Šnit Jacob. 20.nbsp;Isaac et Esaii. ??l. Songe de Jacob. 22.nbsp;Rencontre de Jacob et de Rachel. 23.nbsp;Jacob r?Šclame Rachel ?  Laban.\\ 24. Retour de Jacob en Chanaan. \' 2S5, Songes de Joseph. 26.nbsp;Joseph vendu par ses fr?¨res. 27.nbsp;Chastet?Š de Joseph. 28.nbsp;Joseph explique les songes ?  Pharaon. LOGE.\' LOGE. aÂ? LOGE. 29. MoiVe sauv?Š des eaux.?´O. Le buisson ardent. 31.nbsp;Passage de la mer Rouge. 32.nbsp;Mo??se frappant le n cher. 33.nbsp;Les premi?¨res tables de la loi. 34.nbsp;Adoration du Veau d\'or. 35.nbsp;La colonne de nu?Še. 36.nbsp;Les nouvelles tables de la loi. 37.nbsp;Passige du Jourd lin.38 Prise de J?Šricho. 39.nbsp;Josu?Š arr??te le soleil et la lune. 40.nbsp;Partiige de la terre de Chanaan. 41.nbsp;Sacre de David. 42.nbsp;David lue Goliath- 43.nbsp;Ti iomphe de David. 44.nbsp;David et Bethsab?Še. 45.nbsp;Sacre de Salomon.

46.nbsp;Jugement de Salomon. 47.nbsp;Construction du temple de J?Šrusalem. 48.nbsp;La reine de Saba. / 49. Naissance de Jesus-Chrisl,j SO. Adoration des Mages.SI. Bapt??me de J?Šsus-Christ.La C?¨ne. * 15ÂŽ LOGE. Nota. Les Loges marqu?Šes d\'un ast?Šrisque, formant lescinq premi?¨res livraisons (20 planches), sont mises en vente. Toute facilit?Š sera donn?Še aux souscripteurs, pour retirerles livraisons, 8ÂŽ LOGE. 9ÂŽ LOGE. 10ÂŽ LOGE. 11ÂŽ LOGE. 12Â? LOGE. On 0ou0crtt : / chez LACROSSE, ?Šditeur, ?  la librairie de P?‰RICHON, rue de la Montagne, 26. A Bruxelles, |nbsp;?  la Soci?Št?Š des Beaux-Arts, Grand-Sablon, H. (nbsp;chez MUQUARDT, libraire. Place Royale, H. Anbsp;chez DE BUSSCHER fr?¨res, imprimeurs, Avenue de la Place d\'Armes. A Paris ,nbsp;chez GIDE et C^, libraires-?Šditeurs, rue des Petits-Augustins, S. Et chez ioi/s les libraires et marchands d\'estampes de la Belgique et des pays ?Štrangers.



??? LES LOGES DE RAPHAEL COLLECTION COMPL?ˆTE DES CINQUANTE-DEUX TABLEAUX PEINTS A FRESQUE, QUI ORNENT LES VOUTES M VATICAN ET REPR?‰SENTENT DES SUJETS DE LA BIBLE, DESSIN?‰S A L\'AQUARELLE ET GRAV?‰S EN TAILLE-DOUCE, i 1/ PAR JOSEPH-CHARLES DE MEULEMEESTER, 5 ancien pensionnaire de france A rome, etc., ET ACCOMPAGN?‰S D\'UN TEXTE PAR I.E BARON DE REIFFENBERG COMMANDEUR ET CHEVALIER DE I\'LUSIECS ORDRES. Anbsp;^ DEDIE A SA MAJESTE LEOPOLD T, ROI DES BELGES. BRUXELLES. LACROSSE, ?‰DITEUR, A LA LIBRAIRIE PERICHON, rue de la montagne, nÂ° 26. mm^ g... ...... T ^^.mn.



??? LES ES DE COLLECTION COMPL?ˆTE DES QUANTE-DEUX TABLEAUX PEINTS A FRESQUE, OUI OBNEAT LES VOUTES DU VATICAN ET REPR?‰SENTENT DES SUJETS DE LA BIBLE, DESSIN?‰S A L\'AQUARELLE ET GRAV?‰S EN TAILLE-DOUCE, PAR JOSEPH-CHARLES DE MEULEMEESTER, ancien pensionnaire de france a robie, etc. ET ACCOMPAGN?‰S D\'UN TEXTE PAR LE BARON DE REIFFENBERG COJIMAIVDEKR ET CIIEVAI.IEH 1)E PLIISIEL\'RS ORDRES. D?‰DI?‰ A SA MAJEST?‰ L?‰OPOLD T, ROI DES BELGES. BRLXELLES. LACROSSE, ?‰DITEUR A LA LIBRAIRIE PERICHON, RUE DE LA MONTAGNE, 26. 18 3 5



??? A ER SA MAJEST?‰ L?‰OPOLD I ROI DES BELGES, AlGlSTE PROTECTEUR DES SCIE^TCES, DES LETTRES ET DES ARTS.



??? INTRODUCTION. Tandis que des novateurs minaient les fondements du sanctuaire, Rome, ?  qui les souvenirs, lesbeaux-arts et la religion avaient conserv?Š Fempire du monde, ne s\'occupait que d\'orner ou deconstruire de nouveaux ?Šdifices. II semblait que F?‰glise, au moment de perdre une partie de sapuissance, voul??t conjurer le danger en redoublant de splendeur et d\'?Šclat. C\'?Štait le temps o?š despontifes, peut-??tre trop adonn?Šs aux choses du si?¨cle, convoitaient avec la m??me ardeur d\'opulentesprovinces et un bijou cisel?Š par Benvenuto Cellini, o?š les merveilles con?§ues par Bramante et Michel-Ange s\'?Šlevaient avec une magique c?Šl?Šrit?Š, lorsque dans maintes contr?Šes de l\'Europe les autels ducatholicisme croulaient ?  la voix des sectaires. Protecteur et parent du jeune Rapha??l, Bramante l\'avait pr?Šsent?Š au pape Jules II et lui avait fournil\'occasion de d?Šployer son g?Šnie dans les quatre immortelles compositions qui tapissent la salle d?Šliasegnatura. On se souvient qu\'un peintre belge, qui avait plus d\'esprit litt?Šraire que de talent pittoresque,mais qui a joui longtemps d\'une brillante renomm?Še, a retrac?Š cet ?Šv?Šnement dans le moins m?Šdiocrede ses tableaux. Rapha??l, apr?¨s avoir d?Šbut?Š par une imitation fid?¨le et presque timide du P?Šrugin,s\'?Štah ?Šlev?Š bient?´t ?  une originalit?Š dont l\'?Štude de l\'antiquit?Š et de l\'?Šcole de Florence n\'affaiblitpoint la hardiesse. 11 savait, privil?¨ge unique, combiner et s\'assimiler les diff?Šrentes qualit?Šs qu\'ild?Šcouvrait dans autrui, en restant toujours lui-m??me; si Fra Bartolomeo lui apprit ?  donner plusde vigueur ?  ses teintes, plus de largeur ?  sa mani?¨re, s\'il profita du grand style de Michel-Ange, s\'ily a quelque chose d\'antique dans sa fa?§on de comprendre l\'arabesque, on ne peut pas dire qu\'ilimite; et m??me, quand il semble se choisir un mod?¨le, c\'est alors qu\'il s\'en ?Šloigne davantage. Cesmod?¨les ne font que donner l\'essor ?  sa pens?Še en lui laissant toute son ind?Špendance; c\'est le pointsur lequel voulait s\'appuyer Archim?¨de pour soulever l\'univers. Les personnes qui ont ?Št?Š ?  Rome, et quel est l\'homme d\'imagination et de foi qui ne consid?¨re cep?¨lerinage comme le compl?Šment de sa vie intellectuelle? ceux, dis-je, qui ont visit?Š la ville ?Šternelle,la ville de Romulus et de L?Šon X, auraient peine ?  reconna?Žtre, dans le plus vaste des mus?Šes quiexiste, le Vatican d\'autrefois. Cet autre Capitole, d\'oii partaient les foudres qui pulv?Šrisaient les tr?´neset consternaient les peuples, n\'est plus vou?Š qu\'?  des ?Študes pacifiques. Au lieu de ces cardinaux?Štincelants de pourpre et qui s\'?Šgalaient aux rois, au lieu de cette foule de pr?Šlats, de chefs d\'ordre,d\'ambassadeurs arriv?Šs de toutes les extr?Šmit?Šs du monde pour pr??ter foi et hommage, au lieu deces politiques dont la finesse et l\'habilet?Š ont sauv?Š Rome dans ses mauvais jours et la d?Šfendent encorepar une tradition constante de principes et de vues, au lieu de cette muhitude de courtisans, de gardeset de serviteurs, de tout le bruit et du faste qui remplissaient les onze mille salles de ce palais sanspair, on ne voit plus que des voyageurs d?Šs?“uvr?Šs ou curieux, des peintres, des sculpteurs, desarchitectes, quelques ?Šrudits qui traversent silencieusement les cours et les immenses corridors. Leslivres, les manuscrits, les statues, les tableaux, laissent peu de place ?  un pontife qui, pr?Šf?Šrant aux



??? pompes ext?Šrieures la simplicit?Š et la modestie, consacre ?  la pri?¨re et aux aust?Šrit?Šs le temps que lesBorgia et les M?Šdicis donnaient aux f??tes et aux vanit?Šs. Lorsque For des nations affluait ?  Rome, que l?  se r?Šglaient leurs destin?Šes, ?  F?Špoqne oii l\'Italierenaissait anx lettres, Fartiste le plus ?Štonnant qui ait jamais tenu la palette et le pinceau enfantaitcoup sur coup des merveilles que les tr?Šsors des plus opulents monarques ne sauraient payer aujourd\'hui.Successeur de Bramante, qui avait ?  peine jet?Š les fondements de la cour du Vatican, appel?Še la cour-des Loges, Rapha??l continua la construction des galeries et les porta ?  trois ?Štages. Ces galeries ouvertesen portiques et en colonnades furent dispos?Šes pour recevoir un nouveau genre cFembellissement.On venait de d?Šcouvrir les thermes de Titus, et il ne faut pas douter que Rapha??l, qui professait pourFantiquit?Š ce respect sans lequel il ny aura jamais dans les arts de succ?¨s solide ni durable, nait d???  ces pr?Šcieux restes le plan d\'une d?Šcoration o?š, sans tomber dans la bizarrerie, Fimaginations\'abandonne ?  d\'ing?Šnieux caprices, ?  d\'?Šl?Šgantes fantaisies, ?  des badinages pleins de gr??ce, et jeue?  travers For, les stucs et les couleurs, les d?Štails les plus frais et les plus vari?Šs. D?Šj?  un certain Mortoda Feltro, diligent investigateur des tombeaux et des ruines, avait essay?Š d\'attirer Fattention sur cetteesp?¨ce d\'ornement. Mais il appartenait ?  Rapha??l d\'y attacher Fautorit?Š de son nom et de son exemple,et de pousser ?  la perfection de faibles et impuissantes tentatives. Dans ce but, il se garda bien decopier les thermes de Titus, cette servilit?Š ne pouvait convenir ?  la richesse et ?  la libert?Š de son g?Šnie;c\'est Finspiration qu\'il chercha dans ces reliques du pass?Š; il s\'en appropria Fesprit et le go??t, en lessoumettant ?  un ordre d\'id?Šes dont Fantiquit?Š ne lui avait point fourni le type, et dont l\'all?Šgorieforme le fond. Le second ?Štage des loges, qui ouvre sur la cour de Saint-Damase, est une suite de treize arcadessoutenues par des pilastres et des contre-pilastres. Chaque trav?Še a son plafond particulier, et cesespaces, multipli?Šs et de peu d\'?Štendue, offrent aux l?Šg?¨ret?Šs de l\'arabesque le champ le plus favorable.Tout, dans ces travaux si divers, n\'est pas de Rapha??l; mais ce qu\'on ne saurait justement lui contester,c\'est le dessein g?Šn?Šral, la puissance de coordination de chaque partie, le choix des d?Štails, Fensembleet l\'unit?Š de motif et d\'effet. Les arabesques furent ex?Šcut?Šes sous la direction de Jean d\'Udines. Il excellait ?  peindre les fleurs,les fruits et les ornements de tout genre. Ce fut lui, dit-on, qui retrouva le secret du stuc antique,c\'est-? -dire de la mati?¨re dont les anciens se servaient pour entrem??ler aux peintures de l?Šgers bas-reliefs, accessoires rendus dans les Loges avec un fini si extraordinaire qu\'on les prendrait pour descam?Šes. D\'autres font honneur ?  Bramante de cette innovation. Quelle ne devait pas ??tre, dans les premiers temps, Fillusion produite par les arabesques de Jeand\'Udines, s\'il est vrai qu\'un palefrenier du pape, courant prendre un tapis pour son service, se pr?Šcipita,dupe d\'une imitation frappante, sur un pilastre des Loges? Rapha??l poss?Šdait au plus haut degr?Š la facuh?Š d\'embrasser dans sa pl?Šnitude un objet, si vaste qu\'ilf??t. Il communiquait au moindre des individus qu\'il employait ?  r?Šaliser ses immenses cr?Šations,la sup?Šriorit?Š qu\'on admire dans tout ce qui est sorti de ses mains. Sous ses yeux, sous sa conduite,Fouvrier devenait artiste, et Fart ?Šclatait jusque dans les labeurs les plus vulgaires. Les portes en boisdes Loges, qu\'il confia ?  Jean Barili, sont demeur?Šes les chefs-d\'?“uvre de la menuiserie. De m??me le pav?Š,avant qu\'il f??t endommag?Š par le temps, Fincurie et la brutalit?Š des hommes, pr?Šsentait les compar-timents les plus somptueux et les plus diversifi?Šs. Mais la gloire des Loges, ce qui fait leur imp?Šrissable c?Šl?Šbrit?Š, ce sont les cinquante-deux tableauxpeints ?  fresque, et connus sous la d?Šsignation de Bible de Rapha??l, parce qu\'ils sont tir?Šs de l\'Ancienet du Nouveau Testament. Ces

tableaux, r?Špartis dans les compartiments des petites vo??tes de chaque trav?Še, ont environ sixpieds sur quatre, et les figures deux pieds et demi de proportion. Le choix de quelques-uns des sujets de ces magnifiques annales du peuple de Dieu ne laisse aucuneincertitude sur le d?Šsir qu\'?Šprouvait Rapha??l de lutter corps ?  corps, sur le m??me terrain, avec Michel-Ange. L\'envie, passion ?Štroite des petites ??mes, n\'entrait pour rien dans cette rivalit?Š. C\'?Štait unnoble combat, o?š Rapha??l cherchait ?  exercer ses forces, sans blesser son adversaire, sans m??mevouloir le d?Šsarmer. Les larges panneaux, les vo??tes spacieuses de la chapelle Sixtine appelaient en quelque sorte lescolossales peintures de Michel-Ange, dont le g?Šnie superbe se complaisait dans les conceptions



??? p,igamesques. Forc?Š de se bo mer ?  des tableaux de chevalet, Rapha??l ne pouvait viser ?  des proportionssi imposantes. Mais s\'il est born?Š, quant ?  l\'espace, il n\'en est pas moins grand sous le rapport de lapens?Še, du caract?¨re et de l\'action. Sa grandeur ne r?Šside pas dans les dimensions surhumaines, nidans la mukiplicit?Š des figures, dans une expression parfois exag?Šr?Še, dans une fougue que le go??tne sait pas discipliner toujours; e^lle ressort d\'une simplicit?Š noble et pure, d\'un naturel plein dedignit?Š, d\'une intelligence lumineuse de la po?Šsie sublime des livres saints, et d\'un sentiment religieuxaussi profond que vrai. Mais ?  la grandeur s\'unit aussi la gr??ce qui n\'abandonne jamais Rapha??l, lagr??ce qu\'il savait marier ?  l\'?Šnergie, surtout quand la jeunesse semblait se refl?Šter dans toutes les?“uvres du peintre, avec sa fra?Žcheur, son coloris, sa tendresse et sa confiance. Rapha??l n\'a peint lui-m??me qu\'une faible partie des Loges. Le reste a ?Št?Š ex?Šcut?Š, d\'apr?¨s ses cartons et sous ses yeux, par plusieurs de ses disciples, Jules Romain, Perrin del Vaga, Buonacorsi, Pellegrin de Mod?¨ne, Francesco Penni, surnomm?Š II Fattore, Polydore de Caravage, Mathurin de Florence,Rapha??l dal Colle. A peine avaient-ils mis la derni?¨re main ?  ces peintures, que Rome fut assi?Šg?Še, prise et saccag?Šepar les troupes du saint-empire romain. Les bandouliers de Charles-Quint se jet?¨rent sur le Vatican ,comme sur la plus belle part de leur butin, et y commirent des d?Šg??ts horribles. Le temps fit le reste,car ce ne fut qu\'en 1814 que Joachim Mur??t, alors roi de Naples, ?Štant venu ?  Rome, ordonna degarnir de vitrages le c?´t?Š du portique expos?Š ?  l\'action d?Švorante de Fair. Quelques jours plus tard,le soldat couronn?Š tombait du tr?´ne, et Rapha??l restait encore sans d?Šfense contre le vent et la pluie. Malgr?Š d\'aussi cruels outrages, ces compositions incomparables sous le rapport de l\'abondance, del\'harmonie, de la propri?Št?Š, de l\'?Šl?Švation du style, de la beaut?Š du plan et de la perfection desd?Štails, n\'ont pas cess?Š un seul jour de fournir des sujets d\'?Štude ?  quiconque cuhivait la peinture.Que d\'airs de t??te, que de poses, de groupes, d\'id?Šes de toute esp?¨ce, on retrouverait dans les productionsdes meilleurs ma?Žtres, et qui ne sont que des emprunts faits ?  Rapha??l! Que de fois il a ?Št?Š r?Šp?Št?Š,et plus souvent travesti! De son c?´t?Š, la gravure a essay?Š ?  plusieurs reprises de reproduire les Loges.Jamais, il faut le dire, elle n\'y est parvenue d\'une mani?¨re compl?¨te et satisfaisante. Il ?Štait r?Šserv?Š?  notre artiste de rendre ?  Fart un service de cette importance \\ Avant de parler de son entreprise, qu\'on nous permette de r?Šunir quelques renseignements sur savie. Celui qui en consacra la meilleure part ?  suivre obstin?Šment la trace de Rapha??l, a besoin d\'??treconnu du public, pour se faire pardonner son audace. II y a en Flandre une cit?Š qui, malgr?Š les ma?§ons modernes, les restaurations maladroites, lesconstructions plus gauches encore, est rest?Še une esp?¨ce de mus?Še du moyen ??ge; une cit?Š o?š labeaute, ce premier ?Šl?Šment de Fart, brille dans la plus humble bourgeoise, charmant triomphe quiexcita jadis la jalousie d\'une reine de France, belle et attrayante elle-m??me; une cit?Š o?š mourutHemling, o?š Jean Van Eyck d?Šcouvrit non pas la peinture ?  l\'huile, connue longtemps avant lui, maisun siccatif qui, en rendant cette peinture d\'une pratique fecile, a donn?Š r?Šellement aux peintres unefacult?Š nouvelle. L? , dans une rue obscure, au fond d\'une de ces maisons singuli?¨rement d?Šcoup?Šes,et telles qu\'on en voit dans la patrie de Durer, naquit le avril 1771, Joseph-Charles de Meulemeester. cc En Flandre, disait avec une brusquerie bienveillante le peintre des Horaces et des Thermopyles,qui, pour le remarquer en passant, faillit perdre la peinture en Belgique, les enfents viennent aumonde un pinceau entre les dents. . C\'?Štait un burin que la nature avait d?Špos?Š dans le berceau deMeulemeester. Ses parents ?Štaient pauvres. Ils Fenvoy?¨rent ?  une ?Šcole gratuite, puis au coll?¨ge des P?¨res Augustinsde

Bruges, o?š il fit ses humanit?Šs et remporta quelques prix. Cette ?Šducation modeste et born?Še nelaissa pas de lui ouvrir Fesprit, et si elle ne lui procura pas un grand savoir, elle Faida du moins ? comprendre plus tard beaucoup de choses qu\'il ne savait pas. Sa v?Šritable vocation Fauirait ailleurs.A l\'??ge de seize ans, il fut inscrit comme ?Šl?¨ve ?  l\'Acad?Šmie de dessin et de peinture, et plac?Š enapprentissage chez un orf?¨vre-ciseleur. D?¨s ce moment il avait trouv?Š sa carri?¨re. Au moyen ??ge, Forf?Švrerie n\'?Štait pas un simple m?Štier. Elle supposait la connaissance de la sculptureet de toutes les ressources du dessin. Ses ?“uvres ?Štaient moins des ustensiles que des objets d\'art,moins des meubles que des monuments. Elle permettait au talent d\'effectuer ses conceptions les plushardies. Les premiers graveurs en taille-douce ont ?Št?Š des orf?¨vres. Voir la notice bibliographique plac?Še ?  la fin de cette introduction.



??? Meulemeester annon?§a par ses essais qu\'il ?Štait n?Š pour la gravure. Il avait accompli sa vingt-sixi?¨meann?Še quand des amis et des protecteurs ?Šclair?Šs le d?Štermin?¨rent ?  se rendre ?  Paris. Recommand?Š?  la maison Basan, surnomm?Še la Providence des graveurs, ?  M. de Bure, qui s\'est fait un nom dansla bibliographie, et ?  M. Suv?Še de Bruges, peintre d\'histoire et directeur de l\'?Šcole fran?§aise ?  Rome,il entra chez le c?Šl?¨bre Bervic, qui jugea favorablement de ses dispositions et ne tarda pas ?  l\'aimer ? cause de la loyaut?Š de son caract?¨re. Apr?¨s trois ann?Šes d\'application assidue, Meulemeester fit para?Žtre sa premi?¨re gravure remarquable,le Proph?¨te Sim?Šon. Bervic se reconnut dans cette estampe, qui reproduisait son burin libre et pur, larondeur, la fermet?Š et l\'?Šclat argentin de ses tailles. L\'Institut national des arts ayant ouvert pour 1804 un grand concours de peinture, sculpture,architecture et gravure, Bervic engagea son ?Šl?¨ve ?  se mettre sur les rangs, et Meulemeester entrepritson Achille, qu\'il ne termina pourtant qu\'?  Rome en 1807, quoique cette planche porte la datede 1806; car, inform?Š que l\'on intriguait sous main, il ne voulut point pr?Šsenter ce travail au concours,malgr?Š les vives instances de son ma?Žtre, qui lui pr?Šdisait un succ?¨s assur?Š. Cette pi?¨ce est belle, eueffet; le dessin en est d\'un style noble et s?Šv?¨re, et l\'ex?Šcution r?Šv?¨le encore, ?  un degr?Š sup?Šrieur,l\'?Šcole classique de Bervic. Meulemeester donna en cette circonstance une premi?¨re preuve de cettet?Šnacit?Š de r?Šsolution, et de cette m?Šfiance ombrageuse qui plus tard mirent souvent obstacle ?  sonavancement et ?  sa fortune. N?Šanmoins, pour montrer que ce n\'?Štait point la crainte de ses rivaux cjui remp?Šchait d\'entrer enlice, il exposa au salon de 1804 sa Vierge d\'Andr?Š Solari, suave composition qui tient ?  la fois dufaire de Rapha??l et de celui de L?Šonard de Vinci, et qu\'il avait termin?Še en 1803 pour la chalcographiedu Mus?Še de Paris. Cette estampe pla?§a tout d\'un coup Meulemeester parmi les bons graveurs modernes; on y louag?Šn?Šralement la finesse et le moelleux de la coupe, et l\'on vanta, entre autres qualit?Šs, la l?Šg?¨ret?Š dela chevelure de l\'Enfant J?Šsus et la souplesse des draperies. Si Meulemeester avait continu?Š ?  seperfectionner dans ce genre de gravure, il n\'aurait c?Šd?Š ?  personne dans l\'art de manier le burin. A la fin de 1806, Meulemeester fit un voyage qui d?Šcida du reste de sa vie. Il se mit en route pourl\'Italie, avec son compatriote le peintre Ducq, qui le quitta ?  Milan. Italiam! Italiam!... En observantson allure all?¨gre, son regard plein d\'espoir, son impatience d\'arriver, on devinait que l\'artiste brugeoisallait ?  Rome. Rome est le songe dor?Š de quiconque a re?§u du ciel l\'influence secr?¨te. Meulemeesteravait peu de po?Šsie dans la t??te; il n\'?Štait pas fait pour cr?Šer, mais pour copier; n?Šanmoins il sentaitvivement ses mod?¨les; et le tableau des grandes sc?¨nes de la nature, ce mod?¨le supr??me des arts, luicausait de profondes ?Šmotions. Dans une lettre qu\'on a conserv?Še, il rend compte de ses impressionsde tourist avec une simplicit?Š prosa??que et na??ve qui est bien loin d\'??tre sans charme. Point d\'exag?Š-ration, point de sentiments affect?Šs; du bon sens, de la rectitude et quelquefois de renthousiasme :il adorait surtout ces montagnes si ?Šl?Šgantes dans leur irr?Šgularit?Š, o?š se jouent d\'une mani?¨re ravissantela lumi?¨re et l\'ombre, et que devait lui rendre Rapha??l. Meulemeester fut accueilli comme un fils par M. Suv?Še, qui s\'?Štait enfin install?Š ?  Rome et avait r?Šussi,malgr?Š de puissantes r?Šsistances, ?  r?Šorganiser l\'?Šcole fran?§aise. Il obtint un logement ?  la villa M?Šdicis,chef-lieu de l\'?Šcole, et eut bient?´t une triste et douloureuse occasion de prouver sa reconnaissance ? cet homme respectable, son guide et son appui. M. Suv?Še tomba dangereusement malade : il mourut,le 9 f?Švrier 1807, entre les bras de Meulemeester, qui lui avait prodigu?Š les soins les plus touchantsavec une sollicitude vraiment filiale. Depuis longtemps Meulemeester, frapp?Š de la beaut?Š des Loges, avait con?§u le d?Šsir d\'en

faire une?Štude particuli?¨re et suivie. Mais M. Suv?Še, qui songeait ?  l\'avenir de son ?Šl?¨ve, l\'aurait probablementd?Štourn?Š d\'une entreprise qui exigeait une vie d\'homme tout enti?¨re et promettait moins d\'avantagespositifs que d\'estime. Priv?Š des avis d\'un bienfaiteur et d\'un ami qui exer?§ait sur lui une irr?Šsistibleinfluence, il put donner carri?¨re ?  ses id?Šes et s\'abandonner ?  la seule passion capable d\'agiter son ??mepaisible et un peu froide. Chaque jour on le trouvait en admiration devant la Bihle Rapha??lesque. CeFlamand si raisonnable, si r?Šgulier, devenait presque un Italien passionn?Š en pr?Šsence des chefs-d\'?“uvre qui font l\'orgueil de l\'Italie. L\'art, cette ?Šmanation de la Divinit?Š, aime, comme elle, les c?“urs simples et sinc?¨res. Meulemeesterne se posait pas en artiste fr?Šn?Štique, il ne cherchait pas ?  ?Šblouir la foule et ?  b??tir sa fortune sur des



??? singiilarit?Šs calcul?Šes. Son culte pour Rapha??l ?Štait candide, franc, plein de ferveur. A Texemple deVolpato, qui se consacra particuli?¨rement ?  la reproduction des tableaux des Stanze et des arabesquesdes Loggie, Meulemeester entreprit de dessiner ?  Taquarelle, en un format plus grand qu\'on ne l\'avaittent?Š jusqu\'alors % et en imitant avec une exactitude inou??e le ton et l\'effet de la fresque, les cinquante-deux peintures historiques de la galerie de Saint-Damase, pour les transmettre ensuite sur le cuivre,au moyen de la gravure. Perch?Š pendant douze ann?Šes sur une ?Šchelle de vingt-cinq pieds, qui est devenue elle-m??me unmonument, il n\'eut de pens?Šes et de regards que pour l\'?“uvre de Rapha??l. Ces tableaux, dont millecauses diff?Šrentes ont amorti et effac?Š les couleurs, et qui, dans maintes parties, sont presqueind?Šchiffrables, occup?¨rent seuls son opini??tre attention. A force de les contempler et d\'en ?Študier lesmoindres d?Štails, il avait acquis en quelque sorte le don d\'une seconde vue; c\'est-? -dire qu\'il ?Štaitparvenu ?  distinguer des formes arr??t?Šes et des nuances pr?Šcises l?  oii d\'autres n\'avaient aper?§u c[ue laconfusion et le chaos. Mais, superstitieux dans sa fid?Šlit?Š, il ne se contentait pas de deviner, il traduisaitlitt?Šralement; plus d\'une fois le d?Šsir de restituer un contour le retint plusieurs journ?Šes l\'?“il fix?Šsur la vo??te. C\'est ainsi qu\'?  force de pers?Šv?Šrance, d\'aptitude et de r?Šflexion, il rendit trait pour trait,teinte pour teinte, ces peintures lanc?Šes par le g?Šnie vers le ciel. Rien ne put le d?Štourner de cetteapplication p?Šnible, ni sa sant?Š, ni la modicit?Š de ses finances, ni les ?Šv?Šnements. Les r?Švolutionspass?¨rent au pied de son ?Šchelle sans le distraire un moment. Une fois, cependant, le nouveau stylite fut oblig?Š de descendre de ce p?Šrilleux pi?Šdestal, et faillit m??men\'y plus remonter. Son travail ?Štait plus d\'?  moiti?Š termin?Š, lorsque des ordres sup?Šrieurs, provoqu?Šspar je ne sais quelle influence jalouse, firent retirer l\'?Šchelle. C\'?Štait an?Šantir d\'un coup son labeurpass?Š et ses plus ch?¨res esp?Šrances. Meulemeester r?Šclama avec ?Šnergie; ses plaintes ne furent pas?Šcout?Šes. Il s\'avisa heureusement qu\'il y avait pr?¨s de lui une femme puissante et aimable qui lecomprendrait mieux que les bureaux. Mais quel langage tenir ?  une reine jeune et belle? Un artistedevait-il lui pr?Šsenter un fastidieux papier timbr?Š? Non. Meulemeester, quoiqu\'il s??t m?Šdiocrementle fran?§ais, recourut ?  un placet d\'un genre neuf et mieux appropri?Š au sexe et au caract?¨re de lapersonne ?  laquelle il s\'adressait : un moment l\'indignation le fit po??te, et il envoya ?  F?Špouse deMur??t une p?Štition en trois couplets sur un air vulgaire. Nous pensons qu\'on la lira volontiers pourson originalit?Š, et c(u\'on traitera avec indulgence le versificateur improvis?Š : Je poss?¨de une ?Šchelle de bois, Je poss?¨de une ?Šchelle,Et ne poss?¨de plus, je crois,Gu?¨re autre chose qu\'elle.Voil? -t-il pas qu\'au nom du roiOn s\'en vient me chercher querelle,Pour m\'?´ter mon ?Šchelle de bois,Pour m\'?´ler mon ?Šchelle? Perch?Š sur mon ?Šchelle de bois, Perch?Š sur mon ?Šchelle ,Dans ce Vatican o?š je vois Mainte fresque immortelle,Je vivais plus heureux cent foisQue ne fut le vainqueur d\'ArbelleAh ! laissez mon ?Šchelle de bois ^Ah! laissez mon ?Šchelle. H?Šlas ! pour mon ?Šchelle de bois, H?Šlas ! pour mon ?Šchelle ,Priez cette reine, ?  la fois Et si bonne et si belle ;Peignez-lui bien mon d?Šsarroi.Car je meurs de peine cruelleSi je perds mon ?Šchelle de bois,Si je perds mon ?Šchelle. Il est probable qu\'une requ??te raisonn?Še, parfaitement logique, n\'aurait eu aucun succ?¨s. Au lieude l\'ennuyer par des arguments illisibles, dire ?  une femme, ?  une reine, qu\'elle ?Štait belle et bonne,et le dire d\'une mani?¨re impr?Švue et plaisante, c\'?Štait le comble de l\'adresse dans un homme qui n\'?Štaitrien moins qu\'adroit selon l\'esprit du monde. Des couplets franco-tudesques lui donn?¨rent gain decause, et en cette rencontre tout fin?Žt encore par des chansons. Caroline trouva fort aimable et fort dr?´lele Brugeois qui lui tenait un langage si peu conforme ?  une

?Štiquette cjui la g??nait et qu\'elle ne savaitpas bien elle-m??me : l\'?Šchelle de Meulemeester fut r?Štablie. Du haut de cette station, Meulemeester ne jetait point des regards indign?Šs sur le monde. Il neconnaissait ni les d?Šdains ni les col?¨res, ?Šl?Šment essentiel de nos g?Šnies contemporains : le plaisir quelui procurait son ?Šchelle n\'avait rien de chagrin ni d\'amer. Quand il d?Štachait un moment les yeux desarcades des Loges, il pouvait les promener sur le plus splendide panorama. Rome, avec sa croix etsa tiare, qui sanctifiaient les ruines de l\'antiquit?Š pa??enne, s\'?Štendait ?  ses pieds; plus loin, les montagnespittoresques d\'Albano et de l\'Abruzze, couronn?Šes de villes et de d?Šlicieuses habitations champ??tres,lui offraient de ravissantes perspectives sous le soleil d\'or et le ciel bleu de l\'Italie. Aussi cette ?Šchelle?Štait-elle devenue, pour ainsi dire, son principal domicile : pendant les grandes chaleurs, lorsque le La dimension des dessins de Meulemeester est d\'environ un neuvi?¨me des originaux, c\'est-? -dire d\'environ 20 pouces de France de long, sur 10 de large.



??? sommeil s\'appesantissait sur lui, il y faisait m??me la sieste; et alors, pour ne pas en tomber, il s\'entouraitle corps d\'une courroie fortement attach?Še aux deux montants. Heureux l\'artiste tout entier ?  Fart et assez sage pour se faire, loin de l\'intrigue et du bruit, unmodeste abri dont l\'obscure fra?Žcheur entretient dans son ??me un calme et une s?Šr?Šnit?Š qui se r?Špandentsur ses ?“uvres en leur donnant un charme inexprimable! Il fallait que cet attrait f??t bien fort pourMeulemeester, puisqu\'il lui fit oublier la g??ne et les dures privations d\'une position pr?Šcaire. Quatreann?Šes d\'une ch?Štive demi-pension pay?Šes par le gouvernement imp?Šrial , et un logement au Vaticanque lui accorda le Saint-P?¨re, furent les seuls secours qu\'il re?§ut pendant dix ann?Šes cons?Šcutives.Pour suppl?Šer ?  ces minces ressources, il dut sacrifier ses petites ?Špargnes et recourir ?  son burin, cequi retarda encore son entreprise. Cependant Fempire fran?§ais ?Štait tomb?Š, et avec lui le royaume d\'Italie et le tr?´ne royal de Rome?Šrig?Š en faveur d\'un faible enfant. Toutes les fi?¨res cr?Šations de Forgueil et de la politique s\'?Šcroulaientles unes sur les autres. Au milieu de ces d?Šbris, F?Šchelle indigente de Meulemeester restait debout. Apr?¨s dix ann?Šes de persistance, ses copies des Loges ?Štaient enfin termin?Šes, et, loin d\'??tre ?Špuis?Šde lassitude, il voulait consacrer encore deux ans ?  la minutieuse r?Švision de ses dessins ^ Le roiGuillaume ?Štait peu sensible aux beaut?Šs des arts, et sur ce point il se rendait justice. Mais il savaitquelle place les arts tiennent dans la civilisation, quelle dignit?Š ils communiquent au pouvoir, et onne peut nier qu\'il se montra leur protecteur g?Šn?Šreux. Il fit offrir ?  Meulemeester la place de professeurde gravure ?  l\'acad?Šmie d\'Anvers. Instruit des motifs sur lesquels celui-ci fondait son refus, il se chargeade le d?Šfrayer ?  Rome pendant les deux ann?Šes qu\'il r?Šclamait comme une gr??ce. L\'opini??tret?Š courageusedu graveur ?Štait de nature ?  plaire ?  un monarque qui mit volontiers son honneur dans la constance,j\'allais dire dans Fobstination. Ce ne fut donc qu\'apr?¨s douze ans de pr?Šparatifs que Meulemeester songea ?  la seconde et ?  la plusimportante partie de son projet, la gravure en taille-douce. Un,autre e??t recul?Š devant les lenteurs quimena?§aient de l\'entraver; lui se disposait gaiement ?  cette nouvelle ?Špreuve. Qu\'?Štaient-ce que lesfatigues et les contrari?Št?Šs pour un caract?¨re de cette trempe? il ne demandait que du temps, un coin?  F?Šcart et un peu de pain. En \'1817, il obtint du pape Pie VII le privil?¨ge exclusif de graver, d\'imprimer et de vendre dans lesEtats de l\'Eglise les copies des fresques de Rapha??l. Le pontife avait plus d\'une fois donn?Š des marquesde sa bienveillance dm fiamingo, et ?Štait venu voir travailler dans le Vatican celui qu\'il appelait agr?ŠablementVartista d?Šlia scala. Il lui avait m??me d?Šcern?Š de vive voix l\'?‰peron d\'or; mais le cardinal Consalvi oubliade lui d?Šlivrer son brevet, et Meulemeester se consola de ne pouvoir signer eques, comme son compatrioteOdevaere, qui puisait ce droit dans la d?Šcoration du Lion belgique. Meulemeester quitta d?Šfinitivement Rome le 2 octobre 1819. Ce ne fut pas sans un serrement dec?“ur qu\'il dit adieu au Vatican et ?  la galerie de Saint-Damase. Apr?¨s avoir visit?Š Naples encore unefois, comme pour emporter un peu de cette chaleur vivifiante d\'Italie qui semble passer du ciel sur latoile et sur le marbre, il se remit, vrai p?¨lerin, en marche pour son pays natal. Le 20 janvier 1820il arriva ?  Bruges, apr?¨s une absence de plus de vingt-deux ans, seulement interrompue par un courts?Šjour qu\'il y avait fait en 1804. Re?§u en audience particuli?¨re par le roi et par la reine des Pays-Bas,qui avait en peinture un talent tr?¨s-rare dans les personnes de son rang, il en fut accueilli avec uneaffabilit?Š famiU?¨re et s?Šduisante; et le 19 juillet 1820, le roi Guillaume le nomma professeur degravure ?  Facad?Šmie d\'Anvers, place honorable qu\'il lui destinait depuis longtemps. Meulemeesterremplit pendant quelques ann?Šes ses fonctions avec le z?¨le le plus louable. Il n\'y renon?§a

que pour selivrer sans partage au travail auquel il avait d?Švou?Š sa vie. Le moment ?Štait venu de remettre la main ?  F?“uvre. Tous les artistes, les juges comp?Štents, lespersonnages de distinction qui, dans la galerie m??me du A^atican, avaient pu comparer les copies avecles fresques originales, exprim?¨rent hautement leur surprise ?  Meulemeester, et d?Šclar?¨rent qu\'elles?Štaient les seules vraiment exactes dans tous leurs d?Štails. Partout ses dessins excit?¨rent la m??meadmiration. Aussi, d?¨s que son prospectus parut, les plus illustres suffrages r?Špondirent ?  cet appel,et la plupart des souverains de FEurope figur?¨rent parmi les souscripteurs. Meulemeester fit preuve d\'un go??t exquis en adoptant pour la taille-douce une mani?¨re diff?Šrente Ces 52 dessins originaux que poss?¨de l\'?Šditeur actuel forment une esp?¨ce de mus?Še d\'un genre unique et qui m?Šrite, ?  tous ?Šgards, de devenir unepropri?Št?Š nationale.



??? de celle qu\'il avait pratiqu?Še jusqu\'alors. Il ne voulut pas de cette gravure rayonnante et color?Šequi rend bien la vigueur de la peinture ?  l\'huile; il choisit un proc?Šd?Š large, simple et pur,tenant ?  la fois du genre de Bervic et de celui de Schelte ?  Bolswert, et parfaitement adapt?Š auton cal aie et mat de la fresque. Au m?Šrite de la fid?Šlit?Š, se joignait celui d\'une plus grande c?Šl?Šrit?Šd\'op?Šration. Pendant l\'ann?Še 1823, il fit ?  Londres une exhibition de ses dessins, dans le but d\'y recueillir dessouscripteurs. En passant le d?Štroit, comme dans tous ses voyages, il n\'abandonnait jamais le portefeuillequi contenait son tr?Šsor et qu\'une bo?Žte en li?¨ge devait pr?Šserver d\'un naufrage. Il le portait enbandouli?¨re, et s\'il lui fallait un instant le d?Šposer, il le couvrait des yeux, ainsi qu\'une m?¨re quicraint de perdre de vue l\'enfant sur lequel repose toute sa tendresse. On ne pouvait s\'emp??cher, enle consid?Šrant, de se rappeler ce sage de l\'antiquit?Š dont le mot est devenu d\'une trivialit?Š c?Šl?¨bre :Omnia mm mecum porto. En Angleterre, pays de la sp?Šculation, le g?Šnie lui-m??me s\'exploite comme une industrie. M setrouva des calculateurs qui firent ?  Meulemeester les offres les plus s?Šduisantes, soit pour la cessionde ses aquarelles, soit pour la publication des Loges en soci?Št?Š. 11 en fut tellement assailli que soninexp?Šrience et son caract?¨re, naturellement soup?§onneux, en prirent l\'alarme. Meulemeester se crutentour?Š d\'intrigants et de fripons, et alla jusqu\'?  s\'imaginer que son portefeuille, ?Švalu?Š par experts?  150,000 francs, n\'?Štait pas en s??ret?Š : il se sauva en le serrant contre son c?“ur. Le premier cahier des Loges, en gravure et en couleur, parut ?  Paris en 1825, et fut d\'un bon augurepour la suite de l\'entreprise. Retenu ?  Anvers par ses devoirs de professeur, Meulemeester voulut s\'affranchir d\'un obstacle quiretardait une entreprise dans laquelle il pla?§ait toutes ses esp?Šrances de fortune et de renomm?Še; il donnadonc sa d?Šmission, et , libre de ce c?´t?Š, alla se fixer ?  Paris, afin de s\'occuper exclusivement de la gravureet de la direction de son ?“uvre. Il avait alors atteint sa cinquante-cinqui?¨me ann?Še, et il lui restait ?  graver au burin quarante-huitplanches de grande dimension. Ses meilleurs amis, effray?Šs de sa t?Šm?Šrit?Š, essayaient de l\'arr??ter dansune route qu\'ils jugeaient sans issue. Meulemeester ne les ?Šcoutait qu\'avec m?Šfiance; il en suspectaitquelques-uns d\'envie, et se figurait qu\'on arrachait de son front le laurier qui commen?§ait ?  s\'y ?Španouir.Il r?Šsolut d\'aller jusqu\'au bout. Un de ses amis ?Štait parvenu ?  organiser ?  Paris une soci?Št?Š de capitalistes, pour ex?Šcuter, avec leconcours des meilleurs graveurs de l\'Europe, sous la direction sp?Šciale et au nom de Meulemeester,tout l\'ouvrage en six ann?Šes. Les avantages qu\'on lui assurait ?Štaient consid?Šrables, et par la combinaisonqu\'on avait trouv?Še, l\'entreprise ?Štait devenue possible. Pouss?Š par la fatalit?Š, Meulemeester n\'acquiescapoint ?  ces propositions. Environ deux ans apr?¨s, M. Firmin Didot lui offrit, pour la cession de son portefeuille, de sessouscripteurs et de toute l\'affaire telle qu\'elle ?Štait alors, une somme de 300,000 francs, payable ensix termes, d\'ann?Še en ann?Še, ?Šgalement sous la condition expresse de lui conserver l\'honneur et ladirection des travaux. Au moment de conclure et de se s?Šparer de son cher portefeuille, il ne put s\'yl\'?Šsoudre, repoussa brusquement For ?Štal?Š devant lui, et partit le soir m??me de Paris, dans la craintede se laisser tenter. Il exposa alors au gouvernement des Pays-Bas sa position et son d?Šn?šment. Le directeur des beaux-artset des lettres, M. Van Ewyck, fut charg?Š de lui proposer un pr??t de 10,000 ?  15,000 florins, dont lagarantie serait prise sur Fouvrage en voie de publication et sur son portefeuille. Son portefeuille! Danssa terreur d\'enfant, il sen voyait d?Šj?  dessaisi, d?Špouill?Š, et il refusa tout net. Ne nous en plaignons pas, mais disons, pour rendre hommage ?  la v?Šrit?Š, que si Meulemeester, aulieu de s\'attacher ?  cette colossale entreprise, et de s\'opini??trer ?  terminer seul ce qui exigeait le concoursde

plusieurs talents r?Šunis, s\'?Štait mis ?  graver quelques tableaux choisis de F?Šcole flamande, il seraitdevenu un des plus c?Šl?¨bres et des plus riches artistes de l\'Europe. La Femme hydropique, grav?Še parGlaessens d\'apr?¨s G?Šrard Dow, n\'a-t-elle pas produit pr?¨s de 100,000 francs? Gependant, s\'il ne marchait qu\'avec peine, il faisait quelques pas en avant. La gravure des planchesdu deuxi?¨me cahier fut achev?Še ?  la fin de 1829; mais le cahier ne parut qu\'en 1831, avec la neuvi?¨melivraison en couleur. Le canon de juillet n\'avait pu le d?Štourner de son occupation journali?¨re. Lavieille dynastie des Bourbons avait re?§u une grave atteinte, mais celle de Rapha??l restait intacte. La



??? r?Švolution de 1850 ne touchait point aux Loges et n\'int?Šressait Meulemeester que pour autant qu\'ellelui enlevait un ou deux souscripteurs. Le 8 ao??t 1856, il quitta Paris. Ainsi qu\'il en avait chaque ann?Še l\'habitude, il confia son portefeuillede dessins originaux au bon et savant Van Praet, conservateur de la Biblioth?¨que du Roi, son compatrioteet son ami. Van Praet seul ?Štait r?Šput?Š digne d\'un tel d?Šp?´t; lui seul n\'inspirait pas de soup?§ons ? un esprit aigri par les contrari?Št?Šs, et dispos?Š ?  se laisser aller insensiblement ?  cette susceptibilit?Šfarouche, ?  cette inqui?Štude sauvage, supplice bizarre, qui tortura les derni?¨res ann?Šes de fauteur ? \'?‰mik. On pouvait tracer ?  bon droit sur ce portefeuille la singuli?¨re inscription qu\'on lit dans le prologuede GilBlas; ce portefeuille renfermait aussi son ??me. Il s\'?Štait rendu successivement ?  Bruges, ?  Gand, ?  Bruxelles, ?  Anvers. Vers le mois d\'octobre ilalla en Hollande, d\'o?š il gagna avec un fort rhume le ch??teau du prince de Salm-Salm, dans les provincesRh?Šnanes. De retour ?  Anvers, en repassant par Bruges, il fut bient?´t oblig?Š de garder le lit. Pour unartiste ingambe et alerte, toujours courant, sautillant, quelle cruelle extr?Šmit?Š! Il se trompa cependantsur son ?Štat, et lorsqu\'on jugea n?Šcessaire de lui administrer les secours de la religion, il les re?§ut avecferveur, avec onction, mais sans pr?Švoir sa fin prochaine. Le 5 novembre, la suffocation fit des progr?¨s rapides. Meulemeester expira vers quatre heures en?Štendant les bras. Il semblait chercher encore ce portefeuille o?š il avait concentr?Š toutes ses pens?Šes,ses affections les plus ch?¨res, ses r??ves les plus s?Šduisants, et sur lequel il aurait d?? mourir, comme unSpartiate sur son bouclier. Ainsi finit cet artiste qui, de m??me que le proph?¨te dont il a reproduit admirablement la grandephysionomie, ne fit qu\'entrevoir la terre promise. On ne pouvait lui reprocher que l\'honorable maladressede ses compatriotes; car en Belgique ce n\'est pas le talent qui manque, mais l\'habilet?Š ?  le faire valoir,?  le mettre en ?“uvre. Meulemeester gaspilla sa vie. Toutefois il y avait dans cette gaucherie apparentequelque chose de noble et d\'?Šlev?Š : le graveur flamand ?Štait dou?Š d\'un d?Šsint?Šressement trop r?Šel pours\'?Švaluer exactement en monnaie courante, de m??me qu\'il avait trop de m?“urs pour partager lesd?Šsordres que bien des artistes croient ins?Šparables du g?Šnie. Na??f, loyal et pur, il se trouvait en quelquesorte en dehors de son si?¨cle; faute de le comprendre, il usa ses rares capacit?Šs d\'une mani?¨re impro-ductive, et l?Šgua ?  d\'autres le soin de le d?Šfendre contre l\'oubli qui s\'empare si vite aujourd\'hui desr?Šputations les plus ?Šclatantes. C\'est au public ?  nous donner les moyens de faire fructifier cet honorableet difficile h?Šritage.



??? BIBLIOGRAPHIE DES LOGES. 1.nbsp;Uisloria del Testamento Vecchio, depinta in Roma nel Valicano da Ita-faelle di Urbino, et intagliata in rame da S. Badalocghio (Sisto Rosa et Gio.Lanfranchi, Parmigiani. Al Sig. Annibale Caracci. Roma, appresso a Giov.Orlandi, 1607. Un titre et cinquante et une feuilles, que M. Passavant, II, 206, et Bartscli,XVIII, 345, trouvent spirituellement grav?Šes; vingt-huit sont de Lanfranchiet vingt-trois de Badalocchio. Les quatre derni?¨res feuilles appartiennent auNouveau-Testament. Hauteur, 4 pouces 11 lignes; largeur, 6 pouces 7 lignes.Barlsch,XVin, pp. 345, 354. La seconde ?Šdition contient apr?¨s le titre trois feuilles avec une longue d?Šdi-cace, dat?Še du janvier 1607. La troisi?¨me ?Šdition porte la date du 5 ao??t 1608.La quatri?¨me offre cette adresse : Excudit Michael Colyn. Amstelodami, Aquot; 1614.La cinqui?¨me : Excudit C. J. Visscher, anno 1638. Cette derni?¨re contient deplus trois planches relatives ?  la cr?Šation, avec le texte correspondant de laBible. L?  o?š le J?Šhovah h?Šbreu se tient debout, Dieu le P?¨re appara?Žt toujoursdans une gloire. Une copie en contre-partie se vendait, vers 1661, ?  la chalcographie de laChambre apostolique. 2.nbsp;Historia..... Urbino. Al M\'quot; ill\' Sig. D. Giuseppe Bernagli Giov. Orlandi D. D. D. â€” Baldass. Aloisi Bon. fe. â€” Si stampa in Roma appresso Giov.Orlandi, 1613. Titre et cinquante feuilles, avec un texte tir?Š de la Bible. H. 5 p. .^il L.6 p. 81. La premi?¨re et la seconde planche sont en contre-partie, comme dans ladeuxi?¨me ?Šdition du nquot; 1. 3.nbsp;Les 52 sujets grav?Šs par Orazio Borgiani, de diff?Šrente dimension, in-4quot;allong?Š et in-Squot;. H. B. 1615. Les quatre premi?¨res et les quatre derni?¨res planches sont hexagones. Dansla repr?Šsentation de la C?¨ne, on a ajout?Š un petit chien. 2quot; ?Šdition. Geo. Jacomo Rossi formis Romae alla Pace, etc. Bartsch. XVHI,p. 316, 1-52. 4.nbsp;La Sacra Genesi figurata da Rafaele d\'Urbino, intagliata da Francesco villamena, ded?Žcata al.....Card. Aldobrandino. Roma appresso gli heredi del dquot; Villamena, 1626. Dans la d?Šdicace, la veuve de Villamena dit que son mari, qui avait dessin?Štoutes les loges de Rapha??l, avait ?Št?Š interrompu par la mort tandis qu\'il s\'ap-pliquait ?  les graver. Vingt feuilles et un titre. Les quatre premi?¨res et les quatre tir?Šes du Nou-veau-Testament sont hexagones. Les trois derni?¨res planches repr?Šsentent desornements accessoires. Villamena avait dessein de donner 64 feuilles. 2\' ?Šdition. In Roma appresso Gio. Batt. di Rossi, Milanese, 1626. 3\' ?Šdition. In Roma, pressa Carlo Losi, 1773. 5. Sacrae historiae acta a Rafaele Urbinale in Vaiicanis xijslis ad pictnraemiraculumexpressaa\'Nm. Chapron, Gallo, et a se delineata et incisa. D. D. D.Romae, 1649, in-fol. oblong. H. 19 p. L. 8 p. 21. 1. Ce recueil contient 54 feuilles, y compris un titre grav?Š, repr?Šsentant Nico-las Chapron au pied de la statue de Rapha??l, et le proph?¨te Isa??e, peint parRapha??l, dans l\'?Šglise de Saint-Augustin, ?  Rome. Il a joui longtemps d\'unegrande estime. Â? Ce sont, dit le Manuel des curieux et amateurs de fart (parÂ? Hubert et Rost), d\'assez bonnes copies des excellentes peintures de Rapha??l,Â? Elles sont en g?Šn?Šral assez bien dessin?Šes; mais on y chercherait vainementÂ? cette correction de style, cette puret?Š de dessin, surtout cette noble v?Šrit?ŠÂ? d\'expression qui caract?Šrisent les originaux. Â? Ce jugement est trop favorable. En effet, le volume de Chapron est d\'uned?Šfectuosit?Š d?Šsesp?Šrante pour l\'artiste qui voudrait, d\'apr?¨s ces gravures,donner une contre-?Špreuve des compositions de Rapha??l, ou pour l\'amateurd?Šsireux de s\'en faire une id?Še juste, par l\'?Štude et la coordination des d?Štailset des accessoires, qui le plus souvent servaient au peintre ?  caract?Šriser sonsujet, et ?  instruire les spectateurs de la pens?Še historique, po?Štique ou all?Šgo-rique qui l\'avait inspir?Š. Il serait facile de relever une ?  une toutes les inexacti-tudes de Chapron ; mais elles sont trop nombreuses et allongeraient d?Šmesui-?Š-ment celte notice. Pour prouver n?Šanmoins que nous n\'exag?Šrons pas,

nousconsignerons ici quelques preuves irr?Šcusables de ce que nous avan?§ons. En d?Šcrivant la Cr?Šation du ciel et de la terre et la cr?Šation des animaux,nous avons relev?Š des infid?Šht?Šs choquantes de Chapron. Dans la planche repr?Šsentant la Sortie de Varche, beaucoup d\'animaux sontomis, le rhinoc?Šros, deux l?Šzards qui pr?Šc?¨dent les singes, et des oiseaux ?  lagauche et ?  la droite de l\'arche. Dans Mo??se sauv?Š des eaux , la princesse manque compl?¨tement de gr??ce, etses jeunes suivantes sont des femmes sur le retour. Quant ?  la s?“ur de Mo??se,une Isra?Šlite de seize ?  dix-sept ans, Chapron, peu familiaris?Š probablementavec la Bible, en a fait une vieille matrone, et le pied que l\'on en aper?§oit, et qui,par la position ?Švidente du corps, devrait ??tre un pied droit, est un pied gauche. Le Passage de la Mer Rouge pr?Šsente encore de ces m?Štamorphoses malheu-reuses : le burin de l\'artiste, comme le temps qui vieillit tout, grave des ridessur les plus jeunes fronts. S\'agit-il de la Nativit?Š de J?Šsus-Christ? la Vierge elle-m??me ne peut ?Šchap-per ?  cette manie de la d?Šcr?Špitude; elle a perdu ?  la fois sa jeunesse, sonexpression et sa dignit?Š. Dans la derni?¨re C?¨ne, la beaut?Š majestueuse et divine du Christ a disparu,et les ap?´tres semblent ??tre tous du m??me ??ge. Malgr?Š ces d?Šfauts, Chapron l\'emporte encore de beaucoup sur Lanfranchi etBadalocchio et sur ceux qui le suivent imm?Šdiatement : c\'est une justice quenous lui rendons volontiers. Autre ?Šdition avec cette adresse : Lutetiae Parisiorum, apud P. Mariette.54 feuilles. â€”En 1782^ Desnos acheta 20 hvres les planches de Chapron, sanscelle d\'Isa??e.



??? 6. Imitation, mais en plus petit. 50 feuilles. H. 4 p. 88 1. Grav?Š L. 5 p.Paris, par A. Aveline sc. 8, chez lui. Titre en fran?§ais, texte en latin.On y a ajout?Š 3 feuilles : la Mort d\'Abel, le Sacrifice d\'Abraham et Samson aumilieu des ruines, estampes qui n\'ont point Rapha??l pour mod?¨le. T. Imagines Velerisac Novi Testamenli a Rapha??le Sanctio Urbinatein Vati-cani palatii xystis expressae, Jo. Jac. de Rubeis (Rossi) cura delineatae etincisae. Romae, 1674, in-fol. obi. H. 11 p. 8 1. L. 15 p. 11 l. Recueil contenant 55 planches, y compris le frontispice et la d?Šdicace. Lapremi?¨re feuille offre le portrait de la reine Christine de Su?¨de ; la seconde,celui de Rapha??l. Les 36 premiers sujets sont grav?Šs par C?Šsar Fantetti, et tous les autres parPierre Aquila; ces derniers sont d\'une ex?Šcution infiniment sup?Šrieure ?  cellede Fantetti. La derni?¨re feuille repr?Šsente le proph?¨te Isa??e grav?Š par Fan-tetti, 1675. 8.nbsp;Grav?Š en petit par un artiste fran?§ais anonyme dans l\'ouvrage intitul?Š :Bibliorum sacrorum latinae versiones antiquae. Reims, 1743, 3 vol. 9.nbsp;La colle zione inter a dei 52 quadri, etc., disegnate dapiexro Rartolozzi etintagliateda Secondo Rianchi. In-fol. allong?Š 10.nbsp;Picturae Perystili Vaticani. Avec une d?Šdicace au pape Pie VI par Monta-gnani.â€” Venit Romae apud Pelrum Paulum Montagnani, 1790. 53 feuilles. H.8 p. 8 L L. 10 p. avec encadrement. Dessin?Š par Luigi Agricola, grav?Š parLuigi Cunego, Gio. Petrini, Girol. Carattoni, G. Morgiien, Mochetti, Pozzi,CocHiNi, Rossi , etc. ?Šdition, 1795. 11.nbsp;Loggie di Rafaele, grav?Š par J. Volpato et J. O??taviani, d\'apr?¨s les des-sins de C. Savorelli et P. Camporesi. Roma pressa Marco Pagliarini, 1782,43 feuilles, gr. in-fol. royal, publi?Šes en 3 parties. La seconde porte ce titre :Seconda parte delle Loggie di Rafaele nel Vaticano, che contiene XIH volte e iloro rispettivi quaddri,publicata in Roma, Vanno 1774, grav?Š par J. Ottaviani. Volpato avait pour objet sp?Šcial de repr?Šsenter les arabesques, les stucs etles plafonds des Loges. Des exemplaires de l\'ouvrage de Montagnani (nÂ° 10) portent ce titre : Quartaed ultima parte delle Logge di Raffaele nel Vaticano che contiene ifatti piii cele-bri d?Šlia sacra Biblia dipinti nelle volte di esse Logge in cinquanta due quadri.In Roma, l\'anno 1790. 12.nbsp;Les loges du Vatican peintes par Rapha??l, contenant 52 sujets avec letexte explicatif de la Bible, in-4quot;, chez David, graveur (?  Paris) (t chezTreut-tel et Wurtz {Journal g?Šn?Šral de la litt?Šrature de France, 1808 , p. 60). 13.nbsp;Collection des 52 fresques du Vatican, connues sous le nom de Loges deRapha??l, et repr?Šsentant les principaux sujets de la Bible (lith. par Engelman),publi?Še par H. Gastel de Codrval. Paris, 1825 , in-fol. obi. Lithographies tr?¨s-m?Šdiocres, copi?Šes sur Chapron, et accompagn?Šes destextes de la Bible correspondants ?  chaque sujet. 14.nbsp;Au trait, in-8\'\', dans le Mus?Še de peinture et de sculpture, dessin?Š et grav?Š?  reau-forte par R?Šveil, atiec des notices descrip., critiques et hist, par Duchesnea?Žn?Š,??n-S\'\'. 15.nbsp;Les 52 sujets grav?Šs par Carlo Lasinio, d\'apr?¨s les dessins de LucaCoMPARiNi, in-4\'\' oblong. 16.nbsp;Les m??mes, grav?Šs par Alex. Mociietti et Jacopo\'Rossi. Chez AgapioFrauzctti, ?  Rome, in-4quot; oblong. 17.nbsp;Dans VHistoire de l\'art parles monuments de Seroux d\'Agincourt, Paris,1823, in-fol., on voit, t. VI, pl. CLXXXVI, repr?Šsent?Šs au trait et en tr?¨s-petite dimension, dans les nquot;quot; 2, 1, 3, J?Šhovah d?Šbrouillant le chaos. Mo??sesauv?Š des eaux et le Songe de Pharaon. Pour l\'explication, recourir au t. Il,p.179-180. 18.nbsp;Les 52 sujets des Loges, tr?¨s-bien grav?Šs au trait, avec un texte explicatifen italien, dans le tome VIII du bel ouvrage intitul?Š : Il Vaticano descritto edillustrato da Erasmo Pistolesi, con disegni e contorni, diretti dal pittore Cav.Tommaso de Vivo. Roma, calcografia del nuovo Acquirente, anno 1838,in-fol. La vue de la galerie des Loges est grav?Še par Giac. Fontana, les loges m??mespar G. Wenzel, G. Mittepeck, G. Marcucci, L. Cerom, A. Mannelli, G. Vitta,L. PiROLi, G. Ferretti, g. Albani, p. Marghetti, R. Puccinelli, L. Penna,G. Lepri,

p. de Carolis, P. Gatti, R. Rullica , A Costa, etc., d\'apr?¨s lesdessins de Paolo Guglielmi. 19 et 20. Les 52 sujets grav?Šs au trait dans les Vies et ?“uvres des peintres lesplus c?Šl?¨bres, par C. P. Landon , ainsi que dans la Galerie compl?¨te des tableauxdes peintres les plus c?Šl?¨bres de toutes les ?Špoques. Paris, FirminDidot, 1844,in-4quot;. Ce dernier recueil n\'est jusqu\'ici qu\'un tirage nouveau du premier. 21. Raphael\'s Bibel. Scripture prints edited by J.-l?Ž. Hope. Old Testamentseries from the frescocs of Raphael; in the Vatican. L. Gruner, direx. N. Con-seni lith., gr, in-fol. allong?Š. Voir la Biographie de J.-C. De Meulemeester, par einiono de Russciier. Gaud,s-, d., in-8\'\' de 133 p,, fig.
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??? % LES LOGES quot;â€?\'It- ou COLLECTION COMPL?ˆTE PEINTS A FRESQUE, QUI ORNENT LES VOUTES DU VATICAN, ET REPR?‰SENTANT DIVERS SUJETS DE LA BIBLE, DESSIN?‰S EN AQUARELLE, GRAV?‰S EN TAILLE-DO,UyCE, ?‹T PUBLI?‰S PAR Jquot;-C. DE MEULEMEESTER, HII:^ PROCESSEUR PE\'GRAVURI?Ž A. L\'ACAD?‰MIE ROYALE D\'ANVERS, MEMBRE DESOCI?‰T?‰S DE BELLES-LETTRES ET DE BEAUX-ARTS. \\ it\'/â–  x: quot; : Ht:- i\'\' \' ^v.. \' lt; â–  .-TrV- \'-^Al- . , , .PARIS,nbsp;V:-: / BE L\'IMPRIMERIE DE FIRM??N DIDOT, IMPRIMEUR DU ROLET DE L\'INSTITUT, RUE lAOOB, NÂŽ 24. â€?Hnbsp;quot; i . -



??? S?‰PARATION DE L\'OMBRE ET DE LA LUMI?ˆRE. Au commencement des temps, l\'eau, le ciel et la terre ?Štaient confondus dans le chaos. Dieu les en retirasuccessivement, et s?Špara la lumi?¨re et les t?Šn?¨bres: c\'est ce qui fit la distinction entre le jour et la nuit; et ce futle premier jour. Gen. Cap. I. EXPLICATION DU TABLEAU. Premi?¨re Loge , Sujet. Peint ?  fresque, en entrant ?  gauche, plac?Šau-dessus de la porte par laquelle on entre pr?Šsentement. La grandeurde la figure est plus que demi-nature, et moins que grandeur naturelle. C\'est le moment m??me de la s?Šparation des t?Šn?¨bres et de la lumi?¨reque le peintre a choisi pour sujet du tableau. Cette id?Še se trouve rendued\'une mani?¨re tr?¨s - ?Šnergique par la pose majestueuse du Cr?Šateur,qui^ avec les bras ?Štendus, et port?Š sur la nue, repousse, avec force,des nuages ?Špais ^ indiquant les t?Šn?¨bres. La figure de Dieu, malgr?Š la petite ?Šchelle du tableau, parait degrandeur naturelle; c\'est celle d\'un v?Šn?Šrable Vieillard, avec sourcils,barbe et cheveux gris: le v??tement est une tunique laqueuse, attach?Šepar une ceinture de la m??me couleur, et une partie flotte derri?¨re lat??te, gracieusement tourn?Še vers son c?´t?Š gauche. La chair parait unpeu rouge??tre. Des observations exactes ont fait d?Šcouvrir, par les jointures dansles fresques, que ce tableau a ?Št?Š peint en deux jours, et qu\'il est duau pinceau de l\'immortel Rapha??l. La forme du tableau est sexagone. En 1819, ce tableau se trouvait passablement conserv?Š, sauf la partiedes nuages, la main gauche et la draperie ab?Žm?Še par l\'humidit?Š p?Šn?Štr?Šedans la vo??te, sur laquelle il pleuvait pendant quelle ?Štait endommag?Še.Il semble que cet endommagement est arriv?Š dans le premier si?¨cle qu\'ilfut peint, ?  juger selon les petites gravures ?  l\'eau-forte faites par Ho-race Borgiani en 1615, et par celles de Sixte Badalocchi et Jean Lanfranc. MESURE DE FRANCE. pieds, ponces, lijines. Longueur en hauteur.................. 3. 6. 2. Id. au miUeu................... 5. 6. 9. Id. en bas...................... 3. 9. 8. Hauteur au miheu..................... 2. 5. 6. La profondeur du courbe............... Â? Â? 5, pieds, pouces, ligues. I. 5. II. Longueur de la ligne droite, ?  droite....... Id. id. id. ?  gauche..............i.nbsp;5.nbsp;6. Id. ligne courbe, ?  droite........................i. 7.nbsp;4- Id. ligne courbe, ?  gauche du spectateur,nbsp;i.nbsp;8. 10.



??? WoAoH). MoBXCCXIX. nirifTi Ic



??? APPARITION DU MONDE. Dieu ?Šlevait le firmament, comme s\'il voulait couronner son grand ouvrage, et, en le temp?Šrant d\'une doucehumidit?Š, le rendait en ?Štat d\'aider de son influence ?  f?Šconder la terre: ce fut le deuxi?¨me jour. Dieu faisaitpara?Žtre la terre, et la divisait de l\'eau qui l\'inondait, et la rendit fertile en fruits, en plantes et en semence detoutes sortes : le troisi?¨me jour. Gen. , Gap. I. EXPLICATION DU TABLEAU Premi?¨re Loge, 2quot; Sujet. La figure est grande demi-nature. Ce ta-bleau repr?Šsente le Cr?Šateur, qui, avec l\'index de la main droite, in-dique l\'espace que l\'eau doit occuper sur la terre. II plane au-dessusdu monde 5 fixant attentivement les confins de la mer, qu\'il indique, et?Štend gracieusement l\'autre main vers le c?´t?Š droit du tableau. LeSeigneur est repr?Šsent?Š sous la forme d\'un tr?¨s-v?Šn?Šrable Vieillard, ? barbe longue, sourcils et cheveux gris. Son v??tement, de couleurlaqueuse, est en forme de tunique, descendant jusqu\'au commencementdes pieds; les manches sont longues. Au milieu du corps, une ?Šcharpede la m??me couleur, flottant de gauche ?  droite du tableau, et formantpresque un ovale, qui encadre la t?Šte du divin Cr?Šateur. La carnationest d\'un ton clair; et le ciel, derri?¨re, clair-jaun??tre, et en s\'?Šloignant,un peu plus p??le. La terre pr?¨s de l\'eau, au milieu, est rouge commela terre appel?Še vierge. Vers l\'extr?Šmit?Š du monde, ?  droite du ta-bleau , le terrain est verd??tre. La forme du tableau est sexagone, deuxfois la longueur de sa hauteur. G. Vasari attribue l\'ex?Šcution de cetableau ?  J. Romain, d\'apr?¨s le Carton de Rapha??l. En 1819, ce ta-bleau ?Štait bien conserv?Š, sauf un peu de couleur tomb?Še, qu\'onvoit sur les cheveux et sur le ciel ?  gauche. La figure se d?Štache envigueur sur le ciel, et l\'on admire l\'id?Še grandiose de cette composition. pieds, pouces, lignes. Longueur du tableau en haut............ 3. 4. ii. Id.nbsp;id. en bas............. 3. 8. 11. pieds, pouces, lignes. Longueur au milieu du tableau.......... 5. 4. 7. Hauteur,............................. 2. 8, 8.
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??? CR?‰ATIOIN DU SOLEIL ET DE LA LUNE. Dieu fit deux grands corps lumineux, l\'un plus grand pour pr?Šsider au jour, l\'autre moins grand, pour pr?Šsider ?  lanuit. Il fit aussi les ?Štoiles le quatri?¨me jour. Gen., cap. I. EXPLICATION DU TABLEAU. Premi?¨re Loge ou Vo??te. Sujet. La figure est grande demi-nature. On ne peut pas assez admirer l\'id?Še po?Štique et grandiosequ\'on remarque dans cette simple et belle composition de la cr?Ša-tion du soleil. Le Cr?Šateur place le grand astre du jour au firmament pendantqu\'il y place en m??me temps la lune. Le Seigneur, soutenu en l\'airau-dessus du monde, est repr?Šsent?Š comme un respectable vieillard?  barbe et cheveux blancs flottants, v??tu d\'une tunique longuejusqu\'aux pieds, ?  larges manches, envelopp?Š dans un manteau. Latunique et le manteau sont d\'une couleur laqueuse. La carnationest un peu rouge??tre : cette figure se d?Štache enti?¨rement en vigueursur le fond. Le soleil, un peu bleu??tre, est entour?Š de grands rayons. La luneest p??le, et le ciel, bleu^ est parsem?Š de petits nuages blanch??treset orn?Š de quelques ?Štoiles. Le globe du monde, dont on voit unepartie demi circulaire, est de couleur verte et bleu??tre. Sur le bord,l\'eau de la mer est bleue et le terrain est rouge??tre. Le Cr?Šateurs\'?Šlance vers la droite du tableau et regarde fixement le soleil : cettefigure se pr?Šsente tourn?Še de dos vers le spectateur. La forme du tableau est hexagone; sa hauteur est de moins quemoiti?Š de la longueur. On remarque aux diff?Šrentes jointures dansle tableau qu\'il a ?Št?Š peint en deux jours. En l\'examinant atten-tivement, on croit y reconna?Žtre le pinceau de Pierin del Vaga,d\'apr?¨s les cartons de Rapha??L Ce tableau ?Štait bien conserv?Š en1819, sauf une tache blanche sur la prunelle de la figure. On re-marque aussi au-dessus de la t?Šte et de la main droite, et dans lesombres de la draperie, quelques petites taches parsem?Šes, parce que lacouleur est tomb?Še, par l\'effet de l\'humidit?Š qui a p?Šn?Štr?Š la vo??te. Longueur du tableau en haut...... Id.nbsp;Id. en bas...... Pieds. Pouces. Lignes. 3. 5. ii.3. 9. 8. Pieds. Pouces. Lignes. 5. 6. 3. au milieu.Id. LongueurHauteur 6. 2.
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??? CR?‰ATION DES ANIMAUX. Dieu cr?Ša, le cinqui?¨me jour, les poissons qui nagent dans les eaux et les oiseaux qui volent dans l\'air, en ordonnantqu\'ils se multipliassent dans l??urs esp?¨ces. Le sixi?¨me jour, Dieu cr?Ša tous les autres animaux et pourvut ?  leur conservation, en divisant toutes les esp?¨ces endeux sexes, auxquels il accorda la facult?Š de se reproduire. Gebt. , cap. L EXPLICATION DU TABLEAU. Premi?¨re Voute. Sujet. La figure est grande demi-nature.A la vue de cette belle et riche composition, on croit entendre leSeigneur prononcer la parole divine par laquelle tout ?‰tait, et quifait sortir de la terre, au moment m??me, les animaux qui se grou-pent autour d\'un palmier. Dieu, plac?Š entre la chouette, indiquant la sagesse, et la cigogne,embl?¨me de la religion, occupe la place la plus visible et la plusdominante du tableau; sa t??te est rayonnante; il porte les cheveuxgris et la barbe grise : le manteau flottant qui l\'enveloppe est dela m??me couleur laqueuse que sa longue tunique. Il ?Štend ses brasd\'un c?´t?Š ?  l\'autre du tableau, en regardant ce qui est produit parsa volont?Š. A sa droite est le roi des quadrup?¨des (i) et ?  sa gauchela licorne (2). Les autres animaux se m??lent diversement. On ne voit encore que la t??te du chien, le castor grimpe ?  unarbre sur lequel le paon se repose, le faisan y dirige son vol. Deuxescarbots au-dessous de l\'ours forment l\'embl?¨me de la g?Šn?Šrationen roulant la boule qui contient leurs rejetons que la bienfaisantechaleur du soleil doit faire ?Šclore. Au bas du tableau, sur le bord,on remarque une quantit?Š de coquillages. Quelques poissons sevoyent dans l\'eau qui coule dans le lointain. (i) Le lion, le renard, l\'ours, le porc noir, le singe babouin, le chien, le porc-?Špic, le castor, la chouette,le paon m??le et femelle, le faisan, le cygne, le coq, la cigogne, l\'oiseau de St-Sylvestre, l\'autruche, le corbeauet autres oiseaux sur le bord de l\'eau, les sauterelles, les escarbots, le lima?§on blanc, le hanneton, la cigale,les coquillages v?Šn?Šricarde, vis et nucule, ovule, moules, bucarde, porcelaine, c?Šrite, corbule, trigonie, etc., etc. (a) L\'?Šl?Šphant, la girafe, le chameau, le dromadaire, le rhinoc?Šros, le buffle, le b?“uf, l\'??ne, le cerf, l\'?Šcu-reuil, le bouc, la ch?¨vre, la sir?¨ne, le loup, la panth?¨re, la salamandre, la fouine, le lapin, le li?¨vre, le dragonvolant, le rat, la grenouille, le crapaud, le tigre, le cheval, le l?Švrier, le chat-loup-cervier, la tortue, la hy?¨ne,le crabe, l\'??crevisse, le l?Šzard, le canard, la grue, sept canards et quelques insectes volants, etc.



??? La forme du tableau est hexagone; la hauteur a moins de lamoiti?Š de sa longueur. On remarque aux diff?Šrentes jointures dansce tableau qu\'il a ?Št?Š peint en quatre jours. G. Vasari attribue l\'ex?Šcution du tableau ?  Jules Romain, quil\'aurait peint d\'apr?¨s les cartons de Rapha??l. Ce tableau se trouvait bien conserv?Š en 1819, sauf la couleur, quiest alt?Šr?Še dans les pattes du lion; dans l\'animal ?  c?´t?Š et derri?¨re lelion, les ombres sont affaiblies par la pluie qui a p?Šn?Štr?Š au traversde la vo??te. La figure se d?Štache en vigueur sur le fond, dont onadmire le lointain. Longueur du tableau en haut...... Id.nbsp;Id. en bas...... pieds. Pouces. Lignes. 3. 6. 0.3. 7. 6. pieds. Pouces. Lignes. Longueur au milieu................... 5. 4- Hauteurnbsp;Id..................... 2. 7. 5.
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??? DEUXI?ˆME LOGE. SUJET. Vquot;Â?\' TABLEAU. DIEU PR?‰SENTE ?ˆYE A ADAM. Â? Le Seigneur Dieu forma l\'homme du limon de la terre et r?Špandit sur sa face un souffle de vie, et l\'homme devint vivant et anim?Š. ........ lt;( Le Seigneur Dieu prit donc l\'homme et le mit dans un jardin de d?Šlices, pour le cultiver et le garder. Â? Et il lui fit ce commandement : Mange de tous les fruits des arbres du Paradis. Mais ne mange point du fruit de l\'arbre de la science du bien et du mal; car clt; du moment que tu en auras niang?Š, tu mourras de mort. â€” Â? Le Seigneur Dieu dit aussi : Il n\'est pas bon que l\'homme soit seul ; faisons-lui un aide semblable ?  lui. â€”............... Â? Le Seigneur Dieu envoya donc ?  Adam un profond sommeil, et, lorsqu\'il l\'eut endormi, il lui tira une de ses c?´tes et la rempla?§a par de la chair.Â? Et Dieu, de la c?´te qu\'il lui avait tir?Še, forma la femme et l\'amena ?  Adam. Â? Alors Adam dit : Voil?  l\'os de mes os et la chair de ma chair. Celle-ci s\'appellera d\'un nom pris du nom de l\'homme, parce qu\'elle a ?Št?Š prise de l\'homme.Â? C\'est pourquoi l\'homme quittera son p?¨re et sa m?¨re et s\'attachera ?  sa femme, et ils seront deux dans une seule chair.Â? Or, Adam et sa femme ?Štaient nus, et ils n\'en rougissaient pas. Â? Gen?¨se, ch. I, v. 7â€”25. On est confondu en lisant ces lignes qui expliquent en deux mots l\'origine de la famille et de lasoci?Št?Š. Tout commence, ainsi que l\'a dit Bossuet, et tout commence par Dieu. Devant cette r?Šv?Šlations\'?Švanouissent les hypoth?¨ses de la philosophie, les syst?¨mes de la science : la logique de l\'homme esthien petite ?  c?´t?Š de ces v?Šrit?Šs ?Šcrites sous la dict?Še du Cr?Šateur m??me. L\'auteur du G?Šnie du Christianismel\'a remarqu?Š, cela ne tombe point naturellement dans l\'esprit, et cette mani?¨re d\'?Šcrire l\'histoire, qui sort de toutes nos r?¨gles litt?Šraires, ne peut venir que du ciel. Bapha??l comprenait admirablement la Bible : son imagination n\'?Štait point refroidie par le scepticisme; une foi vive et sinc?¨re ?Štendait sur sa palette des couleurs que nous avons perdues. Qu\'elle est belle et chaste cette ?ˆve qui vient de na?Žtre! quelle puret?Š de formes! comme la vie ser?Špand ?  longs flots dans ce corps d\'une correction irr?Šprochable! que ces contours sont harmonieux,que cette chair para?Žt ?Šlastique et ferme ! A Bapha??l a ?Št?Š donn?Š par excellence de peindre ces pudiquesfigures, ces nudit?Šs ravissantes qui seraient voluptueuses, si elles ne respiraient la plus parfaite innocence. ?ˆve occupe le milieu du tableau : elle est debout, croise modestement les mains sur sa poitrine ousur son c?“ur, comme si elle comprenait d?Šj?  que l?  est le foyer principal de l\'existence de la femme,et elle regarde avec tendresse celui dont elle se sent destin?Še ?  faire le bonheur. On est d\'accord que Rapha??l n\'a rien fait de mieux ?  Rome dans ce genre. Quelques critiquesont trouv?Š seulement que la figure d\'?ˆve n\'offre pas un caract?¨re assez f?Šminin. Mais ce n\'est pas encorela femme dont le sang est a|)pauvri par les artifices ou la mollesse de notre civilisation.



??? E nala appena fu innocente e pura :Che non eran menlili i primi incanti,Ma un\' aima aveva semplice e sicuraINegli occhi d\'innocenza lampeggianti.A tal visla sorrise la natura,Vista, che rese e ironchi e belve amanti,Che a fronle cli prodigio cosi caroE le belve e i Ironchi si curvaro. Dieu, la main droite appuy?Še sur lepaule d\'?ˆve, pr?Šsente ?  Adam la compagne de sa solitude. Ilcontemple ces ?Špoux d\'un air satisfait : les prodiges des sept jours venaient d\'??tre surpass?Šs. L\'universest une ?“uvre divine; mais la vie, l\'intelligence et l\'amour sont plus divins encore. Adam, qui se r?Šveille, parait plus charm?Š que surpris; il semble continuer un sonpe d?Šlicieux etentrer dans un ordre d\'id?Šes et de sentiments qui n\'est pas enti?¨rement nouveau pour lui. On diraitqu\'il prononce les paroles sacramentelles qui ont d?Štermin?Š les devoirs fondamentaux du mariape. Ases pieds est un lapin blanc, embl?¨me de la g?Šn?Šration. Le g?Šnie symbolique du moyen ??ge a cach?Š led?Šveloppement du genre humain dans un simple et timide animal. Un paysage d\'une perspective enchanteresse couronne de verdure et de soleil cet hym?Šn?Še contract?Šen pr?Šsence de r?‰ternel, sur le seuil du monde. Cette page devait plaire ?  Rapha??l et lui fournissait l\'occasion de montrer tout ce que son pinceaua de fort et de suave ?  la fois. Dans les quatre ?Špisodes de l\'histoire d\'Adam, il a repr?Šsent?Š la premi?¨re femme sous quatre aspectsdiff?Šrents : ?ˆve jeune lille belle et innocente; ?ˆve femme et domin?Še par la passion; Eve femme etd?Šgrad?Še par le p?Šch?Š; ?ˆve, enfin, m?¨re et soumise aux infirmit?Šs de son sexe, aux soucis et aux travauxqui furent la suite de sa d?Šsob?Šissance. Cette quadrilogie est rendue avec une v?Šrit?Š frappante. Les figures sont de dimension demi-nature. Dieu a la chevelure et la barbe blanches ; son manteauet sa longue tunique sont pourpres ?  reflets gris??tres. Le ton des chairs du Cr?Šateur et d\'Adam pousseun peu au rouge; la chevelure d\'Adam est blonde et dor?Še, mais ?ˆve a les cheveux cendr?Šs et sa carnationest plus p??le et plus moelleuse. Le ciel bleu gris??tre pr?Šsente quelques nuages vers la gauche et une teinte ros?Še ?  droite. Le sol au premier plan, ?  l\'endroit oii est couch?Š Adam, s\'empreint d\'un gris verd??tre fortementombr?Š vers la gauche. Le feuillage des arbres est d\'un vert nuanc?Š, sans trop d\'?Šclat. Le fleuve r?Šfl?Šchitl\'azur du ciel. Ce sujet, sur lequel Milton a r?Špandu sa po?Šsie s?Šv?¨re et Buffon la pompe de son style, a ?Št?Š trait?Šmaintes fois. Vers l\'ann?Še 1401, Lorenzo Ghiberti l\'a cisel?Š avec un go??t qui faisait pr?Šsager Rapha??l,sur la porte du Baptist?¨re de Florence, cette porte digne, au sentiment de Michel-Ange, de fermer leparadis. Michel-Ange lui-m??me a peint, dans la chapelle Sixtine, la cr?Šation de l\'homme, et il l\'a faitavec plus de mouvement et sur des lignes plus hardies que son ?Šmule. Adam est un torse d\'uneincomparable beaut?Š. Dieu, port?Š par un groupe d\'anges, rappelle moins J?Šhovah que Jupiter, j\'entendsce Jupiter de Phidias qui ajoutait ?  la religion des peuples. En retra?§ant la naissance de la femme,Michel-Ange est encore plus loin de Rapha??l. Adam est plong?Š dans un sommeil l?Šthargique; ?ˆve, sortiede son c?´t?Š, rend gr??ce au Seigneur qui a repris les traits du Dieu de Mo??se. La fresque de Rapha??l est un carr?Š long. Elle est endommag?Še, surtout vers la droite. Vasari, F?Šlibien,l\'abb?Š Taja, M. Bunsen et ses collaborateurs en attribuent l\'ex?Šcution ?  Jules Romain; mais De Seineet Richardson affirment que la figure d\'?ˆve n\'a pu ??tre peinte que par Rapha??l; plusieurs connaisseurset artistes appuyent cette assertion. Une esquisse ?  la plume est lav?Še et d?Šsign?Še, sous le nÂ° 453, dans la collection d\'?‚. Rutgers. Voir Henri Reveley, Pr?Šface de ses Notice illuslralive of the drawingLoud., 1820, iii-8quot;.



??? c:n ?  Pans, elle/. GIDE, line ies PeUls-Aucrustins. o. Piibhe par A LACROSSK, a Bruxelles. imprim?Š pf-r C.;r\'.rdcTinbsp;el Av.c.



??? DEUXI?ˆME LOGE. â€?2â„?Â? SUJET. V]n,e tableau. D?‰SOB?‰ISSANCE D ADAM ET D EVE. Â? Or, le serpent, le plus rus?Š de tous les animaux que le Seigneur Dieu avait form?Šs sur la terre, dit ?  la femme : Pourquoi Dieu vous a-t-il d?Šfendu de mangerÂ? du fruit de tous les arbres de ce jardin? â€” Â? La femme lui r?Špondit : Nous nous nourrissons du fruit des arbres de ce jardin ; mais pour le fi uit de l\'arbre qui est au milieu du jardin , Dieu nous aÂ? command?Š de n\'en point manger et de n\'y point toucher, de peur que nous ne mourions. â€” Â? Le serpent repartit ?  la femme : Assur?Šment vous ne mourrez pas de mort. Mais Dieu sait que le jour o?š vous aurez mang?Š de ce fruit, vos yeux s\'ouvrirontÂ? et que vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal. â€”quot; La femme consid?Šra donc que ce fruit ?Štait bon ?  manger, qu\'il ?Štait beau et agr?Šable ?  la vue. Et, en ayant pris, elle en mangea.Â? Et elle en donna ?  son mari, qui en mangea comme elle. Â? Geis?Šse, ch. III, v. 1â€”6. L\'ensemble de ce tableau offre les qualit?Šs de la fresque pr?Šc?Šdente, s\'il ne les surpasse : simplicit?Š,expression, clart?Š. Adam est assis au pied de l\'arbre de la science du bien et du mal, et son attitude permet ?  l\'artiste ded?Šployer toutes les ressources du dessin. Il accepte sans empressement le fruit que sa compagne vientde cueillir; toutefois, un ?Šclair de plaisir brille dans ses yeux, tandis que l\'ange d?Šchu, serpent ?  t?¨tehumaine, suit leurs mouvements et calcule le r?Šsultat de ses perfides conseils. Son regard laisse percerla joie qu\'il ?Šprouve int?Šrieurement, mais qu\'il cache ?  ses victimes. Eve, de la main gauche, abaisse une branche de l\'arbre; de l\'autre, elle tend le fruit fatal ?  son mari.Ce double geste fait ?Španouir ses gr??ces les plus cach?Šes. Entre evix point d\'insistance ni de refus. ?ˆve a mang?Š du fruit d?Šfendu, elle se contente d\'en donner?  Adam, et Adam en mange aussi : c\'est l\'histoire de nos ?Šternelles faiblesses. On a pr?Štendu que Rapha??l avait emprunt?Š ?  Masaccio l\'id?Še et la disposition de ce tableau ; maisRapha??l ne dissimulait jamais les rares emprunts qu\'il trouvait bon de faire ?  d\'autres. Il reprenaitson bien en ma?Žtre, au vu et au su de chacun, sans rien d?Šguiser, car le d?Šguisement ne convient qu\'aularcin, et ici Masaccio et Rapha??l ne se ressemblent aucunement. D\'ailleurs, la sup?Šriorit?Š manifeste desa composition sur la peinture analogue de Masaccio, principalement sous le rapport du mouvementet de la vari?Št?Š, ne permet pas de croire ?  l\'imitation. Masaccio a trait?Š le sujet de la d?Šsob?Šissance denos premiers parents avec toute la bonhomie de l\'?Šcole de son temps, toute l\'insignifiance d\'un art



??? qui, suivant la remarque de M. Ouatrem?¨re, ue sait ou n\'ose pas encore parler. Rapha??l, au contraire,s\'est distingu?Š par la vivacit?Š de l\'expression. 11 n\'a pas imit?Š non plus Michel-Ange, chez qui l\'hommedevance la femme dans le p?Šch?Š, et qui, fondant ensemble les deux actes du drame, sans craindre devioler la loi de l\'unit?Š, a rapproch?Š sur un m??me plan le crime et le ch??timent, la transgression et l\'exil. Adam, dont les cheveux sont blonds, a la peau plus color?Še qu\'Eve. La t??te de celle-ci est couvertede cheveux ambr?Šs; mais, par une anomalie inexplicable, ils sont nou?Šs d\'un ruban blanc-laqueux.Cette r?Šminiscence du costume grec ou romain forme un singulier anachronisme, que Chapron a faitdispara?Žtre. L\'ange d?Šchu est beau de visage; sa chevelure est brune, et son corps de reptile, qui se roule enanneaux ?Šcaill?Šs, est gris, glac?Š de laque et rehauss?Š de coups de lumi?¨re jaun??tres. Au lieu d\'??tre une pomme, comme on le croit vulgairement, le fruit d?Šfendu est une liguelongue et pourpr?Še. Le ciel, d\'un gris bleu??tre, est travers?Š de lignes et de nuages blancs ou l?Šg?¨rementorang?Šs. Le tronc et les branches de l\'arbre de la science sont d\'un gris tirant sur le vert. Le troncde l\'avant-plan, ?  droite, est d\'une teinte bitumineuse fonc?Še. Le paysage tr?¨s-agreste est vert comme une ?Šmeraude, ?  l\'exception des roches bistr?Šes qui, ?  droite,plongent leur pied dans une eau sinueuse et fort transparente. Cette fresque, en forme de parall?Šlogramme, est d\'une assez bonne conservation. Elle a ?Št?Š peintepar Jules Romain. A. P. Tardieu l\'a grav?Še, in-Squot;. D\'apr?¨s Richardson, il s\'en trouve au cabinet de Paris une esquisse ?  la sanguine. Passavant, II, 599, nquot; 474 A. Elle a ?Št?Š copi?Še d\'une mani?¨re tr?¨s-m?Šdiocre par un anonyme dont Rartsch a donn?Š le monogramme dans son quatorzi?¨me volume, pp. 3â€”4, iiquot; 1 , jÂ?!. iiquot; iv. Une des plus belles et des plus rares estampes de Marc-Antoine, d\'apr?¨s Rapha??l, repr?Šsente ce sujet un peu modifi?Š. Voyez Galerie des peintres les plus c?Šl?¨bres, Didot, 184i, in-4quot;, OEiivros de Rapha??l, p!. cccxm et cccxvm, au trait.



??? Â§Y(?Ž Â?11 quot;H JOII ?€ihy y H. ?  .Paris, rlic/ (lll)h\',luio (k\'snbsp;Auo\'usUiis, 1/il.li?? par A.l.ACUOSSK, a liruxollcs. priLdOn a-iir\' A/,o



??? 3\'Â?\'^ SUJET. ADAM ET ?ˆVE CHASS?‰S DU PARADIS TERRESTRE. Â? Et le Seigneur Dieu appela Adam et lui dit : O?š es-tu ? - Adam lui r?Špondit : J\'ai entendu votre voix dans le jardin, et j\'ai eu peur, parce quej\'?Štais nu et je me suis cach?Š... â€” Â? Alors Dieu lui dit : Et d\'o?š sais-tu que tu es nu, ?  moins que tu n\'aies mang?Š du fruit de l\'arbre dont je t\'avais defendu de manger? â€”Â? Adam r?Špondit : La femme que vous m\'avez donn?Še pour compagne m\'a pr?Šsent?Š du fruit de cet arbre et j\'en ai mang?Š. â€”Â? Et le Seigneur Dieu dit ?  la femme : Pourquoi as-tu fait cela? â€”Â? Elle r?Špondit : Le serpent m\'a tromp?Še et j\'ai mang?Š de ce fruit. â€” Â? Alors le Seigneur Dieu dit au serpent : Parce que tu as fait cela, tu es maudit entre tous les animanx et toutes les b??tes de la terre : tu ramperas sur leventre et tu mangeras de la terre tous les jours de ta vie... â€” Â? Il dit aussi ?  la femme : Je multiplierai tes mis?¨res et tes enfantements : tu engendreras dans la douleur, et tu seras sous la puissance de l\'homme, etil te dominera... â€”nbsp;\' Â? S\'adressant ?  Adam, il lui dit : Parce que lu as ?Šcout?Š la voix de ta femme, et que tu as mang?Š du fr^it dont je t\'avais d?Šfendu de manger, la terre est maudite ?  cause de toi, et tu n\'en tireras chaque jour ta nourriture qu\'avec un grand labeur... _ Â? Le Seigneur Dieu le fit sortir ensuite du paradis de d?Šlices, afin qu\'il all??t travailler ?  la culture de la terre dont il ?Štait sorti. clt; Et l\'ayant chass?Š, il pla?§a ?  l\'entr?Še du jardin de d?Šlices un ch?Šrubin qui brandissait sans cesse son glaive flamboyant pour emp??cher l\'acc?¨s de l\'arbrede vie. Â? Gen?¨se , ch. III, v. 9â€” \'. Thomas Guidi, plus connu sous le nom de Masaccio, ?Štait n?Š ?  Florence en 1401 ; pr?Šcurseur deRapha??l, il donna ?  la peinture une nouvelle direction; il visa au style, au nombre, ?  Fampleur,au mouvement, ?  l\'expression; et, avec un peu plus d\'audace et de science, il aurait pleinementr?Šussi dans sa tentative. La chapelle del Carmine, peinte par lui ?  Florence, n\'en ?Štait pas moinsle rendez-vous de tous ceux qui entrevoyaient un vaste avenir pour l\'art, dans les progr?¨s que Masaccioavait fait faire ?  l\'imitation. Rapha??l vint y ?Študier ?  son tour, et, soit reconnaissance pour un artisteauquel il devait des le?§ons utiles, soit respect pour une pens?Še frapp?Še au coin du g?Šnie, il pritsans h?Šsiter ?  Masaccio, lorsqu\'il travailla aux Loges, le groupe complet de la punition d\'Adam. L\'arr??t formidable du Seigneur est prononc?Š. Le ch?Šrubin ex?Šcuteur de la sentence poursuit deson glaive les deux coupables. La douleur de l\'homme et celle de la femme ne pouvaient pas avoir lem??me caract?¨re : l\'une et l\'autre sont rendues par la pantomime la plus noble et la plus touchante.Adam, en proie ?  la honte et au d?Šsespoir, se cache la figure des deux mains; ce qui rappellel\'artifice de ce peintre de la Gr?¨ce qui avait voil?Š la t??te d\'Agamemnon, au moment du sacrificede sa fille. Le repentir d\'?ˆve s\'exprime avec plus de douceur et de r?Šsignation : ses yeux osentencore se lever vers le ciel o?š elle esp?¨re vaguement un appui.



??? Ces exil?Šs sont d?Šchus, mais non pas avilis. Ils conservent Tempreinte de leur origine. Le mondes\'ouvre tout entier devant eux; ?  pas lents et irr?Šsolus, ils suivent, ?  travers l\'?Štendue, leur routesolitaire. rhe world was a\'l before ihem...... They... with wandering steps and slowThrough Eden took their solitary VTay. Milton, B. XII. Vlais si Masaccio a le droit de revendiquer l\'id?Še et le dessin de cette peinture , l\'ex?Šcution appartient?  Rapha??l; et c\'est en dire assez. La critique, muette devant ce chef-d\'?“uvre, ne peut cependant approuver cette porte ma?§onn?Še et ceperron en pierre plac?Šs ?  l\'entr?Še du paradis terrestre. L\'effet pittoresque de la mena?§ante lumi?¨requi s\'?Španche au travers ne suffit pas pour faire excuser ce choquant anachronisme. L\'ange est blond ainsi qu\'Adam; sa tunique est rouge-orang?Š, hach?Še de brun et de blanc. En dessusses ailes sont nuanc?Šes de vert, en dessous de gris-bleu??tre ?  l\'extr?Šmit?Š sup?Šrieure, et d\'une teinteterreuse ?  l\'extr?Šmit?Š inf?Šrieure. Le sol est brun-fonc?Š au premier plan, verdoyant au second, bleu??tre vers le fond. La lumi?¨re quienvironne l\'ange se refl?¨te sur tout l\'avant-plan et p?Šn?¨tre m??me les nuages qui bordent le haut dutableau. A l\'horizon, cependant, le ciel est azur?Š, sem?Š de petits nuage s laineux. La nature est calme et riante. Il n\'y a du trouble et de l\'orage que dans le c?“ur de l\'homme. Ce contraste po?Štique et qui provoque la r?Šflexion n\'a pas ?Št?Š manqu?Š par le peintre. La fresque, selon Vasari, a ?Št?Š ex?Šcut?Še par Rapha??l m??me. L\'abb?Š Taja et M. Bunsen affirment quetoute cette arcade est l\'ouvrage de Jules Romain, Elle a souffert de l\'humidit?Š, principalement vers la gauche. Une esquisse originale de Rapha??l est dans l\'ancienne biblioth?¨que priv?Še des rois d\'Angleterre. Elle a ?Št?Š grav?Še par C. Metz en 1798, dans son ouvrageintitul?Š : Imitations of ancient and modem draivings, London, 1798, 1 vol. in-fol. Voy. Passavant, II, 212 et 541, nquot; 284. 11 existe une gravure par un anonyme des Pays-Bas, du seizi?¨me si?¨cle, avec cette inscription : Ejicit Dominus Adam. Hauteur, 7 p. 8 lig.; largeur, 8 p.S lig. Marc-Antoine a grav?Š le m??me sujet d\'apr?¨s Rapha??l, mais con?§u d\'une autre mani?¨re. Ici ?ˆve, tournant la t??te vers Adam, porte les deux mains ? sa chevelure, comme pour l\'arracher par exc?¨s de douleur. Ce geste violent convient mieux ?  l\'homme. Yoy. Rartsch, XIV, 4, nÂ° 2.



??? [):in liACIUJSSI\'L ?? iJnixclles. i V\'lils - AliO\'iislins, i\'l\',, iliii- (



??? iDAM ET EVE HORS DU PARADIS. Â? Dieu avait dit ?  Adam : La terre te produira des ?Špines et des ronces, et lu te nourriras de l\'herbe de la terre. Â? Tu mangeras ton pain ?  la sueur de ton front, jusqu\'?  ce que tu retournes en la terre dont tu as ?Št?Š tir?Š; car tu n\'es que poudre et tu retournerasÂ? en poudre. â€” Â? Et Adam nomma sa femme ?ˆve, parce qu\'elle devait ??tre la m?¨re de tous les vivants...Â? Et Adam connut sa femme ?ˆve, laquelle con?§ut et enfanta Ca??n... Puis elle enfanta son fr?¨re Abel,Â? Or, Abel fut pasteur de brebis, et Ca??n laboureur. Â? Gen?¨se, ch. III et VI, v. 18-20, 1-2. Le site n\'offre ni Faspect riant, ni la riche v?Šg?Štation du paradis terrestre. En voyant le terrainsablonneux contre lequel luttent les efforts d\'Adam, on con?§oit que Dieu ait impos?Š comme uneexpiation, au premier homme et ?  sa race, de rendre fertile cette terre aride et rebelle, et d\'enarracher une pr?Šcaire subsistance, ?  la sueur de leur visage. Aussi combien Adam est chang?Š! Ce n\'est plus cet homme brillant de jeunesse et de vigueur : sonfront, sillonn?Š par des rides et br??l?Š par le soleil, son poil inculte, attestent le travail rude et opini??treauquel il a du se livrer depuis sa sortie de l\'Eden. Tout en confiant ?  la terre, qu\'il a p?Šniblement])r?Špar?Še, les semences dont il attend la nouriiture de sa famille, il regarde avec int?Šr??t sa compagnequi s\'occupe ?  filer, tandis que ses deux enfants, Ca??n et Abel, reconnaissables dans les tableaux devierges du peintre, sous les noms de J?Šsus et de saint Jean, se disputent un fruit que l\'un d\'eux s\'estappropri?Š, et en appellent ?  leur m?¨re de ce d?Šbat ing?Šnu. Un chien, le premier des animaux quise soit associ?Š aux mis?¨res de l\'homme, repose ?  leurs pieds. Ce tableau est superbe de couleur et d\'effet local. La d?Šch?Šance de l\'homme et de la femme, expuls?Šsdu paradis terrestre et condamn?Šs au travail et aux infirmit?Šs, est exprim?Še avec une pr?Šcision et unesimplicit?Š inimitables. Un charme m?Šlancolique est r?Špandu sur cette sc?¨ne, ?  la fois grande et vulgaire,?  laquelle remontent toutes nos souffrances, et qui est la condamnation de nos plaintes s?Šditieuses, denos vengeances impies. Dans ses mordantes et spirituelles satires sur la peinture en Italie, Salvator Rosa, qui passecondamnation sur la quenouille d\'?ˆve, a reproch?Š ?  Rapha??l d\'avoir donn?Š ?  Adam un instrumentaratoire (une pioche en fer). Cette circonstance est effectivement une faute de costume, mais qui seperd et se cache au milieu d\'une foule de beaut?Šs.



??? ].e ton des chairs est g?Šn?Šralement hriquet?Š, comme dans les peintures de Pomp?Ši et d\'Herculanum. Adam a la barbe et la chevelure brunes; il porte un v??tement grossier qu\'il s\'est fait de peaux debrebis, et qui, ?  l\'exception de la laine, est de couleur grise, ?Šclair?Š de jaune et ombr?Š d\'une teintelaqueuse. ?ˆve, quoique vieillie, a gard?Š les cheveux d\'un ch??tain vif; elle est ?  moiti?Š envelopp?Še d\'une?Štoffe d\'un brun laqueux. L\'enfent de droite a les cheveux ch??tains, et l\'autre blonds. Le chien couch?Špr?¨s d\'eux est blanc. Le terrain ensemenc?Š est sablonneux, le reste du paysage vert nuanc?Š, mais sans ?Šclat. Derri?¨re ?ˆvese voit l\'habitation de la premi?¨re famille humaine : un peu de paille ?Štendue sur des branches, lapaille qui remplira plus tard la cr?¨che du Sauveur. Et voil?  pourtant le tr?´ne primitif de notre orgueil! Le ciel est azur?Š; ?  l\'horizon se balancent des nuages blancs et jaun??tres. Dans le fond coule unerivi?¨re. Les critiques qui se sont occup?Šs des Loges ne sont pas d\'accord sur le peintre de cette fresqu^e.L\'abb?Š Taja et M. Bunsen la mettent sur le compte de Jules Romain, pendant que Fran?§ois de Seine,l\'abb?Š Titi et Pinaroli, en attribuent rex?Šcution ?  Rapha??l. Ce qui est certain, c\'est qu\'elle a beaucoup souffert. L\'humidit?Š, en p?Šn?Štrant la muraille contrelaquelle elle est adoss?Še, lui a caus?Š un tort irr?Šparable. Suntacl?Ž l\'a grav?Še, iii-fol. oblong.



??? ^rn. par LACI??OSSI-:, a \'liriixclU^s .a Paris. rliC/, Cd Dlv lUic dos Priils-\\iioiislins, ? .



??? NOE EONSTB?œIT LABCHE 0 -iT o -------- Â? Or, Dieu, voyant que la malice des hommes qui vivaient sur la terre ?Štait extr??me, et que toutes les pens?Šes de leur c?“ur ?Štaient en tout tempsappliqu?Šes au mal, se repentit d\'avoir fait l\'homme sur la terre. Â? Et touch?Š d\'affliction jusqu\'au fond du c?“ur, il dit : J\'exterminerai de la face de la terre l\'homme que j\'ai cr?Š?Š; j\'exterminerai tout, depuis l\'hommejusqu\'aux animaux, depuis les reptiles jusqu\'aux oiseaux du ciel^ car je me repens de les avoir faits. â€” Â? Mais No?? trouva gr??ce devant le Seigneur... (c Dieu dit donc ?  No?? : La fm de tout ce qui est chair est venue pour moi, car la terre est remplie d\'iniquit?Šs par la pr?Šsence des hommes, et moi jeles perdrai avec la terre. Â? Fais-loi une arche de pi?¨ces de bois ?Šquarries; lu y m?Šnageras divers logements, et tu l\'enduiras de bitume ?  l\'int?Šrieur et ?  l\'ext?Šrieur... Â? Et voil?  que j\'am?¨nerai sur la terre les eaux du ciel, pour d?Štruire toute cr?Šature en qui est l\'esprit de vie. Tout ce qui existe sur la terre p?Šrira. Â? Mais j\'?Štablirai mon alliance avec toi; tu entreras dans l\'arche, loi, tes fils, ton ?Špouse et les ?Špouses de tes fils avec toi. Â? Et de tous les animaux tu en feras entrer deux dans l\'arche, m??le et femelle, afin qu\'ils vivent avec toi. â€” Â? No?? fit tout ce que Dieu lui avait ordonn?Š. Â? Gen?¨se, ch. VI, v. 5â€”22. Dans un site montagneux et bois?Š, s\'?Šl?¨ve sur le second plan la charpente de l\'arche. Les troisfils de No??, Cham, Sem et Japhet, y travaillent sous sa direction. Ils sont nus, et Rapha??l a faitpreuve ici de grandes connaissances en anatomie, non pas cette science incompl?¨te et trompeusequi ne sait interroger que des cadavres, mais celle qui ?Študie les organes dans les fonctions de lavie. Les contours des corps sont parfaits, le jeu des muscles visible, les raccourcis exacts et sansbizarrerie calcul?Še, les attitudes et les mouvements justes et pleins de vigueur. Le personnage qui scie p?Šniblement une ?Šnorme planche est surtout remarquable. 11 est impossibled\'approcher davantage de la r?Šalit?Š. No?? est un beau vieillard ?  la barbe chenue. Il est largement drap?Š d\'une tunique viol??tre, rehauss?Šede bleu p??le ?  lumi?¨res blanches, et d\'un manteau rouge carmin?Š, frapp?Š de reflets argentins. J.aderni?¨re figure ?  droite porte aussi sur l\'?Špaule une esp?¨ce de manteau d\'un brun m??l?Š de carmin,?Šclair?Š en dessus par des reflets bleu??tres. Cette figure a la chevelure fauve, tandis que celle du milieua la barbe et la chevelure grises et l\'autre les cheveux bruns. Tous trois sont fortement basan?Šs; leurcarnation annonce ?  la fois une chaude temp?Šrature et une constitution m??le et robuste.



??? Le paysage est tra??uiiiille et verdoyant, trop verdoyant pent-etre pour le climat. Les montagnesreculent vers riiorizon leurs sommets bleu??tres, sous un ciel nuanc?Š de teintes blanches, azur?Šes etlaqueuses. La carcasse de Farche est pos?Še dans une plaine gazonn?Še, au bord d\'un ileuve quirafra?Žchit la campagne. Elle est d\'une couleur bistre, tant?´t ?Šclair?Še de jaune, tant?´t tr?¨s-ombr?Še. Unbrun rouge??tre fait ressortir le premier plan, o?š est plac?Š No??. Cette fresque, de forme carr?Še, est peu d?Št?Šrior?Še. Elle a ?Št?Š peinte par Jules Romain, selon Vasari; d\'autres disent par Jean-l^\'ran?§ois Penni; et cetteopinion para?Žt mieux fond?Še ?  MM. Passavant et Bunsen. Un dessin de câ‚?lte composition est ?  la villa Pamfdi, pr?¨s de Rome. Passavant, II, 490. Parmi les estampes de Marc-Antoine, on on trouve une qui repr?Šsente, d\'apr?¨s Raplia??l, Dieu ordonnant ?  No?? de construire rarclie. Rartsch en signaledeux copies, XIV, 4â€”5, nquot; 3.
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??? LE DELUGE. Â? Et No?? entra dans l\'arche, et avec lui ses lils, sa femme, et les femmes de ses fils, pour se sauver des eaux du d?Šluge. Â? De chaque esp?¨ce d\'animaux purs et impurs, des oiseaux et de tout ce qui se meut au-dessus de la terre, un couple, le m??le et la femelle, entra aussiÂ? dans l\'arche avec No??, comme Dieu le lui avait ordonn?Š.Â? Et lorsque sept jours furent pass?Šs, les eaux du d?Šluge inond?¨rent la terre .. Â? Les profondes sources de l\'ab?Žme s\'?Španch?¨rent violemment et les cataractes du ciel furent ouvertes.Â? Et la pluie tomba sur la terre pendant quarante jours et quarante nuits...Â? El les eaux se multipli?¨rent et soulev?¨rent l\'arche bien au-dessus de la terre...Â? L\'eau cr??t de quinze coud?Šes au-dessus des montagnes qu\'elle avait couvertes...Â? Et tout ce qui sur la terre avait un souffle de vie fut an?Šanti. K Et le Seigneur d?Štruisit toutes les cr?Šatures qui ?Štaient sur la terre; depuis l\'homme jusqu\'?  la b??te, depuis le reptile jusqu\'aux oiseaux du ciel, tout futextermin?Š sur la terre : No?? resta seul avec ceux qui ?Štaient dans l\'arche. lt;( Et les eaux demeur?¨rent en possession de la terre pendant cent cinquante jours. Â? Gen?¨se, ch. VII, v. 7-24. Des t?Šn?¨bres (biniidables couvrent le ciel, qui n\'est ?Šclair?Š que par la foudre. Les nuages se fondenten torrents. De larges et livides ?Šclairs guident seuls Farche, autour de laquelle s\'agitent vainementune foule de malheureux que la vague enl?¨ve les uns apr?¨s les autres. Des barques l?Šg?¨res, de fr??lesesquifs se soutiennent encore sur l\'ab?Žme qui va les engloutir. Dans ce moment supr??me, Famourde la vie met aux prises des infortunes pareilles et joint ?  l\'horreur de la catastrophe celle des passionsd?Šcha?Žn?Šes. Une lutte furieuse, acharn?Še, s\'engage entre deux hommes pour la possession d\'une augeflottante qui chavire et s\'enfonce. D\'autres croient trouver leur salut sur une planche fragile. Le sommet d\'une montagne escarp?Še n\'a pas encore ?Št?Š atteint. L? , des m?¨res se sont r?Šfugi?Šes avecdes enfants pour qui leur sein ne sera plus un s??r asile. L\'esp?Šrance, qui ne meurt jamais dans lec?“ur des mortels, fait croire ?  quelques infortun?Šs que ce coin de terre pourra les sauver. Voil? qu\'un p?¨re y touche, le gravit et fait des efforts d?Šsesp?Šr?Šs pour y tra?Žner ses jeunes fils; un ?Špouxaspire ?  y d?Šposer son ?Špouse expirante; un vieillard, d\'autant plus attach?Š ?  l\'existence que le termeen est moins ?Šloign?Š, h??te vers ce port trompeur son cheval submerg?Š et qui hennit de crainte. Mais l\'eau monte, elle monte toujours, et bient?´t, sur le gouffre sans bornes, sur Foc?Šan sans rivages,il ne surnagera que Farche, dont la s?Šcurit?Š impitoyable et majestueuse accro?Žt la tristesse de cetteuniverselle destruction.



??? Dans un cadre si resserr?Š, ?Štait-il possible de rapprocher des sc?¨nes plus diverses, de mieux choisirles accidents susceptibles d\'?Šmouvoir le spectateur et de produire un effet g?Šn?Šral plus vrai, plusgrandiose et plus path?Štique? Non, certes, l^a peinture .a fait tout ce qu\'elle pouvait faire. Mais led?Šluge est-il un sujet dont il lui soit permis d\'exprimer l\'immense d?Šsolation ? Nous ne le pensonspas. Le pinceau le plus savant repr?Šsentera bien des ?Špisodes du d?Šluge, une inondation partielle avecses cons?Šquences les plus d?Šchirantes, mais le monde entier absorb?Š par les eaux, jamais! Voyez lePoussin : malgr?Š la po?Šsie de son imagination, il n\'a recueilli que quelques traits ?Špars et n\'a produit(ju\'une toile m?Šlancolique et un peu froide. Voyez Girodet : toute sa composition se r?Šduit ?  un grouped\'une all?Šgorie ?Študi?Še et d\'une beaut?Š de dessin extraordinaire, dans le go??t de la statuaire polychromede l\'?Šcole de David. Mille autres peintres ont apr?¨s eux broy?Š du vert, contourn?Š des figures, esquiss?Šdes d?Šsespoirs acad?Šmiques; mais si, dans une occasion si grave, ce style est admissible, ils se sonttous noy?Šs dans leur propre d?Šluge. Il n\'y a peut-??tre que l\'Anglais Martin qui ait embrass?Š le sujet dans sa grandeur; Martin, peintrem?Šdiocre, dont la pr?Šsomption a essay?Š de reculer les limites de l\'art et de rendre visible ce queTimagination seule est en ?Štat de r??ver. Dans ses tableaux, l\'int?Šr??t ne sait o?š s\'arr??ter; l\'ex?Šcutionest faible et confuse; mais le sentiment de l\'infini leur donne un certain m?Šrite. Son d?Šluge estune image gigantesque : des figures innombrables y excitent la curiosit?Š; une nature fantastique etsombre s\'y r?Šv?¨le; on comprend qu\'il s\'agit d\'un ?Špouvantable malheur. Les monstres, les animauxsauvages, oubliant leurs instincts cruels, se m??lent aux hommes; tous les ??tres vivants sont frapp?Šsde la m??me stupeur. Martin est vaste, d?Šmesur?Š, et sans doute, ?  cause de cela m??me, bien moinstouchant que Rapha??l. Il a compos?Š un m?Šlodrame ?  grand fracas, tel qu\'on les aime aujourd\'hui;Rapha??l une trag?Šdie r?Šguli?¨re, ?  la mani?¨re d\'Euripide ou de Racine. Venons aux d?Štails de la composition. Le ciel et les flots sont d\'un gris noir??tre. Le tonnerre qui?Šclate jette sur la sc?¨ne une clart?Š blafarde et sinistre, et illumine jusqu\'au premier plan. L\'?Špoux,qui soul?¨ve sa femme mourante, est plac?Š au milieu et vu par le dos. Le corps de la femme repr?Šsente?  merveille la d?Šfaillance et l\'affaissement de la mort. Il forme une courbe naturelle et bien rompue.A droite un vieillard, dont la t??te est singuli?¨rement recouverte d\'un bout de son manteau rouge orang?Š?  lumi?¨res jaunes, presse son cheval blanc, brid?Š de pourpre. A gauche, un homme ?  la barbe noire etj\'ude, le corps nu et briquet?Š, autour duquel flotte une ?Šcharpe violette, tient d\'une main un de sesenfants et en saisit par les cheveux un autre qui porte le troisi?¨me sur ses ?Špaules. Il pose le pied surune ?Šminence d\'un vert cru, ?  l\'extr?Šmit?Š de laquelle on aper?§oit, dans l\'obscurit?Š du second plan,sous un bouquet d\'arbres et de draperies ?Štendues, plusieurs femmes et des enfants. Le coloris desfigures parait n?Šglig?Š ou alt?Šr?Š. La plupart, v??tements et chairs, sont en bistre ou d\'une teintebitumineuse; une des femmes tranche pourtant sur le tout, par sa tunique rouge-ponceau. L\'arche vogue dans le fond; mais derri?¨re elle on aper?§oit encore des barques. A l\'horizon, une lueurt?Šn?Šbreuse trace une ligne qui s?Špare ?  propos les nuages des ondes, puisque le ton en est semblable. D\'apr?¨s les jointures du stuc, on calcule que ce chef-d\'?“uvre n\'a exig?Š que cinq jours de travail.Savons-nous aussi pertinemment quel en a ?Št?Š le peintre? L\'abb?Š Taja nomme Jules Romain; l\'abb?ŠTiti et Pinaroli, Rapha??l dal Colle; Vasari, d\'accord avec la plupart des peintres, Rapha??l Sanzio! Il n\'est pas mal conserv?Š; toutefois, ?  gauche, on y remarque quelque d?Šgradation. Grav?Š par un artiste des Pays-Bas, avec cette inscription : Offensus homimm, etc.; in-folio oblong.
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??? SORTIE DE LARCHE. Â? Or, Dieu, s\'?Štant souvenu de No?? et de toutes les b??tes sauvages et de tous les animaux domestiques qui ?Štaient avec lui dans l\'arche, envoya un souffleÂ? sur la terre; et les eaux furent diminu?Šes. Â? Et les sources de l\'ab?Žme et les cataractes du ciel furent ferm?Šes, et les eaux, pouss?Šes de c?´t?Š et d\'autre sur la terre, commenc?¨rent ?  baisser, apr?¨s cent cinquante jours. Et le vingt-septi?¨me jour du septi?¨me mois, l\'arche se reposa sur les montagnes d\'Arm?Šnie. Â? Gependant les eaux all?¨rent toujours d?Šcroissant jusqu\'au dixi?¨me mois. Â? Le premier jour du dixi?¨me mois apparurent les sommets des montagnes. Â? Et lorsque quarante jours furent passes, No?? ouvrit la fen??tre qu\'il avait pratiqu?Še dans l\'arche et l??cha un corbeau, qui partit et ne revint plus jusqu\'? Â? ce que les eaux fussent s?Šch?Šes sur la terre. Â? 11 envoya aussi une colombe, pour voir si les eaux ne s\'?Štaient point retir?Šes de la face de la terre. Mais, ne trouvant pas oii poser le pied, elle revint vei-sÂ? lui dans l\'arche; car les eaux couvraient encore toute la terre. No??, ?Štendant la main, prit la colombe et la remit dans l\'arche. Â? Il attendit sept autres jours et envoya de nouveau une colombe hors de l\'arche. Cette fois elle revint ?  lui sur le soir, portant dans son bec un rameauÂ? d\'olivier dont les feuilles ?Štaient toutes vertes. Â? No?? comprit donc que les eaux s\'?Štaient retir?Šes de la terre. Il attendit n?Šanmoins encore sept jours, et il l??cha la colombe, qui ne revint plus ?  lui. Â? Ainsi, Tau de No?? six cent et un, au premier jour du premier mois, les eaux disparurent de la terre. Â? El No??, ouvrant le toit de l\'arche, regarda et vit que la surface de la terre s\'?Štait s?Šch?Še. Â? Le vingt-septi?¨me jour du second mois, la terre fut toute s?¨che. Â? Alors Dieu parla ?  No?? et lui dit : Sors de l\'arche, toi et ta femme, les fils et les feuunes de tes fils avec toi. Fais-en sortir aussi tous les animaux qui yÂ? sont, quelle que soit leur esp?¨ce, tant les oiseaux que les b??tes et les reptiles qui rampent sur la terre. Â? Allez sur la terre et croissez et multipliez sur la terre. â€” Â? No?? sortit donc avec ses fils, sa femme et les femmes de ses fils. Â? Et tous les animaux sauvages et les animaux domestiques et les reptiles qui ranjpenl sur la terre, chacun selon son esp?¨ce, sortirent aussi de l\'arche. Â? Gen?¨se, ch. VIII, v. 1â€”19. La porte de 1 arche est ouverte. No??, sorti le premier, est entour?Š d\'une partie de sa famille, safemme, deux de ses brus et son plus jeune fils. Il est appuy?Š sur un b??ton, et l\'on dirait qu\'il passeeu revue, en b?Šnissant le Seigneur, tous ces ??tres qui doivent repeupler la terre. Les oiseaux couvrentl\'air; la colombe tient encore dans son bec le rameau d\'ohvier qui annon?§ait la fin du d?Šlupe: les Anbsp;CJ \' quadrup?¨des s\'avancent deux ?  deux; les animaux sauvages, qui, en entrant dans l\'arche, avaient quitt?Šleur caract?¨re craintif, malfaisant ou f?Šroce, ne l\'ont point encore repris; tous passent paisiblementdevant No??; et il est impossible de reproduire cette circonstance essentielle, indiqu?Še d\'une mani?¨reexpresse par la Bible, avec plus de justesse et d\'exactitude. Quelle ordonnance ing?Šnieuse dans cette confusion si pittoresque ! Quelle science de l\'histoirenaturelle dans la reproduction vivante des esp?¨ces et des vari?Št?Šs du r?¨gne animal ! Cependant l\'effet



??? serait peut-??tre plus uet, si l\'arche ?Štait moins rapproch?Še du spectateur, si lair circulait davaiUageentre elle et le groupe oii se trouve No??, et si tous les oiseaux ne semblaient pas voler dans un seulplan, presque perpendiculaire. Peut-??tre aussi aurait-on le dioit d\'?Šlever quelque chicane sur lapers|)ective et le rapport des proportions avec les distances. Les animaux sont, au reste, tr?¨s-exactement repr?Šsent?Šs; chaque couple se distingue facilement,mais tant?´t le m??le et la fenielle sont de m??me couleur, comme les porcs-?Špics, les l?Švriers, leschevaux, la plupart des volatiles; tant?´t ils sont de couleur difr?Šrente, tels que les deux chats-tigres,l\'un blanch??tre, l\'autre brun fauve; les deux ours, l\'un noir, l\'autre brun. Le groupe form?Š de deux figures d\'hommes et de trois figures de femmes est sup?Šrieurement dessin?Šet dispos?Š. Rapha??l, ainsi qu\'il l\'a fait dans plusieurs autres de ses fresques et tableaux, notammentdans la fiesque c?Šl?¨bre appel?Še l\'Ecole d\'Ath?¨nes^ s\'est mis lui-m??me en sc?¨ne, en donnant ses traitsau fils de No??. La ressemblance est frappante. No?? est rev??tu d\'une longue tunique ocre-jaune, ombr?Še vers le bas, et d\'un manteau laqueux ? lumi?¨res crayeuses. Sa femme, qui s\'appuie sur lui, porte une tunique vert-clair et un manteau blancombr?Š de bleu. Les autres figures ?  droite sont habill?Šes de laque, de vert et de blanc ombr?Š de violet.Toutes ont les cheveux ch??tains, ?  l\'exception de No??, vieillard blanchi par les si?¨cles. Les chairssont briquet?Šes. Ce groupe se d?Štache sur les flancs rouge??tres et gris de l\'arche. Le sol est nuanc?Š de bistre, de jaune,de vert et de teintes laqueuses au premier plan. Le ciel est serein, coup?Š d\'azur et de blanc. Cette belle fresque, de forme carr?Še, a ?Št?Š ex?Šcut?Še par Jules Romain; elle est peinte dans lecompartiment de la vo??te qui aboutit ?  la muraille ext?Šrieure de la galerie; aussi se troiive-t-elleendommag?Še par l\'humidit?Š, au point que, vers la gauche, une grande partie de la couleur est tomb?Še.Ce n\'est donc que par des recherches pers?Šv?Šrantes que Meulemeester est parvenu ?  reconna?Žtre et ? retrouver les contours efliic?Šs d\'environ quarante oiseaux qu\'on n\'aper?§oit plus d\'en bas. Heureux decette importante restitution, mais ne voulant pas ??tre accus?Š d\'y avoir mis du sien, il en a fait constaterla fid?Šlit?Š par un certificat sign?Š : Pietro Luc?“ni, le 9 janvier 1818. Les oiseaux effac?Šs sont, entreautres, les aigles, les chouettes et les tourterelles. Grav?Š par Jules Bonasone, en 1544. Bartsch, XV, 113, nquot; 4. â€” Par Jean-Baptiste de Cavalleriis. â€” En contre-partie par le ma?Žtre au monogramme IHS,en 1356. Passavant, II, 213.



??? H.\' ! I /J O 0 G O J N ^ F! \'CIl Jl G O O O A a Paris. I\'llez GIDE. Rxif dos-PcUls -\'Vuo-LLst.ii.iy, ??.



??? SACRIFICE DE NOE. Â? Or, ^\'o?? ?Šleva un autel au Seigneur, et, prenant de tous les animaux et de tous les oiseaux purs, il offrit un holocauste sur l\'autel.Â? El l\'odeur en fut agr?Šable au Seigneur, qui lui dit : D?Šsormais je ne maudirai plus la terre ?  cause des hommes; car l\'esprit et les pens?Šes de l\'hommeÂ? sont mchn?Šs au mal d?¨s sa jeunesse : je ne frapperai donc plus ?  l\'avenir toute cr?Šature vivante, comme je l\'ai fait.Â? Tant que la terre durera, les semailles et la moisson, le froid et le chaud, l\'hiver et l\'?Št?Š se succ?Šderont sans interruption...Â? Je mettrai mon arc dans les nu?Šes, et il sera le signe de mon alliance avec la terre. â€” Â? Gen?¨se, ch. VIII, v. 20â€”22, et ch. IX, v. 13. Un autel, de forme trop r?Šguli?¨re et trop architecturale pour l\'?Špoque, est ?Šrig?Š dans une plaineau bord de la mer; la flamme s\'?Šl?¨ve vers le ciel, qui s\'entr\'ouvre comme pour recevoir les ?Šmanationsdu sacrifice. jNo??, debout et les mains jointes, adresse sa pri?¨re au Dieu qui l\'a except?Š avec les siensde la sentence fulmin?Še contre le genre humain. Autour de lui est sa famille et une partie des animauxsortis de l\'arche, l\'?Šl?Šphant, le chameau, le cheval, le sanglier, la g?Šnisse et le taureau, l\'??ne et leb?Šl ier. Ses fils font les pr?Šparatifs de l\'holocauste. No?? porte encore un de ces v??tements de couleur laqueuse qu\'aimait Rapha??l; sa tunique, ?Šclair?Šede bleu et de blanc, flotte sur une esp?¨ce de pantalon vert. Deux autres personnages sont v??tus?Šgalement de tuniques vertes, mais de diff?Šrente nuance. Les fils de No?? ont la carnation ?Šgyptienne;ses belles-filles, la peau brune et le galbe moresque, ce qui n\'est pas d\'accord avec la fresque pr?Šc?Šdente. Les attitudes sont vari?Šes, libres, naturelles; feffet plein d\'harmonie; et tout concourt, par unesavante unit?Š, ?  l\'action principale. Au milieu du rayonnement combin?Š de la lumi?¨re du ciel et decelle de la flamme de l\'autel, le clair-obscur est trait?Š avec une adresse singuli?¨re. Le sol, au premier plan, est bistre gris??tre, ?  peu pr?¨s comme l\'autel et le b?Šlier qu\'on ?Šgorge; lefond du paysage, peu accident?Š, est d\'un vert mat, le ciel gris, travers?Š d\'un double sillon lumineux. Jules Romain est Fauteur de cette fresque, qui, ?  droite, ne d?Šguise point les ravages de l\'humidit?Š.Sa forme est un carr?Š oblong. Grav?Š par Marc de Ravenne. Bartsch, XIV, nquot; 4. - Copie en contre-partie. - En clair-obscur, par ?‚. M. Zanetti, 1740, in-fol. obi. Bartsch, XII, 186, nÂ? 65.
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??? OUATRI?‰ME LOGE 1er SUJET XIIIquot;quot;\' rABLEAU. ABRAHAM ET MELCHIS?‰DECH. . Ov. n arriva dans ce .en,ps-l?  qu\'Amraphel, roi de Sennaar, et Arioeh, roi de Pont, et Chodorlahomor, roi des ?‰lami.es et Itadal, roi des Nations .firent laguerre eo.ttreBara, roi de Lome, eontre Bersa, roi de Gomorrhe, eontre Sennaab, roi d\'Adama, contre Semeber, ro, de Sebo.m, contre le ro, de Bala, qn, Tlt\'n avL?Žrque Lot. son fr?¨re, avait ?Št?Š pris, compta ses serviteurs en ?Štat de combattre, et en trouva trois cent dix-huit, avec lesquels il poursuivit les ennemisVisqu\'?  Dan... Et il ramena tout le bntinquils avaient enlev?Š, et Lot, son fr?¨re, avec ses biens, et les fe^^^^^^nbsp;â€ž.nbsp;,nbsp;Â?nbsp;. .Mc^ le roi de Sodome sortit au-devam de lui, lorsqu\'il revenait apr?¨s la d?Šfaite de Chodorlahomor et des rots qu, eta.ent avec 1Â?, dans la vallee de Save, tT? ?ŽTMeThil?ŠS\'! roTd?Š Salem, offrant du pain et du vin, parce qu\'il ?Štait pontife du Dieu tr?¨s-haut, b?Šnit Abraham, et dit : Qu\'Abraham soit b?Šni du Dieupuissant qui cr?Ša le ciel et la terre, et b?Šni soit le Dieu puissant dont la protection a livr?Š les ennemis entre tes mams. -Â? Et Abraham lui donna la dixi?¨me partie de tout ce qu\'il avait pris. Â? Gen?¨se, ch. XIV, v. 1â€”-21. Depuis No?Š, de grands changemeiils se sont accomplis sur la terre. Ce nest plus une solitude infiniequi ?Štend ses d?Šserts autour d\'une seule famille; le monde s\'est peupl?Š, des villes se sont ?Šlev?Šes, lesarts ont pris naissance ; les tribus, les peuples ont reconnu des chefe. Mais la corruption qui avaitprovoqu?Š le d?Šluge a fait de nouveaux progr?¨s, et la guerre a tourn?Š les uns contre les autres des hommessortis du m??me sang. Dieu alors se choisit un peuple, d?Špositaire des vraies traditions, et Abraham est ?Šlu pour devenir la tige et le p?¨re de tous les croyants. Abraham est une des phis grandes figures de la Bible. Boi-pasteur, il habite sous la tente et offre lemod?¨le du gouvernement patriarcal. Juste entre tous les justes, plein de foi, de docilit?Š et de candeur,il converse avec Dieu, qui lui fait de splendides promesses, et qui r?Šsene ?  sa post?Šrit?Š la gloire de produire le Sauveur du monde. Il faut le dire : si la composition du tableau dans lequel Bapha??l introduit pour la premi?¨re fois Abraham, est riche, anim?Še, savante, on a de la peine ?  reconna?Žtre le patriarche d\'H?Šbron dans ce vieux guerrier cuirass?Š, coiff?Š d\'un casque et qui semble d?Štach?Š de la colonne trajane ou de quelque autre monument de l\'antiquit?Š. Mais, ?  part l\'arbitraire du costume, le dessin et l\'ex?Šcution sont au-dessus de tout ?Šloge. Le tableau se compose de quatorze personnages. Au centre sont les offiandes symboliques deMelchis?Šdech ?  Abraham; le milieu est exactement occup?Š par une ?Šnorme amphore bleue, d\'uneffet singulier sans ??tre bizarre.



??? Melcliis?Šdecli, le sacrilicaieiir-roi, a le iTont ceint d\'une couronne antique. Son manteau pourpre-laqneux fonc?Š peut-il ??tre r?Šellement ?Šclair?Š de bleu turquin et de blanc pur.? J\'ose en douter, ?  moinsque le temps, en p??lissant et en d?Šcomposant les couleurs, n\'ait fait dispara?Žtre la gradation desteintes et la d?Šlicate transition d\'une nuance ?  l\'autre, ou que l\'on ne se contente d\'une raison queje dirai tout ?  l\'heure. Les gens d\'Abraham expriment la surprise; ceux de Melchis?Šdech poussent des exclamations de joie et t?Šmoignent au vainqueur leur respect et leur reconnaissance. Le vieillard, plac?Š sur le premier plan ?  droite, est surtout de ce style noble et calme qu\'on retrouve dans tous les chefs-d\'?“uvre du g?Šnie, soit plastiques, soit litt?Šraires. Il n\'y a que la m?Šdiocrit?Š qui croie toucher au sublime par des contorsion!?Študi?Šes et des fureurs d\'emprunt. Le lieu o?š se rencontrent Abraham et Melchis?Šdech est un frais paysage, trop frais, je le crains, pourl\'Orient; le soleil n\'en a point jauni la verdure, il n\'en a point banni le frigus opacum du po??te. Unerivi?¨re coule doucement dans une vall?Še agreste; au fond fuit une plaine immense, et des deux c?´t?Šsmontent des collines verdoyantes; sur celles de gauche, on remarque quelques fabriques qui, bien qued\'une ?Špoque plus r?Šcente, ornent agr?Šablement cette partie du tableau.Des montagnes bleu??tres saillent du blanc mat de l\'horizon. Cette fresque a ?Št?Š peinte par Francesco Penni. Sa forme est un carr?Š long cintr?Š du haut. Grav?Š par un anonyme, chez Edelimk, in-fol. obl. - De m??me, c/ics ValM, gi-ande feuille. Voir le sujet tel que l\'avait con?§u Rubens, et grav?Š d\'apr?¨s lui, en 1638, par H. \'Wiflouc. liassan (1707), 13, nquot; 10 (9).
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??? PROMESSES DE DIEU A ARRAHAM. a La parole du Seigneur s\'adressa ?  Abraham dans une vision, disant : Ne crains pas, Abraham; je suis ton protecteur, et la r?Šcompense sera des plus grandes,a Et Abraham lui dh : Seigneur Dieu, que me donnez-vous? Je mourrai sans enfants, et l\'intendant de ma maison, Eliezer, a un fils ; il est le p?¨re de Damasc.(( Puisque je n\'ai pas de post?Šrit?Š, ajouta-t-il, il arrivera que mon serviteur deviendra mon h?Šritier. Â? Le Seigneur lui r?Špondit : Celui-l?  n\'aura point ton h?Šritage, mais quelqu\'un qui sortira de toi sera ton h?Šritier.Â? Et l\'ayant fait sortir, il lui dit : L?¨ve les yeux au ciel et compte les ?Štoiles, si tu peux; c\'est ainsi que je multiplierai ta post?Šrit?Š,ce Abraham crut en Dieu, et cela lui fnt imput?Š ?  justice. Â? Gen?¨se, ch. XV, v. 1â€”6. Chodorlahoinor et les rois alli?Šs iiue ibis vaincus, la vie d\'Abraham n\'est plus qu\'une succession deprodiges. Dieu se manifeste fr?Šquemment ?  ce saint patriarche. L\'homme pur et plein de foi soutenaitalors la pr?Šsence de Celui qu\'au temps de Mo??se les mortels ne pouvaient envisager sans mourir. Abrahammarchait devant le Seigneur, sous ses yeux, ?  sa voix. La vision ?  laquelle nous admet ici Rapha??lest la premi?¨re qui, selon l\'?‰criture, arriva apr?¨s l\'entrevue d\'Abraham et de Melchis?Šdech. Il est nuit : l\'?‰ternel, soutenu par deux anges et port?Š sur une nu?Še, au milieu d\'une ?Šblouissantelumi?¨re, montre ?  Abraham les innombrables ?Štoiles qui scintillent dans un ciel uni : symbole de lapost?Šrit?Š du chef des H?Šbreux, d?Šj?  centenaire, et dont l\'?Špouse, presque aussi vieille, ?Štait rest?Še st?Šrilejusqu\'?  ce jour. Mais Abraham croyait fermement en Dieu; aussi l\'?Štonnement qu\'il t?Šmoigne n\'estpas de l\'incr?Šdulit?Š, et c\'est ce que Rapha??l a su taire comprendre. L\'effet produit par le dais ?Štincelant du l\'r?¨s-Haut et par la flamme qui s\'?Šl?¨ve de l\'autel, cet embl?¨mede la fid?Šlit?Š d\'Abraham au culte du vrai Dieu, est extr??mement remarquable. La clart?Š terrestre estdistincte de la lumi?¨re du ciel, comme un ??tre p?Šrissable d\'une essence absolue et incr?Š?Še. L\'attitude et la physionomie du Seigneur sont majestueuses, son regard plein de bont?Š. Abraham,vu par le dos et prostern?Š vers la droite, fait, pour regarder le firmament, un mouvement en senscontraire, avec cette libert?Š d\'actian noble et classique, dont on peut dire aussi : C\'est avoir prolil?Š que de savoir s\'y plaire. Sur sa tunique bleue rayonne, en reflets jaunes, l\'aur?Šole divine. Son manteau est de pourpre violette,ainsi que le v??tement de J?Šhovah. Une teinte laqueuse p?Šn?¨tre ?Šgalement en partie le sol du premier



??? |)laii, ?  la gauche duquel s\'?Šl?¨ve rhabitatioii du patriarche, cabaue eu bois, d\'un brun fonc?Š, qui ner?Špond pas tout ?  fait ?  l\'id?Še du tahernaculmn ou tente des tribus nomades. Un fleuve azur?Š unit avecle ciel les derni?¨res lignes de l\'horizon. Quelques arbres et des touffes de gazon d\'un vert terne etsombre compl?¨tent l\'harmonie, au milieu du partage des t?Šn?¨bres et de la clart?Š. La carnation des figures est brun??tre. Tout le tableau est vigoureusement peint. Vasari dit qu\'il l\'a?Št?Š par Perrin del Vega, mais l\'abb?Š Taja et Petit-Radel, d\'accord avec la plupart des connaisseurs, luisubstituent Francesco Penni, qui a ex?Šcut?Š les autres ?Špisodes de la quatri?¨me arcade. La fresque, carr?Š long cintr?Š du haut, est presque enti?¨rement d?Štruite. Ses couleurs ont ?Št?Š rong?Šespar le sel nitreux que distille l\'humidit?Š. L\'eau a perc?Š lavotite contigu?? ?  la muraille ext?Šrieure donnantsur la cour de Saint-Damaze, et s\'est infiltr?Še dans le stuc. Au reste, cette affligeante d?Št?Šrioration datede loiu. En 1615, Horace Rorgiani avait d?Šj?  peine ?  copier d\'en bas un tableau dont les contours ?Štaientpresque enti?¨rement effac?Šs ou couverts de taches brumeuses. D\'apr?¨s Richardson [Trait?Š de la Peinture et de la Sculpture, Amsterdam, 1728, 3 vol. i 11-8quot;), une esquisse ?  la plume et lav?Še se trouve au Mus?Še de Paris.Passavant, 11, 544, nquot; 474. Cependant, le libretto n\'en parle pas.
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??? APPARITION DES TROIS ANGES A ARRAHAM. \'( Or le Seigneur apparut dans la vall?Še de Manibr?Š, ?  Abraham, assis ?  l\'entr?Še de sa lente, duranl la chaleur du jour. Â? El comme il eut lev?Š les yeux, trois hommes se montr?¨rent debout pr?¨s de lui, et aussit?´t qu\'il les eut aper?§us, il courut de la porte de sa tente ?  leurÂ? rencontre et se prosterna devant eux. Â? Et il dit : Seigneurs, si j\'ai trouv?Š gr??ce ?  vos yeux, ne passez point, sans vous arr??ter, devant votre serviteur. Je vous apporterai un peu d\'eau, lavez vosÂ? pieds et reposez-vous sous cet arbre; je vous servirai un morceau de pain; reprenez vos forces, et vous continuerez ensuite voire route : car c\'est pour cela queÂ? vous ??tes venus vers voire serviteur. â€” Â? Ils lui r?Špondirent ; Faites comme vous avez dit. â€” Â? Et quand ils eurent mang?Š, ils lui dirent : Oii est Sara, votre fennne? â€” Il r?Špondit : La voil?  dans la tente, â€” L\'un d\'eux dit : Je reviendrai chez vous ? K pareil jour, je vous retrouverai en vie et Sara aura un fils. â€” Â? Cen?¨se, ch. XVIll, v. 1â€”10. Ainsi que l\'a remarqu?Š M. Quatrem?¨re de Quiney, il est peu de compositions plus sages, plusheureuses que celle-ci. Rapha??l a r?Šellement devin?Š le costume et surtout l\'esprit des sujets de laBible. Il y a dans ces jeunes hommes on ne saurait dire quel caract?¨re d\'?Šl?Šgance qui n\'est pas celuides figures grecques. C\'est une beaut?Š d\'un ordre ?  part, une beaut?Š plus m??le, plus s?Šv?¨re, mais?Šgalement gracieuse. On sent qu\'elle est descendue d\'un autre ciel que l\'Olympe. Ces messagers duTr?¨s-Haut, en prenant la figure humaine, ont d?? rev??tir les apparences du pays o?š ils vont, et rienqu\'en les voyant, on se croit transport?Š en Palestine. Les deux premiers, en se tenant par la main,rappellent les paroles d\'Horace : Juncla3que ..... gralia?Ž decentes Ces trois figures, qui expriment la m??me pens?Še, la m??me action, diff?¨rent cependant d\'attitude etde mouvement. Elles forment une triade ravissante, et donnent, entre autres, aux jeunes peintres,un remarquable mod?¨le de l\'art de combiner les lignes et de marier les couleurs. L\'ange du milieu estv??tu d\'une tunique ocre jaune avec des brodequins bleus ?  lumi?¨res argent?Šes. Celui qui est plac?Š ?  sadroite, et qui sert ?  la faire ressortir, porte une tunique brune, tandis que le troisi?¨me, plus pr?¨s duspectateur, serre agr?Šablement autour de sa taille les plis d\'une draperie bleu de ciel ?Šclair?Še d\'unblanc vif et ombr?Še de laque. Ses brodequins sont ocre jaune. Tous trois ont la chevelure dor?Še.Leur carnation, quoique celle des climats chauds, est cependant fine et transparente.



??? Abraham est prostern?Š suivant les rites de FOrient. Fout en lui d?Šnote Fliuniilit?Š et la foi; Sara,au contraire, trahit, par sa physionomie, Fincr?Šdulit?Š avec laquelle elle accueille la promesse d\'uneconception prochaine. Cette figure ?  demi cach?Še derri?¨re la porte de Fhabitation d\'Abraham, carcette fois encore une maison en planches a remplac?Š la tente, est beaucoup moins achev?Še que lesautres. L\'habillement d\'Abraham offre une particularit?Š remarquable. Sa tunique, d\'un bleu velout?Š, est?Šclair?Še d\'un jaune ?Šclatant; il indique peut-??tre le reflet de ces ?Šmanations radieuses qui annoncentla pr?Šsence des ??tres c?Šlestes. Le milieu du jour est indiqu?Š par la chaleur des tons et le fluide lumineux dont Fair est impr?Šgn?Š,l^e paysage repr?Šsente la riante vall?Še de Mambr?Š. Avant Rapha??l, on ne consid?Šrait le fond des tableaux que comme un accessoire tr?¨s-secondaire, etl\'on ne savait pas tirer parti des beaut?Šs de la nature inanim?Še. Si l\'on peignait des sites, on les peignaitsans harmonie, et toute la perspective se bornait au fuyant des lignes et ?  la diminution des corps,d?Šcroissance qui s\'op?Šrait rarement dans un rapport exact. Rapha??l mit plus d\'air et d\'espace dans sesfonds; ses paysages pr?Šsentent de la fra?Žcheur de ton, de la d?Šgradation dans les teintes, de la v?Šrit?Šdans la couleur et, en outre, un choix de d?Štails fait avec go??t et sobri?Št?Š. Rapha??l est certainementlin de ceux qui contribu?¨rent le plus puissamment ?  populariser l\'opinion que le paysage pouvaitconstituer un genre ?  part. Cette fresque, de forme cintr?Še, est de Francesco Penni. L\'humidit?Š ne Fa pas m?Šnag?Še. Elle a ?Št?Š grav?Še en petit par Jean Alexandre, avec cette inscription : Tr?¨s vidit, unim adoravit; â€” par Suntach, ?  Vienne, in-fol. obi. â€” En bois et dansla mani?¨re du clair-obscur, par A. M. Zanetti; Bartsch, XII, 187, nquot; 66. â€” Une imitation libre de cette composition a ?Št?Š essay?Še par un artiste fran?§aisanonyme. Paris, chez Cars fils, grand in-fol. oblong. â€” Un dessin ?  la s?Špia, rehauss?Š de blanc et sur papier brun, se trouve dans le cabinet de TarchiducCharles ?  Vienne. Il provient des collections de De la Noue et d\'A. Rutgers. Passavant, II, 500, nÂ° 172.
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??? LOT SENFUIT DE SODOME Â? Sur le soir ariiv?¨jent deux anges ?  Sodonie, lorsque Loi ?Šlait assis aux porles de la ville. Â? Les ayanl vus, il se leva, alla au-devanl d\'eux el leur rendit hommage en se prosternant. K Et il leur dit : Venez, je vous piie, seigneurs, dans la maison de votre serviteur, el demeurez-y. Vous y laverez vos pieds, el demain vous continuerez(( votre chemin. â€” (( Ils lui r?Špondirent : Point du tout , nous resterons dans la rue. â€” Â? Lot les pressa de nouveau avec instance et les for?§a de loger chez lui. Â? Apr?¨s qu\'ils furent entr?Šs, il s\'occupa de leur repas el fil cuire du pain sans levain. El ils maug?¨rent. u Mais avant qu\'ils allassent se coucher, la maison fut assi?Šg?Še par les habitants de la cit?Š, depuis les enfants jusqu\'aux vieillards, en un jnot par le peuple entier, Â? El ils appel?¨rent Lot et lui dirent : O?š sont ces hommes qui sont entr?Šs ce soir chez loi? il faut nous les aniener... â€” Â? Lot sortit de sa maison, et, ayant ferm?Š la porte derri?¨re lui, il leur dit : Ne songez point, je vous prie, mes fr?¨res, ne songez point ?  leur faire mal... â€” Â? Mais ils lui r?Špondirent : Retirez-vous. â€” El ils ajout?¨rent : Vous ??tes venu parmi nous comme ?Štranger; est-ce afin d\'??tre notre juge? Nous vousÂ? tiailerons vous-m??me encore plus mal qu\'eux. â€” El ils se jet?¨rent sur Lot avec grande violence. Â? Ils ?Štaient au moment d\'enl\'oncer les porles; mais les deux anges prirent Lot par la main, le firent rentrer dans la maison, en ferm?¨rent l\'issue el frapp?¨i-enlu d\'aveuglement tous ceux qui ?Štaient dehois, depuis le plus grand, de mani?¨re qu\'ils ne purent plus trouver la porte. Â? Ils dirent ensuite ?  Lot : Avez-vous ici quelqu\'un de vos proches, un gendre, ou des fils ou des filles? Tous ceux qui vous appartiennent, faites-les sortirÂ? de celle ville, car nous allons d?Štruire ce lieu, parce que le cri des abominations de ces peuples s\'est ?Šlev?Š de plus en plus devant le Seigneur, qui nous aÂ? envoy?Šs pour les perdre. â€” Â? Lot, ?Štant donc sorti, parla ?  ses gendres qui devaient ?Špouser ses filles el leur dit : Levez-vous et quittez promplement ce lieu, parce que le Seigneur vaÂ? d?Štruire la cit?Š. â€” Mais ils s\'imagin?¨rent qu\'il parlait ainsi pour se moquer. Â? Lorsque le matin fut venu, les anges press?¨rent Loi en lui disant : L?¨ve-toi, enl?¨ve la femme el tes deux filles, afin que lu ne p?Šrisses pas avec celte cit?Š a du crime. â€” Â? Voyant qu\'il ne r?Špondait pas, ils le prirent par la main, ainsi que sa femme el ses deux filles, car le Seigneur voulait l\'?Špargner. Et ils l\'emmen?¨rent etÂ? le men?¨rent hors de la ville. lt;( Et l?  ils lui dirent : Sauve ta vie, ne regarde point derri?¨re toi, ne t\'arr??te point dans toute cette contr?Še, el r?Šfugie-toi sur une montagne, de peur deÂ? p?Šrir avec les autres... â€” Â? Le Seigneur fil donc descendre du ciel, sur Sodome et sur Gomorrhe, une pluie de soufre el de feu, el il d?Štruisit ces cit?Šs et toute la contr?Še qui les environne,Â? et tous les habitants des villes et tout ce qui verdit sur la terre. Â? Et la femme de Loth, regardant derri?¨re elle, fui chang?Še en une statue de sel. Â? Gen?¨se, ch. XIX, v. 1â€”24. L\'action est triple, elle se compose de trois ?Špisodes parlaitement li?Šs et coordonn?Šs : la fuite deLot et d\'une partie de sa famille hors de Sodome la maudite; l\'enti?¨re destruction de cette inf??me cit?Š,et la punition non moins terrible dont le Seigneur frappe l\'?Špouse de Lot, pour avoir enfreint sa d?Šfenseet regard?Š derri?¨re elle. Comme le grand artiste a exprim?Š d\'une mani?¨re claire et naturelle la simultan?Šit?Š de la d?Šsob?Šissanceet du ch??timent! la pose de finfortun?Še r?Šv?¨le l\'?Štonnement et l\'effroi qui l\'ont saisie ?  la vue deseffets de la vengeance divine; elle regarde, elle marche encore, et d?Šj?  le changement est consomm?Š.



??? Cependanl Lot et ses deux filles pouisuiveut leur eliemiu sans oser lever les yeux, et sur leursphysionomies se lit une douloureuse r?Šsignation, Lot est un de ces merveilleux vieillards cr?Š?Šs parimagination de Rapha??l; sa t??te est du plus beau caract?¨re. Les murs et les tours cr?Šnel?Šes de Sodomese fendent, s\'?Šcroulent et se d?Štachent en noir sur les flammes sanguinolentes et sulfureuses. Ces formidables ruines bornent presque tout le tableau. Le reste contraste, par Faspect d\'une naturepaisible et riante, avec ces images de destruction. La femme de Lot, dont on n\'aper?§oit point la figure et qui est peinte d\'un gris verd??tre, n\'est passans ressemblance avec la Niob?Š antique. Les couleurs employ?Šes dans les draperies sont l\'ocre jauneet le bleu de ciel ?  reflets blancs, le vert et le pourpre laqueux; le rouge pur est rarement mis en usagepar Rapha??l. Les chairs sont briquet?Šes. Un ciel serein, travers?Š de larges bandes jaunes, brille sur cette sc?¨ne de deuil. Les personnes difficiles diront peut-??tre que l\'architecture des murailles et de la porte de Sodomed?Šc?¨le la moderne Europe. Francesco Penni a encore pr??t?Š cette fois ses pinceaux. La peinture est assez endommag?Še versla droite. Gravure sur bois en clair-obscur, par A. M. Zanetli, en 1741. Bartsch, Xll, 177, nÂ? 167. - Petite planche sur cuivre de J. Alexandre, avec cette inscription : Plus quam. â€” Esquisse ?  la plume et lav??e dans l\'ancienne collection de sir Thomas Lawrence, ?  Londres, laquelle provient des cabinets de la reine de Su?¨de, de Crozat, de Mariette, nÂ° 5, d\'Antoine Rutgers, nÂ? 452, de R. Willet, de F. J. Duroveray et de T. Dimsdale. - Copie dans le cabinet de l\'archiduc Charles,?  Vienne. Pour appr?Šcier la diff?Šrence des ?Šcoles et le g?Šnie des peintres c?Šl?¨bres, il ne sera pas sans int?Šr??t ni sans utilit?Š de comparer ?  la composition de Rapha??lle m??me sujet, trait?Š par Rubens et grav?Š par Luc Vorsterman, en 1620. F. Rasan, 2, nÂ° 3 (4). C\'est une des planches rares de l\'?“uvre grav?Š de Rubens.
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??? CINQUI?ˆME LOGE XVllquot;\'Â? TABLEAU. SUJET. DIEU APPARAIT A ISAAC. Â? Cependant la famine s\'?Štant r?Špandue sur la terre, comme cela ?Štait arriv?Š du temps d\'Abraham, Isaac s\'en alla ?  Gerara, vers Abimelech, roi des Philisiins.Â? Et le Seigneur lui apparut et lui dit : Ne descends pas en ?‰gypte, mais demeure dans le pays que je te montrerai. Parcours-le, je serai avec toi et je teb?Šnirai : car ?  loi et ?  ta race je donnerai toutes ces contr?Šes, pour accomplir le serment que j\'ai fait ?  Abraham, ton p?¨re. Â? Et je multiplierai ta post?Šrit?Š comme les ?Štoiles du firmament, et je donnerai ?  tes descendants toutes les r?Šgions que tu vois, et toutes les nations de laÂ? terre seront b?Šnies dans celui qui sortira de toi, parce qu\'Abraham a ob?Ši ?  ma voix, qu\'il a gard?Š mes pr?Šceptes et mes commandements, et qu\'il a observ?ŠÂ? le culte et les lois que je lui ai donn?Šs. â€”Â? Isaac demeura donc ?  Gerara. Â? Gen?¨se, ch. XXVl, v. 1â€”6. VI. de Fontanes Ta dit avec bonheur : Qui n\'a relu souvent, qui n\'a point admir?ŠCe livre par le ciel aux H?Šbreux inspir?Š? L? , du monde naissant vous suivez les vestigesEt vous errez sans cesse au milieu des prodiges. Et quelle source plus f?Šconde pour les arts, quoi de plus capable de les ennoblir, qu\'une traditionsacr?Še qui associe sans cesse la Divinit?Š aux ?“uvres de Thomme, et nous montre dans un simplemortel une image du Tr?¨s-Haut ? Mais, pour bien sentir et reproduire vivement ce genre de beaut?Šs, il faut une imagination ?  la foisjeune et chaste, na??ve et grande, et dont le doute n\'ait point refroidi l\'enthousiasme. Or, c\'?Štaitpr?Šcis?Šment l?  le m?Šrite de Rapha??l. Dans ce tableau, il ?Šclate d\'une fa?§on nouvelle. j igt; Isaac et Rebecca, fuyant une terre frapp?Še de st?Šrilit?Š, se rendent dans la fertile Egypte. Arriv?Šs sousles murs de Gerara, o?š r?¨gne Abimelech, roi des Philistins, la fatigue les oblige de s\'arr??ter. Rebecca,assise au pied d\'un arbre, se repose sous son ombrage, tandis qu\'Isaac, qui s\'est un peu ?Šloign?Šd\'elle, a vu tout ?  coup le Seigneur lui appara?Žtre.



??? C\'est la septi?¨me Pois que, clans les Loges, lUipha?¨l avait ?  peindre Dieu se rendant visible auxregards de l\'homme. Mais il ne se r?Šp?¨te pas, et s\'il se rapproche du J?Šhovah cr?Šant le soleil et lalune, il en varie le dessin et l\'ex?Šcution par des accessoires et des circonstances diff?Šrentes. Dieu, dont Tsaac seul aper?§oit le visage, est port?Š sur un nuage, parmi des torrents de lumi?¨re. Dela main gauche il montre au fils d\'Abraham la cit?Š de Gerara, que l\'on aper?§oit dans le fond sur uncoteau bois?Š, et lui ordonne d\'habiter la contr?Še o?š il se trouve, au lieu de descendre en ?‰gypte : sesbras ouverts semblent ?Štreindre le vaste et riche pays dont il promet la domination ?  la post?Šrit?Š d\'Isaac.Celui-ci, un genou en terre et appuy?Š sur son b??ton de pasteur, re?§oit avec respect l\'ordre de l\'?‰ternel;et son bras droit, qui s\'?Štend en raccourci dans la direction de Gerara, fait d?Šcrire ?  tout son corpsune courbe gracieuse et hardie. L\'air insouciant et tranquille de Rebecca indique clairement quel\'apparition est invisible pour elle, car autrement elle serait aussi prostern?Še. Le paysage est agr?Šableet la perspective s\'?Šl?¨ve en amphith?Š??tre avec des collines couvertes d\'arbres et de quelques fabriques. Dieu, p?¨re et monarque, conserve sa tunique de couleur pourpre, qui devient presque d\'un rosetendre dans les endroits ?Šclair?Šs. La tunique d\'Isaac est bleu-p??le avec des ombres brun-rouge??tre,union de teintes qu\'il faut ?Študier dans Rapha??l et qui indique l\'impression particuli?¨re que foisaitsur lui la lumi?¨re. Rebecca est rev??tue d\'une robe ocre-jaune, ?  reflets clairs tirant sur le blanc. Sacarnation est plus basan?Še que celle des deux autres figures. Le ton g?Šn?Šral du paysage est un peuterne. Tout s\'efface devant l\'?Šclat de l\'?Štre par excellence. Cette fresque, s?Šduisante, bien emp??t?Še, peinte d\'une mani?¨re r?Šsolue, est de Francesco Penni.L\'humidit?Š en a aUaqu?Š les couleurs, mais l?Šg?¨rement. Gravure de Marc de Havenne, Barlscli, XIV, uquot; 7. - Copie ?  rebours daus la mani?¨re d\'Augustin le V?Šnitien. â€” Copie, ?Šgalement en contre-partie, parun anouyme, avec une inscription latine et fran?§aise, ?  Paris, chez ./. MaricUc. â€” Grav?Š en clair-obscur, par T. M. Zanetti, en i74i. Bartsch, XII, 188,nÂ? 68. â€”â–  Grav?Š en aquafmla, par II. Benedicti, avec la date do 1805, d\'apr?¨s un dessin qui est ?  Vienne dans le cabinet de l\'archiduc Charles; in-fol.oblong. L\'esquisse originale aj^partenait au baron Otlon de Stakelberg. Il en existe deux dessins-copies, l\'un, dont on vient de parler, est chez l\'archiducCharles; l\'autre faisait partie de la collection de Lawrence, ?  Londres. Passavant, IL f. 38, nquot; 280.
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??? ISAAC ET REBECCA. Â? Isaac demeura donc ?  Gera?? a. Â? Interrog?Š par les habitants de ce lieu sur sa femme, il r?Špondit : C\'est ma s?“ur. â€” Car il avait craint d\'avouer qu\'elle ?Štait sa femme, de peur qu\'il neÂ? leur v?Žnt dans l\'id?Še de le faire mourir, parce qu\'elle ?Štait belle, Â? Or, il arriva qu\'Isaac ?Štant rest?Š l?  plusieurs jours, Abimelech, roi des Philistins, regardant par une fen??tre, le vit qui se jouait avec sa femme Rebecca,Â? Et l\'ayant fait venir, il lui dit : Il est visible que c\'est votre femme; pourquoi avez-vous fait un mensonge en disant qu\'elle ?Štait votre s?“ur? â€”Â? Il r?Špondit : J\'ai craint d\'??tre mis ?  mort ?  cause d\'elle. â€” a Et Abimelech r?Špliqua : Pourquoi nous en avoir impos?Š? quelqu\'un de nous aurait pu abuser de votre femme, et vous nous auriez fait tomber dans unÂ? grand p?Šch?Š? â€” Â? Il fit ensuite cette d?Šfense ?  tout son peuple : Quiconque touchera la femme de cet homme-l? , sera puni de mort. â€” Â? Gen?¨se, ch. XXVI, v. 6â€”11. Isaac et Rebecca ont re?§u rhospitalit?Š dans le palais du roi de Geraia, ce cju iudique assez l\'architecturede rappartemeut ou du vestibule dans lequel le peintre a plac?Š son sujet; elle semblerait prouverqu\'Abimelech ?Štait log?Š ?  peu pr?¨s comme les papes Jules 11 et L?Šon X, et qu\'on b??tissait, en Palestine,dans ces ?Špoques primitives, comme en Italie au temps de la Renaissance. Les deux ?Špoux sont seuls : apr?¨s de longues journ?Šes de contrainte, croyant n\'avoir d\'autre t?Šmoinde leurs ?Španchemeuts que l\'astre brillant qui les inonde de ses flots de lumi?¨re, ils se livrent ? l\'expression de leur attachement. Mais Abimelech a tout vu; il est frapp?Š d\'?Štonnement et comprendqu\'Isaac l\'a tromp?Š, en affirmant que Rebecca ?Štait sa s?“ur. La situation ?Štait scabreuse et d?Šlicate. Rapha??l en a sauv?Š les apparences et s\'est arr??t?Š ?  temps surla limite exacte qui s?Špare la d?Šcence de la libert?Š. Avec quel art il a dispos?Š cet ?Špisode! avec quelleadroite retenue il a soulev?Š le voile discret dont l\'hymen s\'enveloppe! comme Isaac est beau, anim?Š!quelle langueur passionn?Še dans Rebecca! que l\'heure et le moment sont convenablement choisis! Lesoleil, ?  son couchant, enflamme de ses derniers rayons le lieu o?š se trouvent les jeunes ?Špoux; toutsemble inviter ?  la tendresse, le calme, le silence, le gazouillement d\'une fontaine, et le murmure decette for??t dont les arbres caressent de leur cime le balcon du palais.



??? Il est impossible de porter plus loin les elTets de huni?¨re et de clair-obscur, et c\'est une perfectionque TAnsaldi a lou?Še dans ces vers : Per ben posar gli atteggiauieiiti e d\'uopoAnliveder raniioiiioso effettoDei lumi ed ombre e dei color diversiChe iinpiegar si dovran; sempre da quesliCoglieiido cio, che (U piu bel si affaccia. l.es figures sont un peu moindres que demi-nature, l^es deux principales, v??tues de bleu p??le etd\'ocre jaune ombr?Š de laque, s\'harmonient de la mani?¨re la plus lieureuse avec les teintes ardentescjue le soleil r?Špand sur tout le tableau. Le disc|ue de cet astre est cependant d\'un blanc mat. Abimelech, qui appara?Žt dans une galerie sup?Šrieure, est presque cach?Š dans l\'ombre. Il porte unecouronne dentel?Še. Cette fresque, en forme de parall?Šlogramme, a ?Št?Š peinte avec beaucoup de vigueur par FrancescoPenni; aujourd\'hui la couleur en est alt?Šr?Še en plusieurs endroits; l\'humidit?Š de la muraille ext?Šrieurel\'a effac?Še ou couverte de rouille.
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??? ISAAC B?‰NIT JACOB Â? ?Žsaac deviul foit vieux el ses yeux s\'obscur-cirent el il ne pouvait plus voir. 11 appela doue Esa??, son fils a?Žn?Š, et lui dit : Mon fds? â€” Me voici, r?Špondit Esa?š.Â? Son p?¨re ajouta : Tu vois que je suis fort ??g?Š et que j\'ignore le jour de ma mort. Prends tes armes, ton carquois et ton arc, et sors ; et quand tu auras prisquelque chose ?  la chasse, tu l\'appr??teras connue tu sais que je l\'aime, et tu me l\'apporteras, afin que je le mange, et que mon ??me te b?Šnisse avant que je Â? meure. Â? Rebecca entendit ces paroles, et Esa?? ?Štant all?Š dans les champs pour ob?Šir aux oidres de son p?¨re, elle dit ?  Jacob, son fils : J\'ai entendu ton p?¨re quiÂ? parlait ?  ton fr?¨re Esa?? et qui lui disait : Apporte-moi de ta chasse el pr?Špare-moi manger, et je te b?Šnirai devant le Seigneur avant que je meure. Â? Maintenant donc, mon f?Žls, suis mes conseils; va-t\'en au troupeau et apporte-moi les deux meilleurs chevreaux, afin que j\'en pr?Špare ?  ton p?¨re un metsÂ? dont il se nourrit volontiers, et qu\'apr?¨s que lu le lui auras pr?Šsent?Š et qu\'il en aura mang?Š, il te b?Šnisse avant de mourir. â€” Â? Jacob lui r?Špondit : Vous savez que mon fi?¨re Esa?? a le corps velu el que moi je n\'ai point de poil. Si mon p?¨re vient donc ?  me loucher avec la main, j\'aiÂ? peur qu\'il ne croie que je l\'ai voulu tromper, et qu\'ainsi je n\'attire sur moi sa mal?Šdiction, au lieu d\'en ??tre b?Šni. â€” lt;t Sa m?¨re lui r?Špondit : Qu\'elle ne tombe que sur moi, mon fils, celle mal?Šdiction! ?Šcoute seulement ce que je te conseille, el h??te-loi de chercher ce que jeÂ? l\'ai dit. â€” Â? Il y alla, l\'apporta el le donna ?  sa m?¨r-e, qui en pr?Špara ?  manger ?  son p?¨re comme elle savait qu\'il l\'aimait. Elle fit prendre ensuite ?  Jacob les meilleursÂ? babils d\'Esa??, qu\'elle gardait elle-m??me au logis, et lui enveloppa les mains de la peau de ces chevreaux et lui en couvrit toute la partie du cou. Puis elleÂ? lui donna le rago??t et les pains qu\'elle avails cuits. Â? Jacob porta le tout ?  Isaac et lui dit : Mon p?¨re! - J\'entends, r?Špondit Isaac. Qui es-tu, mon fils? ^ Â? Jacob lui dit : Je suis votre premier-n?Š Esa??; j\'ai fait ce que vous m\'avez prescrit; levez-vous, mettez-vous sur votre s?Šant et mangez de ma chasse, alinÂ? que votre ??me me b?Šnisse. â€” Â? Isaac dit encore h son fils : Gommeni as-tu pu sit?´t trouver du gibier, mon fds? â€” Il r?Špondit : La volont?Š de Dieu a voulu que je rencontrasse sans tardeiquot;Â? ce que je d?Šsirais... â€” Â? Et Isaac dit : Approche-loi d\'ici, mon fils, afin que je touche et que je reconnaisse si tu es mon fds Esa?? ou non. â€” Â? Jacob s\'approcha de son p?¨re, et Isaac l\'ayant t? t?Š, dit : C\'est bien la voix de Jacob, mais les mains sont les mains d\'Esa??. â€” lt;( Et il ne le reconnut point, parce que ses mains, ?Štant couvertes de poil, lui avaient donn?Š l\'apparence de son fr?¨re a?Žn?Š. Isaac, le b?Šnissant donc, lui demanda : Â? Es-tu mon fds Esa??? -â€” Je le suis, repartit Jacob. Â? Mon fds, ajouta Isaac, apporte-moi ?  manger de ta chasse, afin que je te b?Šnisse. _ Â? Jacob lui en pr?Šsenta, et apr?¨s qu\'Isaac en eut mang?Š, il lui offrit aussi du vin. Â? Son p?¨re l\'ayant bu lui dit : Approche, mon fils, et viens me baiser. â€” Â? Il s\'approcha donc de lui et le baisa. Et Isaac, aussit?´t qu\'il eut senti le parfum qui s\'exhalait de ses habits, lui dit en le b?Šnissant : L\'odeur de mon filsÂ? est comme celle d\'un champ fertile que le Seigneur a b?Šni. Que Dieu, par la ros?Še du ciel et la f?Šcondit?Š de la terre, te donne une abondance de bl?Š el deÂ? vin. Et que les peuples te soient assujettis et que les tribus te rendent hommage. Sois le seigneur de tes fr?¨res el que les enfants de ta m?¨re se courbentÂ? devant toi. Que celui qui te maudira soit maudit lui-m??me, et que celui qui te b?Šnira soit combl?Š de b?Šn?Šdictions. â€” Â? Gen?¨se, ch. XXVII, v. 1â€”29. Ici rordonnance et rexpressioti sont encore ?Šminemment remarquables. Hien d\'?Šnigmatique, riend\'?Šquivoque. Un grand int?Šr??t est en jeu, la b?Šn?Šdiction d\'un p?¨re, ce droit d\'a?Žnesse qui soumettaittoute une race ?  un individu. Rebecca veut, par la ruse, procurer cet avantage ?  l\'enfant de sapr?Šdilection. Elle le

conduit au pied du lit d\'Isaac. Jacob, que cette fraude rend craintif, n\'ob?Šit



??? qu\'avec r?Špugnance. Isaac le b?Šnit au milieu de l\'anxi?Št?Š de Rebecca et de ses femmes, qui suiventdes yeux tous les mouvements du patriarche. Il ?Štait temps, car d?Šj?  Esaii revient de la chasse, et onTapercoit qui monte dans l\'appartement. Le sujet, comme on le voit, est rendu d\'une mani?¨re tr?¨s-intelligible et tr?¨s - attachante ; il p?¨checependant par le costume, l\'esp?¨ce de luxe de l\'habitation de Jacob r?Špondant peu ?  la simplicit?Š desm?“uis d?Šcrites dans le r?Šcit de la Bible. H p?¨che aussi par un d?Štail historique tr?¨s-essentiel. Jacobn\'est point couvert de cette peau de chevreau qui doit faire croire ?  Isaac qu\'il touche la peau velue deson lils a?Žn?Š. Cette circonstance est compl?¨tement omise, quoiqu\'elle fasse, pour ainsi dire, le n?“uddu petit drame que Rapha??l a d?Švelopp?Š dans ce tableau et dans le suivant. Mais elle pouvait nuire ? la vraisemblance. Isaac est un vieillard aveugle et v?Šn?Šrable, dont le buste est enti?¨rement nu. Sa carnation et celledes autres personnages est plus ou moins brune; les draperies du lit sont blanches, ombr?Šes de griset de nuances laqueuses. Un jour vif vient de la droite et traverse diagonalement la sc?¨ne. La tuniqueorang?Še de celle des femmes de Rebecca qui est la plus proche d\'elle, est ?Šclair?Še de blanc sur lapoitrine; la couleur fondamentale a disparu, la lumi?¨re en a absorb?Š toutes les mol?Šcules, ce qui n\'estpas tout ?  fait conforme ?  la l?Šalit?Š physique, si le temps n\'est pour rien dans ce divorce de couleurs.Le v??tement d\'Esa?š est encore de nuance violette ?  reflets argentins. Une teinte laqueuse se m??le aussiau gris-noiratre des mui^s de l\'appartement. Cette fresque est carr?Še; l\'ex?Šcution en a ?Št?Š confi?Še ?  Francesco Penni. La peinture est surtoutd?Št?Šrior?Še vers la gauche, c\'est-? -dire du c?´t?Š qui est contigu au mur ext?Šrieur. Giav?? par Augustin le V?Šnitien, avec la date de 1522 et de 1321. Bartscb, XIV, nquot; 6; mais comme cette estampe diff?¨re en plusieurs endroits de la peinturem??me, il est ?  croire qu\'elle a ?Št?Š grav?Še d\'api?¨s un dessin ou une premi?¨re id?Še de Rapha??l. Il existe de la seconde ?Špreuve, c\'est-? -diie de celle de lo24, une copie grav?Še dans le m??me sens, par un anonyme peu exerc?Š. Elle est sans aucune marque.â€” Un dessin dans la collection Crozat, au bistre relev?Š de blanc, nquot; 124 du catalag\'io de Mariette. Voyez Passavant, II, 613. nquot; 557.
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??? ESAU RECLAME LA B?‰N?‰DICTION DE SON P?ˆRE. Â? A peine Isaac avait-il cess?Š de parler et Jacob fut-il sorti, qu\'Esa?? revint et pr?Šsenta ?  son p?¨re le produit de sa chasse qu\'il avait pr?Špar?Š, disant : Levez-Â? vous, mon p?¨re, et mangez de la chasse de votre fils, afin que votre ??me me b?Šnisse. â€” Â? Et Isaac lui demanda : Qui donc es-tu? â€” Esa?? lui r?Špondit : Je suis votre fils a?Žn?Š Esau. â€” Â? Isaac fut frapp?Š d\'une stupeur profonde, et admirant au del?  de ce qu\'on peut croire ce qui ?Štait arriv?Š, il dit : Quel est donc celui qui m\'a d?Šj?  apport?Š leÂ? butin de sa chasse et qui m\'a fait manger de tout, avant que tu vinsses? Je lui ai donn?Š ma b?Šn?Šdiction; et il sera b?Šni. â€”Â? A ces mots, Esa?? rugit de col?¨re; il poussa un grand cri, et, tout constern?Š, dit : Et moi aussi, b?Šnissez-moi, mon p?¨re. â€”Â? Isaac r?Špliqua : Ton fr?¨re est venu par ruse et il a re?§u la b?Šn?Šdiction qui t\'?Štait destin?Še. â€” Â? C\'est avec raison, repartit Esau qu\'il a ?Št?Š nomm?Š Jacob (c\'est-? -dire qui supplante), car voici la seconde fois qu\'il prend ma place. Il m\'a ravi auparavantÂ? mon droit d\'a?Žnesse; et pr?Šsentement il vient encore de me d?Šrober la b?Šn?Šdiction qui m\'?Štait due. Mais, mon p?¨re, ajouta-t-il, ne m\'avez-vous pointÂ?( r?Šserv?Š aussi une b?Šn?Šdiction? â€” Â? Isaac lui repartit : Je l\'ai ?Štabli ton seigneur, et j\'ai assujetti tous ses fr?¨res ?  sa domination. Je l\'ai affermi dans la possession du bl?Š el du vin. Apr?¨s cela,Â? mon fils, que puis-je faire pour loi? â€”Â? Esaii lui dit : N\'avez-vous donc, mon p?¨re, qu\'une seule b?Šn?Šdiction? B?Šnissez-moi aussi, je vous en conjure. â€” Â? Et, comme if se lamentait hautement en versant des larmes, Isaac ?Šmu lui dit : C\'est dans la f?Šcondit?Š de la terre et la ros?Še du ciel que sera ta b?Šn?Šdiction;Â? lu vivras du glaive et lu seras soumis ?  ton fr?¨re, et un temps viendi\'a o?š tu secoueras son joug el le repousseras de ton front. â€”lt;( Esaii ha??ssait donc toujours Jacob, ?  cause de cette b?Šn?Šdiction. Â? Gen?¨se, ch. XXVII, v. 30â€”41. iNous sommes au second acte et nous touchons au d?Šno??ment du drame qui pr?Šc?¨de. Cependaut,pour ?Šviter la monotonie, il y a quelques changements dans la d?Šcoration; le lit de Jacob, parexemple, n\'est plus drap?Š de la m??me mani?¨re, et les costumes ont vari?Š. Le patriarche est couch?Š;quoiqu\'on ne puisse lire dans ses yeux ?Šteints, toute sa physionomie exprime r?Štonnement. Esaii estun homme rude, plus accouturn?Š ?  passer sa journ?Še dans les bois qu\'aupr?¨s de sa m?¨re : iln\'apporte pas ?  Isaac un mets pr?Špar?Š, comme le dit la Bible; coctos de venat??one cihos. Il a jet?Š ? terre une b??te sauvage qu\'il vient de tuer; cela est plus brusque, plus violent, plus signilicatif.Pendant qu\'il se plaint avec amertume, Jacob, rest?Š dans le fond et redoutant le ressentiment de sonl?Ž\'?¨re, t?Šmoigne sa crainte par des gestes; Rebecca, femme exp?Šriment?Še et qui conna?Žt mieux laport?Še de sa d?Šmarche, s\'efforce de le rassurer. J^a t??te d\'isaac offre un caract?¨re moins patriarcal que dans l\'autre composition; elle est cependantnoble et belle. J^e peintre n\'a pas cru pouvoir reproduire avec succ?¨s, ?  l\'?Šgard d\'Esa?š, le texte de



??? l\'Ecriture; de peur de tomber dans le bas et d\'offenser les yeux par des objets que l\'esprit admetmoins difficilement, il ne l\'a point repr?Šsent?Š velu comme un chevreau; il s\'est content?Š de lui donnerune organisation robuste. Esaii n\'a pas la gr??ce moelleuse de la jeunesse; ses membres musculeuxportent rempreinte des rustiques travaux, des p?Šnibles fatigues. Le ton des chairs continue d\'??tre rouge??tre; il manque de ceue touche d?Šlicate que Rapha??l a suemployer en d\'autres circonstances; ce n\'est pas ce blanc onctueux, ?Šgal sans ??tre p??le ni mat, cem?Šlange de carmin et de bleu qui transpire imperceptiblement, et laisse soup?§onner le sang et lavie sous le tissu d\'une peau transparente; mais remarquons, une fois pour toutes, que d\'abord lacouleur adopt?Še est d\'exactitude locale, et qu\'ensuite Rapha??l, dont les peintures sont destin?Šes ?  ??trevues ?  une grande ?Šl?Švation, a pu exag?Šrer une nuance que leloiguement doit n?Šcessairement affaiblir.C\'est ainsi que les acteurs mettent du rouge pour ne point para?Žtre trop bl??mes ?  travers l\'?Šclat deslustres et la perspective th?Š??trale. Giavure sur bois, dans la mani?¨ie du clair-obscur, par A. M. Zanelti. Bartsch, Xll, 188, nquot; G9.
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??? SONGE DE JACOB. Â? Jacob, son! de Bersab?Še, poursuivait son chemin vers Harau, et ?Štant arriv?Š en un certain lieu, comme il youlait s\'y reposer apr?¨s le coucher du soied, a il prit une des pierres qui ?Štaient l? , la pla?§a sous sa t??te et s\'endormit dans ce m??me lieu. Â? Alors il vil en songe une ?Šchelle, dont le pied ?Štait appuy?Š sur la terre et le haut touchait au ciel, et le long de laquelle montaient et descendaient des anges Â? de Dieu. c( II vit aussi le Seigneur appuy?Š sur l\'?Šchelle et qui lui dit : Je suis le Seigneur, le Dieu d\'Abraham, votre p?¨re, et le Dieu d\'isaac. Je te donnerai et a la raceÂ? la terre o?š lu dors; et la post?Šrit?Š sera nombreuse conune les grains de sable; vous vous ?Štendrez ?  l\'orient et ?  l\'occident, au septentrion et au midi; ettoutes les nations seront b?Šnies en loi et dans la descendance, et je serai ton protecteur paiiout o?š lu iras, et je te ram?¨nerai dans celte terre, et je ne teÂ? quitterai point que je n\'aie accompli tout ce que j\'ai dit. Â? â€” Gen?¨se, ch. XXYIII, v. 10â€”IS. Celui qui doit ??tre la souche d\'une longue lign?Še de rois, et qui comptera parmi ses descendantsle divin Sauveur du monde, s\'est achemin?Š seul vers des contr?Šes ignor?Šes; il marche ?  pied appuy?Šsur un b??ton, et quand, ?  la fin d\'une journ?Še de fatigue, il veut go??ter quelque repos, c\'est sur unepierre qu\'il appuie sa t?Šte. N\'importe, car cette indigente simplicit?Š cache de sublimes myst?¨res; et ilest des prandeurs dont Dieu seul a le secret. Ce p?¨lerin pauvre et solitaire s\'?Šl?¨verait-il davantage par CJ le feste et la richesse? il est le favori et le confident du Seigneur qui le couronne d?Š sa gr??ce et deson amour. L\'?Šcueil des arts plastiques est de mat?Šrialiser les r??ves de l\'imagination, de rendre visibles etpalpables les conceptions pures de la pens?Še. Se tiennent-ils trop pr?¨s de la r?Šalit?Š? ils manquent depo?Šsie, de vague et de hardiesse; accordent-ils une part trop large ?  la fantaisie? ils cessent d\'??tre vrais ou vraisemblables. Rapha??l s\'est tenu dans un juste milieu, et, en traitant un sujet sur lequel s\'?Štait exerc?Š bien souvent son pinceau, il s\'est encore montr?Š neuf et original. Jacob est endormi. Son attitude est ?Šl?Šgante et gracieuse; son corps souple et nerveux. Le sommeiltient tous ses membres encha?Žn?Šs; cependant, ?  voir son profil, on devine qu\'il se passe devant luiquelque chose d\'extraordinaire; ses paupi?¨res sont ferm?Šes; mais l\'?“il interne discerne un magnifiquespectacle.



??? A droite, ?  gauche, le tableau est plong?Š dans Tonibre, qui laisse cependant apercevoir quelquestraces de paysage. Le ciel s\'ouvre vers le milieu, et une splendide lumi?¨re est vers?Še sur Jacob, entredeux colonnes d\'?Špais nuages. A travers ce torrent lumineux, appara?Žt une ?Šchelle, ou plut?´t un immense perron dont les derniersdegr?Šs s\'effacent et se perdent dans l\'?Šclat de l\'Empyr?Še, et que montent et descendent les plus ravissantesfigures d\'anges qui se puissent voir. J?Šhovah, conform?Šment au texte de la Bible, en occupe le sommet. L\'?Šloignement a forc?Š der?Šduire ses proportions. Cette fresque est un mod?¨le du merveilleux en peinture et de la mani?¨re de repr?Šsenter des sc?¨nesid?Šales sans sortir de la v?Šrit?Š. Les ePPets de lumi?¨re sont inimitables, le choix des couleurs est pleind\'adresse et de go??t. Le perron est tout allum?Š des rayons c?Šlestes; de larges reflets blancs irisent lestuniques verte et rouge des deux premiers anges. La pourpre est r?Šserv?Še au Tr?¨s-Haut. Jacob, rev??tud\'une ?ŠtoPPe rouge-clair argent?Š, oPfre la chaude r?Šverb?Šration de cette lueur ineffable et magique. Rapha??l a trait?Š diff?Šremment ailleurs le m??me ?Špisode biblique. Ici ses cartons ont ?Št?Š copi?Šs ,selon toute apparence, par Pellegrin de Mod?¨ne, celui de tous les ?Šl?¨ves du ma?Žtre qui, dans sespropres compositions, lui ressemble le plus par les airs de t??te, l\'art de grouper les figures et de lesfaire mouvoir\'. Gravure sur bois de Hugo de Carpi. Bartsch, XH, p. 25, uquot; 5. â€” Gravure eu conire-parlie et sigu?Še Jdc. IL IL [Jacob. Bosiits l?Žehja), iii-lbl. allonge. _ Esquisse originale daus la collection de Lawrence, apr?¨s avoir ai^pnrlenu ?  Crozai, an marquis Lcgoy cl ?  T. Dinisdaie. Passavant, IL p. 552. uquot; 320.



??? ENDENTESXen n rq \\V Ji. c o oX^O Mv^iiJ ?  Pans, chez GIDt^,.Rue d.es Peli Is--A.u?´uslinR, 5. Piiiyiic p;ip A, I.A.CROSSI\';, ?„ ?ŸnixelLes, Imprim?Š par Chardon aine et Aze.



??? RENCONTRE DE JACOR ET DE RACHEL. Â? Jacob, poursuivant donc sa roule, arriva dans la terre d\'Orient, Â? Et i! vit un puits dans un champ et trois troupeaux de brebis qui se reposaient aupr?¨s, car c\'?Štait ?  ce puits que les troupeaux s\'abreuvaient, et l\'entr?ŠeÂ? en ?Štait ferm?Še par une grande pierre. Â? Et c\'?Štait la coutume de ne relever la pierre que lorsque toutes les brebis ?Štaient rassembl?Šes, et, apr?¨s que les troupeaux s\'?Štaient d?Šsalt?Šr?Šs, on la remettaitÂ? sur l\'orifice du puits. Â? Et Jacob dit aux pasteurs : Fr?¨ies, d\'o?š ??tes-vous? â€” Ils r?Špondirent : De Haran. â€” Â? Continuant de les interroger ; Ne connaissez-vous point Laban, fils de Nachor? leur demanda-l-il. â€” lis lui dirent : Nous le connaissons. â€” Â? Se porie-l-il bien? dit Jacob. â€” Ils r?Špondirent : Il se porte bien., et voil?  sa fille Kachel qui vient ici avec son troupeau. â€” Â?... Ils parlaient encore, quand Rachel arriva avec les brebis de son p?¨re, car elle menait pa?Žtre elle-m??me le troupeau. Â? Jacob, l\'ayant vue et sachant qu\'elle ?Štait sa cousine et que ces brebis appartenaient ?  Laban. son oncle, ?´ta la pierre qui fermait le |)uits .( Et ensuite, ayant fait boire le troupeau, il embrassa Rachel, et, ?Šlevant la voix, il pleura, Â? Et il lui dit qu\'il ?Štait le fr?¨re de sou p?¨re et le fils de Rebecca. Â? Rachel courut aussit?´t le rapporter ?  son p?¨re. Â? Gen?¨se, ch. XXIX, v. 1â€”12. Bapha??l avait fait un grand pas dans la science du paysage. Le site qu\'il met sous nos yeux estd?Šlicieux, d\'une nature vari?Še, opulente et hardie. Des rochers empanach?Šs de verdure, rudementcisel?Šs, aux contours romantiques, comme celui d\'ischia, fabrique italienne de la grande marinem?Šditerran?Še, des ruines, des ?Šdifices parmi lesquels on aimerait ?  ne pas rencontrer plusieursclochers ?  fl?¨ches, des eaux limpides, un ciel serein, des buissons, des arbres, sont distribu?Šs avecune entente singuli?¨re. Il semble que la terre s\'est rev??tue de ses plus frais ornements pour c?Šl?Šbrerles fian?§ailles de Jacob et de Bachel. Aupr?¨s d\'un puits, vers lequel se pr?Šcipite avidement un troupeau de b?Šliers, qui a ?Št?Š devanc?Špar de tranquilles brebis, se tiennent debout, les mains entrelac?Šes, deux jeunes filles charmantes.Lia, malgr?Š le d?Šfaut que lui donne l\'?‰criture % peut le disputer ?  sa s?“ur. Mais l\'attitude noble etna??ve ?  la fois de celle-ci annonce que le principal r?´le lui est r?Šserv?Š. \' Lia lippis erat ociilis.



??? Au surplus, les regards de Jacob eu disent assez : il arrive, il regarde, il est frapp?Š d\'admiration ? la vue de tant de beaut?Š et d\'innocence. ... Stupet, obluliique ha^ret defixus in uno Cependant sa surprise est contenue, son ?Šmotion r?Šserv?Še et grave. Les ?Šmotions d?Šsordonn?Šes,l\'entra?Žnement des passions charnelles sont ?Štrangers aux acteurs de la Bible. Si Bachel et Lia enchantent les regards, Jacob a conserv?Š sa m??le beaut?Š. Seulement Bapha??l ajug?Š ?  propos de lui donner de la barbe, ce qui rompt l\'identit?Š du personnage. IJ est remarquable que Bapha??l, contrairement au soin qu\'il prend d\'ordinaire d\'indiquer scrupu-leusement les moindres d?Štails historiques ou de localit?Š, ait n?Šglig?Š la circonstance de la lev?Še dela pierre du puits. Jacob vient au moment o?š d?Šj?  les brebis de Bachel sont occup?Šes ?  se d?Šsalt?Šrer.Mais Bapha??l s\'est attach?Š avant tout ?  rendre l\'impression que l\'aspect de Bachel produisait surJacob, et il a ?Šcart?Š tout ce qui pouvait nuire ?  la spontan?Šit?Š de ce mouvement sympathique. Lalande attribue l\'ex?Šcution de cette belle fresque ?  Francesco Penni; De Seine, l\'abb?Š Titi etPinaroli la disent peinte par Bapha??l lui-m??me, tromp?Šs qu\'ils ?Štaient par le faire de Pellegrin deMod?¨ne, auquel la restituent avec raison Vasari, Taja, Bunsen et Meulemeester. Elle a essuy?Š quelques alt?Šrations sans importance. Gravure par Camillo Tinli, in-fol. oblong. - Gravure en clair-obscur, par A. M. Zanetti. Bartsch, XIl, p. 188, nÂ? 70. - Gravure en aqua-tinta, parH. Benedicti, 1805, petit in-foL ou in-4Â° allong?Š. â€” Dessin original dans la galerie de Tarchiduc Charles, ?  Vienne. Il a appartenu ?  J. Walraven d\'Amsterdam,?  la vente duquel il fut pay?Š 46 florins. ^ Yirg. JEneid., lib. I.



??? on. TiibliC par A.I.ACL^OSSK.a Im\'iixgt; a L\'aris, chez, CTDR, Rue clcs-?etils-AiicnisliaK, 5.



??? JACOB DEMANDE A LABAN SA FILLE EN MARIAGE. Â? Jacob servit Lallan duraiU sept ann?Šes pour Rachel, et ces ann?Šes ne lui paraissaient que peu de jours, tant l\'affection qu\'il avait pour elle ?Štait grande.Â? Et il dit : Donnez-moi l\'?Špouse qui est ?  moi, puisque le temps oii je dois ni\'unir ?  elle est accompli. _ Â? Alors Lahan, ayant invit?Š ?  un festin ses amis qui ?Štaient en fort grand nombre, c?Šl?Šbra les noces. Et le soir il introduisit Lia, sa lille, pr?¨s de Jacob, luiÂ? donnant, pour la servir, une fennne appel?Še Zelpha. Â? Jacob... reconnut le matin que lt;\'?Štait Lia. Et il dit ?  son beau-p?¨re : Qu\'avez-vous pr?Štendu faire? Ne vous ai-je point sarvi pour Rachel? Pourquoi m\'avoirÂ? tromp?Š? â€” Â? Laban r?Špondit : Ce n\'est p;.s la coutume de ce pays de marier les fdies les plus jeunes avant les a?Žn?Šes. Passez la semaine avec celle-ci, et je vous donneraiÂ? 1 autre ensuite, pour sept autres ann?Šes que vous me servirez. â€” Â? Jacob consentit ?  ce qu\'il d?Šsirait, et au bout de sept jours il ?Špousa Rachel. )gt; Gen?¨se, ch. XXIX, v. 20â€”28 Au foud d\'une oasis pleine de fra?Žcheur et d ombrage, o?š 1 on semble respirer ce frujus opamm, sid?Šlicieux surtout dans les climats de FOrient, quatre personnages, rassembl?Šs au lever du jour,paraissent anim?Šs des passions les plus diverses. L\'unit?Š, le laconisme et la clart?Š de l\'action sout remarquables. Il est impossible de s\'y tromper. Ne voit-on pas, en effet, par le geste de Jacob et le sentiment qui est empreint sur sa physionomie, qu\'il se plaint avec amertume ?  Laban de la ruse dont il a ?Št?Š victime, et qui a trahi ses affections les plus ch?¨res? Son bras, ?Štendu en raccourci vers les bois qui tapissent les collines ?  l\'horizon, semble indiquer le lieu dont il est venu et l\'?Špoque de son admission dans la famille de Laban; son autre main, dirig?Še vers un troupeau de brebis, rappelle ses travaux et sa vigilance. La tristesse de Rachel plac?Še pr?¨s de son p?¨re, la jalousie et l\'humiliation de Lia, cach?Še derri?¨re Jacob et osant ?  peine lever les yeux vers lui, tout cela n\'est-il pas admirablement caract?Šris?Š? La r?Šponse de Laban, enfin : Sept ans tu mas servi pour Lia, sept ans tu me serviras pour Rachel, peut-elle ??tre signifi?Še plus nettement qu\'elle ne l\'est ici par le mouvement arithm?Štique de ses doigts, par l\'intention de son regard o?š brille le calcul int?Šress?Š et non la tendresse paternelle? Laban est un de ces Arabes rus?Šs et avides, dont le type est connu; Jacob, au contraire, la franchise et l\'honn??tet?Š anim?Šes par une justeindignation.



??? Avec une exposition si lucide et en (jnelque sorte parlante, comment un ?Šcrivain judicieux commel\'abb?Š Taja a-t-il pu commettre la b?Švue de prendre ce sujet pour les remontrances de Laban ?  Jacob,apr?¨s qu\'il se fut enfui de chez lui? Ind?Špendamment de toutes les autres indications, l\'??ge de Jacob,qui, lors de sa retraite, avait, selon l\'Ecriture, pr?¨s de quatre-vingt-douze ans, n\'aurait-il pas du lui?Špargner une telle erreur? Cette composition m?Šrite d\'??tre curieusement ?Študi?Še dans son ordonnance et sa simplicit?Š. Jacob est un jeune homme robuste qui n\'a plus la barbe qu\'on lui avait donn?Še dans le tableaupr?Šc?Šdent. Ses bras sont musculeux, ses jambes fortes, sa poitrine large et puissante. Rachel et Lian\'offrent pas non plus cette gracilit?Š que nos peintres recherchent. C\'est la femme d?Švelopp?Še sansle raffinement de la civilisation. Cette fresque, peinte par Pellegrin, n\'a pas ?Št?Š respect?Še par l\'humidit?Š, qui a impr?Šgn?Š la vo??teet l\'a ?Štoil?Še de taches gris??tres, tout en affaiblissant les couleurs.
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??? RETOUR DE JACOB EN CHANiAN. Â? Jacol) eiilendil les lils de Lakin qui s\'entredisaient : Jacob a ravi tout ce qui ?Šlait ?  notre p?¨re, et\'en s\'enricbissant de son bien, il est devenu puissant. â€”Â? Il remarqua aussi que Laban ne le regardait plus du m??me ?“il qu\'auparavant. Â? Et de plus, le Seigneur m??me lui dit : Retourne au pays de tes p?¨res et vers ta famille, et je serai avec loi. â€” Â? Il envoya donc qu?Šrir Rachel el Lia et les fit venir dans le champ o?š il paissait ses troupeaux, et il leur dit : Je vois que votre p?¨re ne me regarde plusdu m??me ?“il qu\'auparavant; cependant le Dieu de mon p?¨re a ?Št?Š avec moi, et vous savez vous-m??mes que j\'ai servi votre p?¨re de toute ma force. Mais ila us?Š envers moi de tromperie, en changeant dix fois ce que je devais avoir pour salaire, quoique Dieu ne lui ait pas permis de me faire tort...Â? Et l\'ange de Dieu m\'a dit en songe : ... Sortez... promptement de cette terre et retournez au pays de votre naissance... â€” Â? Et Rachel et Lia r?Špondirent : Nous reste-t-il quelque part dans le bien et l\'h?Šritage de la maison de noire p?¨re? Ne nous a-t-il pas trait?Šes comme des?Štrang?¨res? Ne nous a-t-il pas vendues, et n\'a-l-il pas mang?Š le prix de notre labeur? Mais Dieu a pris les richesses de notre p?¨re et nous les a donn?Šes ainsiqu\'?  nos enfants : c\'est pourquoi ex?Šcute tout ce que Dieu t\'a command?Š... â€”Â? Jacob se leva donc, et faisant monter sur des chameaux ses enfants et ses femmes, il s\'en alla. Â? El il emmena avec lui tout ce qu\'il poss?Šdait, ses troupeaux et g?Š?Ži?Šralement tout ce qu\'il avait acquis en M?Šsopotamie, poursuivant son chemin vers sonp?¨re Isaac, dans la terre de Chanaan. Â? Gkn?Šse, ch. XXXI, V. 1â€”18. Cette sc?¨ne respire la joie et le bonheur : la fin de Toppression, le retour vers la terre natale, leplaisir de Tenfance et de la jeunesse ?  Faspect d\'objets nouveaux, lui communiquent une s?Šr?Šnit?Šravissante. Le cort?¨ge de Jacob est presque enti?¨rement compos?Š de femmes et d\'enfants. Le v?Šn?Šrable patriarche,mont?Š sur un mulet, dirige la marche et donne des ordres ?  deux serviteurs, qui le pr?Šc?¨dent enchassant devant eux d\'innombrables brebis engag?Šes dans une gorge ?Štroite qui monte, en tournant,entre des coteaux fi?¨rement sculpt?Šs. Sur les chameaux se dessinent dans tous les sens les plus gracieusesfigures. A gauche, une jeune m?¨re, v??tue d\'une robe verte, tient un de ses fils entre ses bras, tandisqu\'un autre est attach?Š sur ses ?Špaules avec une ceinture; vers la droite, un second groupe Tempo rteencore sur celui-ci par le charme et la suavit?Š. Une femme, qui appartient ?  la classe des vierges deRapha??l, par sa beaut?Š pure et sa jeunesse innocente, porte son nourrisson sur les genoux, tandisqu\'un enfant moins fr??le, et que lutinent ses deux fr?¨res a?Žn?Šs, se cramponne ?  elle avec les signes dela peur. La m?¨re sourit avec tendresse et s\'amuse elle-m??me de cette douce espi?¨glerie. Toutes les t??tessont d\'une perfection antique, toutes les attitudes d?Štermin?Šes par la situation particuli?¨re despersonnages; le mouvement la vie sont partout : l\'ordre dans l\'abondance, dans la science la v?Šrit?Š.



??? Les figures humaines sont au nombre de quatorze; trois chameaux, dressant leurs t??tes fauves etpittoresques, ajoutent ?  la vari?Št?Š des ligues et des teintes. La couleur dominante des habillements estle rouge ?  reflets clairs. La carnation, un peu brun??tre, se modifie selon le sexe et f??ge. Le site inculteforme un fond d\'un vert terne, ?Šclair?Š par un ciel m??l?Š d\'azur, de jaune p??le et de gris. La lumi?¨revient de droite et tombe d\'aplomb sur Jacob, dont elle blanchit la tunique. De cet ensemble si compliqu?Š r?Šsulte un accord parfait. Pellegrin de Mod?¨ne, en ex?Šcutant cette fresque capitale, a voulu se surpasser; et il a r?Šussi.
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??? SONGES DE JOSEPH Â? Jacob demeura dans la terre de Chanaan, o?š son p?¨re avait ?Št?Š comme ?Štranger. Et voici l\'histoire de sa lamdle. Â? Joseph, dans sa seizi?¨me ann?Še et encore eufant, faisait pa?Žtre un troupeau avec ses fr?¨res; et il ?Štait avec les fils de Bala et de Zelpha, ?Špous?Šs de son Â? p?¨re. Il accusa alors ses fr?¨res devant son p?¨r.?Ž d\'un crime ?Šnorme. Â? Or Isra??l aimait Joseph par-dessus tous ses autres enfants, parce qu\'il l\'avait engendr?Š dans sa vieillesse; et il lui fit une tumque de plusieurs couleurs. Â? Ses fr?¨res, vovant donc que leur p?¨re le ch?Šrissait plus que tous ses fils, le ha??ssaient et ne pouvaient lui parler sans aigreur. 11 arriva aussi^ que Joseph rapporta ?  ses fr?¨res un songe qu\'il avait eu et qui fut encore la semence d\'une plus grande hame.Â? ?‰coulez, leur dit-il, ce que j\'ai vu en songe. Il me semblait que nous ?Štions occup?Šs ?  lier des gerbes dans les champs, que ma gerbe se levait et se tenait Â? debout, et que les v?´tres, qui ?Štaient autour, adoraient ma gerbe. â€” Â? Ses fr?¨res lui r?Špondirent: Est-ce que vous serez notre roi? serons-nous soumis ?  votre puissance?(( Ces songes et ces discours ne faisaient donc que fomenter davantage l\'envie et la haine. Â? Il eut encore un autre songe qu\'il racoma ainsi ?  ses fr?¨res : J\'ai vu, pendant mon sommeil, le soleil, la lune et onze ?Štoiles qui m\'adoraient. -Â? Lorsqu\'il eut rapport?Š ce songe ?  son p?¨re et ?  ses fr?¨res, son p?¨re le r?Šprimanda et lui dit: Que signifie ce songe que tii as eu? Est-ce que moi, votre Â? m?¨re et vos fr?¨res nous vous adorerons sur la terre? â€” Â? Gf.nksk, ch. XXXVll, v. 1 â€” 11. Lliistoiie de Joseph est une des phis touchantes de la Bible. On y retrouve la tendresse p?Šn?Štrantequi r?¨gne dans le Nouveau Testament. Il ?Štait naturel que celui qui figure si visiblement le Verbelait chair, Tamour divin incarn?Š, r?Šv?Šl??t ?  Mo??se le style de l\'?‰vangile. Cet ?Špisode, qui arrachait deslarmes ?  Voltaire lui-m??me, malgr?Š sa moqueuse incr?Šdulit?Š, a inspir?Š un po??me Jans?Šniste et ridiculeau b?Šn?Šdictin Dom Marillon, une ?Špop?Še classique et ennuyeuse ?  Bitaub?Š, un drame un peu fade ?  Baour-Lormian. C\'est aux livres saints qu\'il faut toujours en revenir. Une plaine Fertile du pays d\'H?Šbron s\'?Štend entre des collines, au bas desquelles paissent denombreuses brebis. Joseph, avec l\'air de la candeur et de l\'innocence, explique ?  ses fr?¨res sesdeux songes, pronostics myst?Šrieux de sa grandeur future et qui excitent encore davantage la jalousieet l\'aversion que leur inspirait la pr?Šf?Šrence de Jacob pour ce fils de ses vieux jours. Il n\'a point la robebigarr?Še que lui donne la Bible, mais une tunique jaune ombr?Še de gris laqueux. Les feuilles enaiceaux d\'un palmier, forment proph?Štiquement au-dessus de sa t??te une esp?¨ce de dais. Les fils deJacob, rang?Šs autour du jeune narrateur et s?Špar?Šs en deux groupes, les uns debout, les autres assis,dans des poses vari?Šes, IVanches et naturelles, laissent percer, malgr?Š l\'ironie apparente qui contracteleurs l?¨vres, les sentiments d\'envie amass?Šs dans leurs c?“urs. Aucune de ces t??tes ne semble sortie dum??me moule; ?  chacune son expression particuli?¨re, son caract?¨re individuel. Il est remarquable que



??? toutes sont cependant vues de profil. Les altitudes et les j\'estes n\'attestent pas une invention moinsriche. Sim?Šon surtout, reconnaissable ?  sa harbe cr?Špue, ?  sa face bronz?Še et ?  sa robe jaune terne,comme un venimeux reptile, respiie une haine implacable, lin consid?Šrant toutes ces physionomiesirrit?Šes, tous ces regards ennemis qui se croisent et s\'interrogent, on soup?§onne qu\'un orage sepr?Špare et que bient?´t il va ?Šclater. Il y a un crime ?  demi consomm?Š au fond de ces col?¨res sourdeset concentr?Šes. Joseph, pour le d?Šsespoir des m?Šchants qui m?Šditent sa perte, est d\'une ravissante beaut?Š. Ses cheveuxblonds retombent en boucles sur son cou, dont la carnation, ainsi que celle du visape est d?Šlicatediaphane, mais pleine de vie, tandis que les traits de ses fr?¨res sont fortement ombr?Šs de ce rougetorr?Šfi?Š et sombre qui s\'accorde bien avec l\'?Šnergie des mauvaises passions. Pour mieux faire comprendre le sujet, Rapha??l a eu recours ?  un moyen employ?Š pai\' les peintresdes premi?¨res ?Šcoles, lorsqu\'ils voulaient pr?Šsenter dans un moment unique des faits accomplis Â?icertains intervalles. Il a repr?Šsent?Š dans deux m?Šdaillons, plac?Šs vers le haut du tableau, les visionsde Joseph. Ce proc?Šd?Š, d\'une na??vet?Š peut-??tre trop nue, rappelle les tableaux ?  compartiments et ? volets et les th?Š??tres doubles. Jules Romain a ?Št?Š cette fois l\'heureux truchement de Raphai\'l. La fVesque n\'a subi que fort peude d?Št?Šrioration. Gravure daus la nia.iiere de Philippe Saie, de lecole de Marc-?‚utoiue. Barlseli, XV, 10, uquot; 3. Celle estampe, qui u\'est pas eonlbruie ii la peinture enplusieurs endroits, semble avoir ?Št?Š grav?Še sui\' quelque dessin. Exemplaires tir?Šs \\m- Vilhunena. â€” Gravure de Nicolas Beairizel, 1541. Bartsch, XV,?œquot; 9. â€” Gravure anonyme, en contre - partie, chez Edelinck, puis chez Brevet, gr. iu-lol. allong?Š. â€” llem, chez Hecquet. â€” Suntach, in-fol. oblojig. â€”Tauriscus Eub?“us cite encoi-e, p. 85, une petite gi-avure in-8quot; ainsi qu\'une copie par un ancien nia?Žlre anonyme, avec quelques variantes. Dessin ?  lajiliinie et ?  la s?Špia, dans la collection de sir Thonias l.awrence; auire dans le cabinet de l\'archiduc Charles. Passavant, II, 552, nquot;\' 174 et 321.
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??? JOSEPH VENDU PAR SES FRERES. Â? llu jour que les fr?¨res de Joseph s\'?Šlaieut arr??t?Šs daus le pays de Sichem pour faire pa?Žtre les troupeaux de son p?¨i\'e , Isra??l lui dit : Tes fr?¨res fontpa?Žtre leurs brebis dans le pays de Sichem, viens et je t\'enverrai vers eux. â€” Je suis pr??t, r?Špondit Joseph. â€” Pars donc, ajouta Jacob, et vois si tout vabien pour tes fr?¨res et les troupeaux, et rapporte-moi ce qui se passe. â€” Â? Envoy?Š de la vall?Še d\'H?Šbron, il vint ?  Sichem, et un homme l\'ayant trouv?Š errant dans la campagne, lui demanda ce qu\'il cherchait.Â? Et il repartit: Je cherche mes fr?¨res, dites-moi o?š ils paissent leurs troupeaux. â€”Â? Et l\'?Štranger lui dit : Ils se sont retir?Šs de ce lieu et je les ai entendus qui disaient : Allons en Dotha??n. â€”Â? Joseph alla donc apr?¨s ses fr?¨res, et les trouva en Dotha??n. Â? L\'ayant aper?§u de loin, ils pens?¨rent, avant qu\'il se f??t approch?Š, ?  lui donner la mort. Et ils se disaient l\'un ?  l\'autre : Voici notre songeur qui vient ;allons, tuons-le et le jetons dans cette vieille citerne. Nous dirons qu\'une b??te sauvage l\'a d?Švor?Š, et alors on verra ?  quoi ses songes lui auront servi. â€”Â? Ruben, les -ayant entendus, t??chait de le d?Šlivrer de leurs mains et disait : Ne le tuez pas, ne r?Špandez point son sang; mais jetez-le dans cette citernequi est dans le d?Šsert et conservez vos mains innocentes. â€” Il parlait ainsi dans le dessein de le d?Šlivrer de leurs mains et de le rendre ?  son p?¨re.Â? Aussit?´t donc que Joseph fut arriv?Š pr?¨s de ses fr?¨res, ils le d?Špouill?¨rent de sa longue tunique de diverses couleurs et le descendirent dans la vieille citerne,o?š il n\'y avait pas d\'eau. Â? Et, s\'asseyant pour manger leurs pains, ils virent des voyageurs isma?Šlites qui venaient de Galaad avec leurs chameaux, portant en Kgypte des aromates, dela gomme et de l\'ambre. Â? Or, Judas dit ?  ses fr?¨res : Que nous servira de tuer noire fr?¨re et de cacher sa mort? vendons-le plut?´t ?  ces Isma?Šlites et ne souillons point nos mains. â€”Â? Ses fr?¨res se rendirent ?  son discours , et voyant ces marchands madianites qui passaient, ils tir?¨rent Joseph de la citerne et le vendirent vingt pi?¨cesd\'argent aux Isma?Šlites, qui le men?¨rent en ?‰gyple. gt;\' Gkx?¨se, lt; h. XXXYII, v. 12â€”28 Jlnben est absent, Ruben le protecteur de Joseph. Ses fr?¨res viennent de tirer leur victime de laciterne o?š ils voulaient la laisser p?Šrir, et la livrent ?  une caravane madianite. Joseph, tout en larmes,ob?Šit sans r?Šsistance. Le chef des Amal?Šcites, qui dirige sur lui un regard d\'int?Šr??t, compte ?  Juda leprix du fratricide. Les physionomies des enfants de Jacob, beaucoup plus vieillies que dans l\'autretableau, ne portent plus une empreinte si marqu?Še d\'aversion et de ressentiment. Peut-??tre qu\'ence moment supr??me la voix du sang parle ?  leur c?“ur. L\'un d\'eux, qui s\'appuie sur Juda, baisse m??mela t??te et semble en proie au repentir. Les ligures des marchands sont calmes et d\'un beau caract?¨re.Trois chameaux, dont l\'un est vu enti?¨rement, ach?¨vent de donner une couleur locale ?  cette sc?¨ne,dont toutes les parties sont dispos?Šes avec une adresse infinie et une ?Štonnante diversit?Š d\'expressions. Le jour, qui vient de la gauche, passe ?  travers les groupes, rougit les ?Špaules d\'un des fr?¨res deJoseph et produit, sous le pinceau de Rapha??l, de ces accidents de lumi?¨re que nous avons d?Šj? remarqu?Šs. Ainsi, la tunique bleue de Joseph est ?Šclair?Še de blanc et offre des reflets rose carmin?Š,



??? et la robe azur?Še du chef des Madianites est ombr?Še de rouge laqueux fonc?Š. Peut-??tre que lesplendide soleil d\'Italie a r?Šv?Šl?Š aux yeux du peintre des effets dont nos astres p??les et froids nesauraient nous donner une id?Še. Un coteau bois?Š, couronn?Š par les murs d\'une ville, pyramide ? gauche. L\'horizon se d?Šcoupe en bleu sur un ciel partag?Š en zones jaune, rose et azur?Še. La citerne,qui ouvre sur le premier plan sa tombe bistr?Še, compl?¨te l\'impression g?Šn?Šrale. Ceue fresque, peinte par Jules Romain et de forme carr?Še, est un peu endommag?Še vers la gauche. (iravure par le Ma?Žtre au d?Š, d\'apr?¨s une premi?¨re pens?Še du tableau de Rapha??l. Au bas sont les lettres B. V. et \\e mill?Šsime 1533. Il est ?  remarquerqu\'il y a dans cette estampe trois figures de plus que dans la peinture, et que le fond en est tr?¨s-diff?Šrent. Bartsch, XV, 184, nÂ° 1. â€” Autre en clair obscur parJ. Skippe, 1783. â€” Un dessin provenant d\'Ant. Rutgers, f. 5, nquot; 318, ?Štait dans le cabinet de Jabach ?  Cologne; il avait appartenu au duc de Tallard et hG?Šraid Hoet, ?  La Haye, en 1760. Un dessin de Rapha??l, rapidement trac?Š ?  la plume, qui repr?Šsente les fr?¨res de Joseph au moment de le descendre dans la citerne, se compose de onzefigures, et fait partie de la galerie des Ufjizie, ?  Florence, a d?? servir probablement au cycle des Loges. Passavant, U, 479, nquot; 105.
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??? CHASTETE DE JOSEPH gt;( Joseph ayant donc ?Št?Š emmen?Š en ?‰gypte, l\'?‰gyptien Pntiphar, eunuque de Pharaon el g?Šn?Šral de ses troupes, l\'acheta aux Isma?Šlites, qui l\'y avaiejvt conduit. Â? Et le Seigneur ?Štait avec lui el tout lui r?Šussissait heureusement; il demeurait dans la maison de son ma?Žtre, qui savait tr?¨s-bien que le Seigneur ?Štait avecÂ? hii, et que tout ce qu\'il faisait ?Štait dirig?Š par la main de Dieu. Â? Joseph trouva donc gr??ce devant son ma?Žtre, qui lui donna l\'autorit?Š sur tous ses serviteurs; il gouvernait la maison qui lui avait ?Št?Š confi?Še et tout ce qui(( avait ?Št?Š remis ?  ses soins. Â? El le Seigneur b?Šnit la maison de l\'?‰gyptien ?  cause de Joseph, et il multiplia tous ses biens ?  la ville et ?  la campagne; en sorte que son ma?Žtre n\'avaitÂ? d\'autre souci que de prendre ses repas. Â? Or, Joseph ?Štait beau de visage et d\'un aspect s?Šduisant. Â? Longtemps apr?¨s, sa ma?Žtresse jeta les yeux sur lui et lui dit : Dors avec moi. â€” Mais Joseph, se refusant ?  une action si criminelle, lui r?Špondit : Vouslt;( le savez, mon ma?Žtre, m\'ayant tout abandonn?Š, ignore ce que renferme sa maison. Il ne s\'y trouve rien qui ne soit en ma puissance ou qu\'il ne m\'ait livr?Š?Â? excepi?Š vous qui ??tes son ?Špouse. Comment donc puis-je commettre ce mal et p?Šcher contre mon Dieu? â€” Â? Chaque jour cette femme affligeait Joseph par de semblables discours, et il repoussait ses sollicitations inf??mes. Â? Or, il arriva un jour que, comme Joseph rentrait dans la maison, et qu\'il s\'y occupait sans t?Šmoin de quelque tiavail, l\'?Špouse de son ma?Žtre le saisit parÂ? le bord de son manteau et lui dit : Dors avec moi. â€” (( Mais Joseph, lui ayant laiss?Š son manteau entre les mains, s\'enfuit et sortit. (1 Celte femme, se voyant le manteau entre les mains et dans le d?Špit d\'??tre m?Špris?Še, appela les gens de sa maison et leur dit : Voil?  que mon mari aÂ? inii\'odnit ici cet H?Šbreu pour nous faire insulte. Il est venu ?  moi pour m\'outrager, mais lorsque je me suis mise h crier et qu\'il a entendu ma voix, il m\'aÂ? laiss?Š son manteau que je tenais, et s\'est enfui dehors. â€” Â? Gen?¨se, ch. XXXIX, v. 1â€”18. Le nioraent est d?Šcisif : la femine de Putiphar ne garde plus de m?Šnagement; la passion f emporte,passion luxurieuse et effr?Šn?Še. Elle est assise sur le bord d\'un lit antique, son buste est pench?Š enavant; ses beaux bras saisissent le manteau de Joseph; son pied gauche s\'appuie sur un tabouret, ettout son corps, qui d?Šcrit une courbe gracieuse, semble frissonner de volupt?Š. Sa peau brune, fortementcolor?Še, annonce la fougue du temp?Šrament. Le sang br??le l\'?Špiderme. Ce n\'est pas une de ces naturesfr??les et ?Štiol?Šes, hypocrites et minaudi?¨res, dont la mollesse trompe la perversit?Š, dont l\'usage duinonde d?Šguise les exc?¨s; c\'est une organisation puissante et indompt?Še. Joseph fuit; dans ses traits selisent ?  la fois l\'horreur du crime et un sentiment douloureux, une sorte de piti?Š pour cette femmecoupable et pour le mari, auquel il donne une nouvelle preuve de fid?Šlit?Š. Cette situation, que l\'on ne comprend bien qu\'apr?¨s avoir lu la Ph?¨dre de Racine et la sc?¨ne admirabledans laquelle Hippolyte indign?Š se retire, laissant son ?Šp?Še entre les mains de l\'?Špouse aduk?¨re de Th?Šs?Še,cette situation, o?š quelques historiens ont plac?Š l\'empereur Baudouin de Constantinople, est trait?Šeavec une mesure extr??me. 11 ?Štait impossible de peindre l\'effronterie avec plus de chastet?Š.



??? Le tableau est bieu ?Šclair?Š et la vivacit?Š des tehites n\'eu lonipt point rharnionie. Il y r?¨gne unecouleur ardente, comme le d?Šsir qui ?Šgare la femme de Putiphar. . I^umiue veslil Pui\'piireo. A la v?Šrit?Š s?Šv?¨re de la couleur s\'allie le moelleux de l\'ex?Šcution. Les v??tements sont drap?Šs avecune v?Šrit?Š frappante; les plis, fronc?Šs avec beaucoup d\'art et de go??t, accusent tous les mouvementsdu torse et s\'inondent de nuances transparentes. Rien de mieux choisi que les accessoires. Ils annoncentla richesse et la puissance. De magnifiques courtines, un lit somptueux, couvert d\'un voile diaphane, signalent la demeure d\'un ministre des Pharaons. Que de peintres se sont jet?Šs sur ce sujet commesur une proie facile ! Les uns n\'ont ?Št?Š qu\'obsc?¨nes,les autres que ridicules; beaucoup se sont content?Šs de plagiats maladroits : ils n\'avaient pas ?Študi?ŠRapha??l. Cette fresque, de Jules Romain, est plac?Še dans le compartiment de la vo??te qui touche ?  la murailleext?Šrieure; aussi l\'humidit?Š l\'a endommag?Še en plusieurs endroits o?š des taches gris??tres ont marbr?Šla couleur primitive. Gravure par Marc-Antoine, d\'apr?¨s un dessin de Rapha??l un peu diff?Šrent de la peinture. â€” Il en existe une copie en contre-partie, grav?Še par un anonymeassez habile et dont on conna?Žt deux sortes d\'?Špreuves, les premi?¨res tir?Šes avant que la planche ait ?Št?Š retouch?Še, les secondes apr?¨s les retouches. Une autre copieen contre-partie est l\'?“uvre de Dom Vito, moine de Vallombreuse, en 1578. Bartscb, XIV, 10, nquot; 9. â€” Gravure par Jacques Valegio ou Valesio. ~ Gravure enmani?¨re noire, par Bernard Lens.
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??? \\\\ \\ IIIquot;Â? TABLEAU SUJET SEPTI?ˆME LOGE. JOSEPH EXPLIQUE LES SONGES A PHARAON Â? Le ma?Žtre de Joseph, trop cr?Šdule aux accusations de sa femme, entra dans une grande col?¨re el fil mettre Joseph dans la prison o?š l\'on gardait lesprisonniers du Roi, et il y fut renferm?Š. Â? Mais le Seigneur fut avec Joseph : il en eut compassion el lui fil trouver gr??ce devant le gouverneur de la prison, qui lui remit la surveillance de tous ceuxqui y ?Štaient retenus. Â? Pharaon, ayant entendu parler du jeune H?Šbreu qui ?Štait dans la prison et y avait interpr?Št?Š les songes de son grand panetier et de son grand ?Šchanson, le fitrendre ?  la libert?Š, pour lui exposer deux songes qu\'il avait eus et que les devins de V Egypte ne pouvaient lui expliquer. clt; Pharaon lui raconta donc ce qu\'il avait vu : Il me semblait, dit-il, que j\'?Štais debout au bord d\'un fleuve, d\'o?š montaient sept vaches belles et grasses quipaissaient dans les mar?Šcages; et voil?  que sept autres vaches les suivaient, si difformes et si maigres que jamais je n\'en vis de pareilles dans la terre d\'?‰gyple.Et, apr?¨s avoir d?Švor?Š enti?¨rement les premi?¨res, elles ne t?Šmoign?¨rent par aucun signe qu\'elles ?Štaient rassasi?Šes, mais demeur?¨rent engourdies dans leur hideuse maigreur. Â? Je m\'?Šveillai, et m\'?Štant endormi j\'eus un autre songe. Sept ?Špis pleins et tr?¨s-beaux sortaient d\'une m??me tige; sept autres ?Špis, gr??les et rong?Šs par lalouille, s\'?Šlevaient ensemble et d?Švor?¨rent la beaut?Š des premiers.... Â? Joseph r?Špondit : Les deux songes du Roi signifient la m??me chose. Dieu a montr?Š ?  Pharaon ce qu\'il fera. Â? Les sept vaches si belles et les sept ?Špis si pleins sont sept ann?Šes d\'abondance et marquent la m??me chose. Les sept vaches maigres et d?Šcharn?Šes quimont?¨rent apr?¨s les premi?¨res et les sept ?Špis maigres et frapp?Šs d\'un vent br??lant, sont sept ann?Šes d\'une prochaine famme.... Â? Maintenant donc, que le Roi choisisse un hounne sage et habile, ?  qui il donne autorit?Š sur toute T?‰gypte, afin qu\'il ?Štablisse des officiers dans toutes les provinces,et qu\'il amasse dans des greniers la cinqui?¨me pai tie des fruits de la terre, durant les sept ann?Šes d\'abondance qui doivent venir. Que tout le bl?Š ainsi recueillisoit mis sous la puissance du Roi et qu\'on le conserve dans les villes, afin qu\'il soit tout pr?Špar?Š pour les sept ann?Šes o?š la famine accablera l\'?‰gypte, et que cepays ne soit pas consum?Š par la faim. Â? Ce conseil plut ?  Pharaon et ?  tous ses ministres, auxquels le Roi dit : O?š pourrions-nous trouver un homme pareil, rempli comme lui de l\'esprit de Dieu? â€”Â? Il dit donc ?  Joseph : Puisque Dieu t\'a inspir?Š tout ce que tu as dit, o?š pourrai-je trouver quelqu\'un plus sage que toi ou m??me qui te ressemble? tu auras donc l\'autorit?Š sur ma maison, et quand tu ouvriras la bouche pour conuiiander, tout le peuple t\'ob?Šira. Â? Gen?¨se, ch. XXXIX, v. 19â€”22, et ch. XLI, v. 17â€”40. cc Le tableau de Joseph expliqiiaut les songes devant Pharaon est, dit M. Quatrem?¨re de Quincy,un de ceux qui suffiraient pour placer Rapha??l ?  la t??te de tous les peintres, dans la partie de lacomposition. Il y a en peinture, comme en po?Šsie, un certain laconisme de description, qui a la vertude donner ?  penser d\'autant plus qu\'il en dit moins : tel est le m?Šrite du sujet dont il s\'agit. On n\'y voit,pour ainsi dire, que Joseph et Pharaon. Ce qu\'il y a de personnages accessoires ne joue aucun r?´le, etn\'est l?  que pour la convenance. Mais que ne donne point ?  entendre Fattitude simple, la contenance etla physionomie proph?Štique de Joseph? qui ne lit point dans toute sa personne l\'influence de l\'inspirationdivine, dont Feffet se communique au Roi d\'une mani?¨re visible? La pantomime la plus claire yexprime, par Fabsence m??me de mouvement, la profonde m?Šditation qui l\'absorbe. L\'index de la main



??? gauelie, qiril a porl?Š sur sa bouche, est le signe de rattention. On voit, par la position de Fautre jnainet de ses doigts, que le Roi compte et suppute, avec Finterpr?¨te, les ann?Šes de f?Šcondit?Š et de st?Šrilit?Šdans leur rapport avec ce qu\'il a vu en songe. ^^ Cette appr?Šciation de M. Quatrem?¨re est juste, except?Š ?  F?Šgard des personnages accessoires qui loin de ne jouer aucun r?´le, sont ?Štroitement li?Šs ?  Faction, y prennent une part anim?Še et concourent?  l\'expliquer. L\'attitude de Joseph r?Špond bien ?  ce que nous appiend la Bible de sa modestie et de son humilit?Š :Â? Dieu, sans moi, rendra ?  Pharaon une r?Šponse favorable. Â? N?Šanmoins on sent qu\'il parle au nomdu Ciel, ?  l\'assurance de sa parole, ?  l\'autorit?Š de son peste. Derri?¨re le Roi plong?Š dans ses r?Šflexions, est un de ses officiers, dont la figure traduit ?Šgalementl\'attention et la surprise. A gauche est un groupe de trois personnes, au milieu desquelles le grand?Šchanson parait raconter comment Joseph expliqua les songes que lui et le grand panetier eurent dansla prison , et confirmer ses interpr?Štations actuelles. Les auditeurs sont frapp?Šs d\'?Štonnement et semontient avec admiration le jeune proph?¨te. Les songes de Pharaon sont repr?Šsent?Šs dans des m?Šdaillons entour?Šs d\'aur?Šoles scintillantes. Lepalais de Phaiaon n\'est pas tout ?  fait de l\'architecture ?Šgyptienne; on se croit plut?´t au Vatican qu\'? Memphis, et le Nil, qu\'on aper?§oit par une fen??tre, pourrait passer ])our le Tibre. Mais l\'int?Šrieur etle paysage n\'en sont pas moins richement peints. La couleur est vigoureuse et chaude. On remarque encore les reflets d\'un jaune vif qui sillonnentla tunique bleu fonc?Š de Joseph. Jides Romain a peint cette fresque, qui n\'offre point de s?Šrieuses d?Šgradations. Cependant, ?  la jambede la dei\'ni?¨re figure de gauche, un morceau de pl??tre d\'environ cinq ou six lignes s\'est d?Štach?Š. Grav?Š par im anonyme, avec le nom de Rapha??l el celte inscription : Somnium regis imum esl. Rarlsch, XV, 11, nquot; 6, cite, parmi les estampes de l\'?Šcole de Marc-Antoine, celle de Joseph se faisant reconna?Žtre ?  ses fr?¨res. Â? Cette estampe, dit-il, estÂ? grav?Še dans le go??t d\'?‰n?Še Yico, d\'apr?¨s un des sujets peints par Rapha??l dans les Loges du Vatican; mais il para?Žt qu\'elle n\'a ?Št?Š faite que sur un dessin deÂ? ce peintre; car elle diff?¨re de la peinture en plusieurs endroits. Â? Cette gravure n\'a pas ?Št?Š prise sur une des Loges; elle ne l\'a ?Št?Š que d\'apr?¨s une des douze peintures en cama??eu, qui servent d\'ornement ?  la galerie, et quiont ?Št?Š grav?Šes par Pietro Santi-Rartoli. Passavant, II, et 227, nquot; 186.
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??? MO?•SE RETROUV?‰. Amenosis, ou Pharaon, selon l\'?‰criture, Roi d\'Egypte, exer?§a la plus dure tyrannie sur le peuple d\'Isra??l, dontil r?Šsolut d\'exterminer la g?Šn?Šration enti?¨re, parce qu\'il avait ?Št?Š pr?Šdit que, sous son r?¨gne, un enfant h?Šbreud?Šlivrerait sa nation de l\'esclavage, et d?Štruirait le Royaume d\'Egypte. Les Isra?Šlites re?§urent donc l\'ordre de jeter dans le Nil tous les enfants m??les qui leur na?Žtraient ; mais Dieurendit inutile cette barbarie, en sauvant, par la fdle m??me du Roi, celui qui ?Štait le seul redoutable. La Princesse,se promenant sur le bord du fleuve, y aper?§ut un enfant expos?Š dans une corbeille de jonc ; elle le fit aussit?´tretirer, et, vivement touch?Še de sa beaut?Š, voulut en prendre soin, et le remettre ensuite ?  une nourrice isra?Šlite-Une jeune fille, qui ?Štait pr?Šsente, s\'offrit ?  lui en trouver une; et cette jeune fille, la propre s?“ur de l\'enfant,le porta ?  sa m?¨re Jocabeth. Mo??se, ainsi nomm?Š pour avoir ?Št?Š sauv?Š des eaux, fut ?Šlev?Š et instruit sous les yeuxde la Princesse, adopt?Š par elle, et rev??tu ensuite de charges consid?Šrables ?  la cour de Pharaon. Exon., Cap. I. EXPLICATION DU TABLEAU Huiti?¨me Loge, Sujet. Les figures sont de demi-nature. Cetableau repr?Šsente un groupe de sept jeunes filles, t?Šmoignanttoutes le plus grand int?Šr??t ?  l\'enfant qu\'on va retirer du Nil ; deuxd\'entre elles, ?  genoux, retenant le berceau d\'o?š l\'enfant, en ?Štendantses bras, para?Žt vouloir sortir. A la couronne, ?  la majest?Š de sonair, on distingue ais?Šment, au milieu du tableau, la fille de Pharaon.Elle cherche, par ses gestes, ?  attirer l\'attention de l\'enfant, que troisfemmes de sa suite, gracieusement inclin?Šes, regardent avec em-pressement en se tenant ensemble. Derri?¨re celle-ci est une jeunefille, dont l\'attention5 plus particuli?¨rement fix?Še sur la Princesse, faitreconna?Žtre la s?“ur de Mo??se, laiss?Še par sa m?¨re dans les environspour savoir le sort de son fr?¨re. Un beau paysage, termin?Š par unadmirable lointain, forme l\'accessoire du tableau. Le R. P. Ange George Pofi, Missionnaire, revenant d\'Egypte ?  Rome,en 1818, reconnut, dans ce paysage, les lieux o?š Mo??se fut expos?Š, etsi fid?¨lement repr?Šsent?Šs, qu\'il ne doutait pas que Rapha??l ne les eutcopi?Šs d\'un dessin d\'apr?¨s nature. Au premier plan, le Nil se dirige de droite ?  gauche, avec le brasqui serpente vers le lointain, ?  travers la province de Eajume, au mi-lieu des fertiles collines du pays de Jess?Š. Non loin de ce bras du Nil,appel?Š Fajume, c\'est-? -dire ouvrage d\'un seul jour (ainsi nomm?Š



??? parce que Joseph, Vice-Roi d\'Egypte, le fit creuser ?  force de bras enun seul jour), cette partie d\'Egypte, plus couverte de verdure queles autres, abonde aujourd\'hui en roses, et nous fournit l\'essence decette fleur, si recherch?Še en Europe. Elle est ?  trois journ?Šes dedistance du Grand-Caire et de l\'ancienne Memphis. On admire dansce tableau le lointain, la limpidit?Š de l\'eau, le soleil levant dans labelle saison, ?  l\'heure o?š ses premiers rayons atteignent ?  peine lessommets des montagnes, la distribution des couleurs (i), la posesimple et gracieuse des figures, et la belle harmonie. G. Vasari, ?Šcrivain du temps, attribue l\'ex?Šcution de ce tableau ? J. Romain, d\'apr?¨s les Cartons de Rapha??l. C\'est une des compositionsles plus notables de ce grand ma?Žtre. On remarque aux diff?Šrentes reprises, ou jointures dans la fresque,que ce tableau a ?Št?Š peint en six jours de temps. En 1819, ce tableau se trouvait bien conserv?Š, sauf un peu decouleur tomb?Še, qui forme une tache blanche sur les arbres ?  droitedu tableau, grande de huit pouces du haut en bas, et treize petitestaches claires, qui n\'alt?¨rent point l\'effet del?  peinture. On remarque^par dix-huit petits trous au bord du tableau, qu\'il a ?Št?Š copi?Š auxcarreaux de la grandeur de trois pouces, vraisemblablement pourM. Volpato, habile graveur,qui a grav?Š treize de ces tableaux du c?´t?Šdu mur lat?Šral : on n\'en trouve que treize qui ont subi cette op?Š-ration. pieds, pouces, lignes. Longueur du tableau en haut............. 4- 6. o. Id, en bas du m??me................ . 4- 6. 6. pieds, pouces. lignes. Hauteur ?  droite du tableau.............. 3. 6. i. ??d. ?  gauche du id................. 3. 5. 9. (i) Les cheveux des six premi?¨res figures sont blonds; et ceux des deux autres, bruns. La couronne, la ceintureet les manches de la Princesse sont jaunes, et sa tunique bleu-p??le; celle qui retient le berceau a tunique laqueuse,ceinture rouge et une draperie bleue descendant par terre; celle ?  c?´t?Š d\'elle a tunique verte, avec ceinturelaqueuse ; la figure ?  c?´t?Š de la Princesse a tunique jaune, lumi?¨re verte et ombre rouge. Un ruban vert, avecun n?“ud clair, est ajust?Š dans les cheveux. Celle qui est avant a tunique jaune, ombre rouge et lumi?¨re argentine.La figure qui avance un bras a tunique verte et lumi?¨re grise. La derni?¨re figure a tunique et ceinture bleues-laqueuses. Un nuage clair est au milieu, ?  demi-teintes jaunes. Le ciel est bleu-p??le, ayec petits nuages clairs-jaunes-laqueux. Les rayons du soleil, p??les ; les derni?¨res montagnes, bleues ; la colline qui avance est verte, les fabriqueslaqueuses; celles fuyantes sont bleues. L\'eau, au premier plan, verte, re?§oit les reflets des figures, et au lointain r?Šp?¨tele ciel avec vari?Št?Š de sa couleur. Le terrain, au premier plan, est gris, puis jaune, vert et bleu au lointain. Leberceau est vert-obscur. La carnation de la derni?¨re figure est rouge??tre, mais plus claire, et vari?Še dans lesautres figures.
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??? LE BUISSON ARDENT. Mo??se, faisant un jour pa?Žtre le troupeau de son beau-p?¨re J?Šthro sur le mont Oreb, vit un buisson tout en feu,sans que les branches, les feuilles ou les fleurs fussent atteintes par les flammes. Une voix, sortant du buisson, luiapprit qu\'il se trouvait en pr?Šsence du Dieu de ses p?¨res, dans un lieu dont il n\'?Štait permis d\'approcher que lespieds nus. La m??me voix lui r?Šcita qu\'il ?Štait choisi pour d?Šlivrer le peuple de Dieu de l\'oppression des ?‰gyptiens,et pour le conduire dans l\'heureux pays d\'Abraham. Mo??se, s\'accusant de son inexp?Šrience, re?§ut la promesse que Dieu ne l\'abandonnerait jamais, et ferait des pro-diges en sa faveur. Pour l\'en convaincre, il lui fit ordonner de laisser tomber son b??ton, qui aussit?´t se changea enserpent, qui revint ?  la premi?¨re forme d?¨s que Mo??se voulut le reprendre. Sa main se couvrit de l?¨pre, et futgu?Šrie ?  l\'instant m??me qu\'il Ueut mise sur son sein, ainsi qu\'il lui ?Štait command?Š. Mo??se alors n\'h?Šsite plus, prendcong?Š de son beau-p?¨re, et part avec sa femme S?Šphora et ses deux fils, Gerson ( p?¨lerin ) et ?‰l?Šazar ( secours deDieu). Il trouva, sur les fronti?¨res d\'Egypte, son beau-fr?¨re Aaron, qui, par l\'ordre de Dieu, venait l\'aider etlui servir d\'interpr?¨te. Exode , Cap. III. EXPLICATION DU TABLEAU Huiti?¨me Loge, 2\' Sujet. Les figures sont de demi-nature. Mo??se?  genoux et le beau paysage du fond fixent d\'abord les regards,qui s\'arr??tent ensuite, avec une attention plus recueillie, sur le v?Šn?Š-rable Vieilkrd plac?Š ?  droite du tableau, au milieu des flammes : c\'estla Divinit?Š qui, le bras droit tendu vers Mo??se, semble le b?Šnir.Cette figure est vue tourn?Še vers le dos, tandis que Mo??se, appuy?Šsur le genoux gauche, le visage baiss?Š et cach?Š sous ses mains, estp?Šn?Štr?Š du plus profond respect ?  la voix de son Dieu ; car c\'est lemoment qui parait avoir ?Št?Š choisi pour sujet du tableau. Le b??tonqui, dans la suite, fut si f?Šcond en merveilles, est devant Mo??se. Der-ri?¨re lui, est un grand arbre sur le sommet de la montagne; plus loin,sur le second plan, le troupeau paissant; puis, pr?¨s de la mer Rougeet sur une hauteur, la ville habit?Še par Mo??se et son beau-p?¨re,nomm?Š Madian, du fils qu\'Abraham avait eu de R?Štura. Mo??se porte une tunique d\'un jaune-p??le, dont les ombres sontbleues, garnie d\'un capuchon sur le dos, descendant aux genoux, etlaissant les bras ?  d?Šcouvert jusqu\'au-dessus des coudes ; un cuir brunlui sert de ceinture ; ses cheveux sont blonds, et boucl?Šs aux extr?Š-



??? mit?Šs ; la carnation est un peu brune, comme les habitants d\'un payschaud. Dieu, v??tu de pourpre d\'une couleur laqueuse, avec des lu-mi?¨res argentines, est vu jusqu\'?  la partie inf?Šrieure de la poitrine;la barbe et les cheveux sont blancs. Dans les flammes, on distingue trois masses principales en forme detriangle, embl?¨me de la Divinit?Š, une sur chaque bras, et la troisi?¨meplus bas, au commencement des flammes. Un massif d\'arbre orne le bord de la mer Rouge ; la verdure indiqueplut?´t l\'automne que le printemps. Le ciel est clair et d\'un blanc-ar-gentin; les nuages, un peu charg?Šs, sont m??l?Šs d\'une couleur laqueuse. On remarque, par diff?Šrentes reprises dans les fresques, que ce ta-bleau a ?Št?Š peint, en deux jours, par Pierrin Delvaga, dit Chattard,page i34, d\'apr?¨s le Carton de Rapha??l. Ce tableau se trouvait bienconserv?Š en 1819, sauf quelques petites crevasses. pieds, pouceÂ?, lignes. Longueur du tableau en haut........ â€? â€? â€? â€? 4- 6. 6. Id.nbsp;en bas.............. 4- 6. 6. pieds, pouces, lignes. Hauteur ?  droite du tableau............ 3. 7. 8. Id. ?  gauche..................... 3. 8. o.



???



??? PASSAGE DE LA MER ROUGE Â? Quand donc Pharaon eut laiss?Š partir les Isra?Šlites..., Dieu les conduisit par la voie du d?Šsert qui est pr?¨s de la mer Rouge.Â? Dieu les pr?Šc?Šdait pour leur montrer le chemin, le jour, en colonne de nu?Še, la nuit, en colonne de feu...Â? Les ?‰gyptiens, s\'?Štant mis ?  la poursuite des H?Šbreux, les trouv?¨rent camp?Šs sur le bord de la mer... Â? Lorsque Pharaon se fut approch?Š, les H?Šbreux, levant les yeux, virent les ?‰gyptiens derri?¨re eux, et ils furent dans l\'effroi et ils cri?¨rent vers le Seigneur.Â? Mais Mo??se ayant ?Štendu la main vers la mer..., les eaux se divis?¨rent et les fils d\'Isra??l y entr?¨rent ?  pied sec, car les eaux s\'?Šlevaient ?  droite et ?  gaucheÂ? comme une muraille. Â? Les ?‰gyptiens, attach?Šs ?  leurs pas, entr?¨rent apr?¨s eux au milieu de la mer, toute la cavalerie de Pharaon, et ses chars et ses chariots.Â? Alors, Mo??se ayant ?Štendu la main vers la mer, elle retourna en sa place au point du jour; les ?‰gyptiens, qui voulaient fuir, ne virent devant eux que l\'eau,Â? et le Seigneur les engloutit dans les flots. Â? Exode, ch. XHI. v. 17â€”21, et ch. XIV, v. 9â€”20. Deux routes s\'offraient aux H?Šbreux pour sortir de r?‰gypte et se diriger vers le pays de Chanaan ;Tune, la plus courte y par le pays des Philistins; rautre, beaucoup plus longue, par les d?Šserts et lesd?Šfil?Šs d\'Etham. Ce fut cependant cette derni?¨re direction que suivit Mo??se, d\'abord pour ?Šviter auxIsra?Šlites une guerre avec les Philistins qui leur auraient disput?Š le passage, et ensuite parce que Dieuvoulait donner ?  son peuple une le?§on de pers?Šv?Šrance et un t?Šmoignage ?Šclatant de sa protectiontoute-puissante. Ainsi l\'??me, retenue dans les liens du p?Šch?Š, ne peut les briser sans une lutte prolong?Še et ne sortde la servitude qu\'?  force de constance et de r?Šsolution. La confusion et la lenteur, cons?Šc[uences n?Šcessaires de la marche embarrass?Še et de l\'agglom?Šrationd\'une multitude de plus de onze cent mille individus, hommes, femmes, vieillards, enfants, emmenant r avec eux leurs troupeaux, et charg?Šs de tout ce qu\'ils avaient pu emporter, firent que les Egyptiens quis\'?Štaient mis ?  la poursuite des H?Šbreux, les atteignirent bient?´t. Les Isra?Šlites s\'?Štaient engag?Šs dans les d?Šfil?Šs longs et ?Štroits qui aboutissaient ?  la mer Rouge, quandils aper?§urent ia lormmame arniee qui les cernait, ils se crurent perclus, mais iVlo??se, ?Štenaant saverge, leur fraya un chemin dans la mer. Les flots ob?Šissants se retir?¨rent et laiss?¨rent aux H?Šbreuxun passage ?  pied sec.



??? Us iV?Štaient plus ?Šloign?Šs du rivage oppos?Š, quand arriva Pharaon. Dans sa confiance aveugle, ils\'imagina que cette voie miraculeuse ?Štait faite aussi pour lui. Mais Mo??se, se retournant avec autorit?Š,commanda aux vagues de se rejoindre. Les deux murailles humides retomb?¨rent sur les ?‰gyptiens etles engloutirent aux yeux des Isra?Šlites. Tel est F?Špisode choisi par Rapha??l et qui est uiie contie-?Špieuve du d?Šluge. A gauche, au premier plan, un gioupe d\'H?Šbreux, principalement compos?Š de jeunes femmes etd\'enfants, va gagner la terre o?š d?Šj?  quelques-uns sont parvenus. Leurs gestes, leurs physionomiesexpriment l\'admiration ou la crainte. Derri?¨re eux l\'ab?Žme s\'est referm?Š et Fonde semble courir surleurs pas. Quelques-uns des personnages transportent sur leurs ?Špaules les vases et autres objets emprunt?Šsaux ligyptiens; une femme, une m?¨re, s\'avance charg?Še d\'un tr?Šsor plus pr?Šcieux, le berceau de sonnouveau-n?Š; deux autres, ?  peine sur la rive, se jettent ?  genoux et rendent gr??ces ?  Dieu de leurd?Šlivrance. Mo??se ferme la marche, exer?§ant ?  la fois le ch??timent et la protection. La mer, d?Šcha?Žn?Še?  sa voix, s\'arr??te devant lui. Il est plac?Š ?  l\'extr?Šmit?Š de la diagonale form?Še par les flots amoncel?Šset qui coupe le tableau pour ainsi dire en deux parts. \\^is-? -vis sont les colonnes de nu?Še et de feu quiservent de guide aux Isra?Šlites, et la sc?¨ne se passant au lever de l\'aurore, la colonne de feu teint leseaux du premier plan, ?  droite, d\'un redet rouge et jaune. L?  se remarque un des chefs de l\'arm?Še?Šgyptienne qui ?Štait pr?¨s d\'atteindre les fugitif, mais dont le cheval, ?Špouvant?Š ?  la vue des montagnesd\'eaux qui fondent sur lui, se cabre et renverse son cavalier. Cet animal est d\'une fi?¨re et superbeencolure. Plus loin, deux coursiers, terrifi?Šs par l\'?Šclat de la colonne enflamm?Še, s\'emportent etentra?Žnent dans le gouffre le char auquel ils sont attel?Šs et le conducteur qui s\'efforce en vain de lesretenir. Partout la destruction et la mort; hommes, chevaux, chameaux, chars et chariots de guerres\'enfoncent et disparaissent dans la mer. Il y a dans ce tableau une extr??me abondance sans profusion, un grand mouvement sans fracas, unesagesse enfin bien pr?Šfcu^able aux hyperboles de Martin, ce peintre jaloux de reproduire l\'immensit?Š,fous les d?Štails en sont calcul?Šs avec une sagacit?Š exquise; les traits de sentiment qui y sont discr?¨tementjet?Šs rendent plus poignantes les images de la destruction et du d?Šsespoir. L\'aube naissante est peinte avec une fid?Šlit?Š magique. Cette lumi?¨re douce oppos?Še aux sombres nuages qui dirigeaient les H?Šbreux pendant le jour, p?Šn?¨tre toute la composition, l\'anime, l\'?Štend etl\'agrandit. Le jaune rouge??tre, la laque et le vert dominent dans les v??tements. Les carnations sont toujoursbriquet?Šes. La fresque, de forme carr?Še et oblongue, n\'est pas mal conserv?Še. Elle a ?Št?Š peinte par Perrin delVaga. Les principales figures sont moins grandes que demi-nature. Gravure sur bois en clair-obscur, d\'A. M. Zanetti, 1740, Bartsch, XII, 189, nÂ? 71. â€” Dessin original dans la collection de sir Thomas Lawrence, ?  la plume,?  la s?Špia, rehauss?Š de blanc. Il a pass?Š par les cabinets de Jabach, Crozat, Willet, F. J. Duroveray et T. Dimsdale. Une copie au bistre de ce dessin ?Štait chezW. Roscoe. Une autre est dans le cabinet de l\'archiduc Charles, ?  Vienne. Passavant, II, 553, nquot; 323.
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??? FRAPPEMENT DU ROCHER. Tous les enfants d\'Isra??l... camp?¨rent ? Raphidim, o?š il ne se trouvait point d\'eau...alorsils murmur?¨rent contre Mo??se. Mo??se cria au Seigneur, et le Seigneur dit... : Prenez en votre main la verge dont vous avez frapp?Š le fleuve et allez jusqu\'? la pierre d\'Horeb... vous frapperez la pierre et il en sortira de l\'eau, afin que le peuple ait ?  boire. Mo??se fit devant les anciens d\'Isra??l ce que le Seigneur lui avait ordonn?Š. Exod., cap. XVII. EXPLICATION DU TABLEAU. Huiti?¨me Vo??te. Sujet. Les figures sont grandes demi-nature. Le peintre a repr?Šsent?Š le moment o?š l\'eau commence ?  sortir ;les expressions d\'?Štonnement sont admirablement peintes sur lesfigures des vieux Isra?Šlites qui se trouvent pr?Šsents. Mo??se touche avec la verge la pierre d\'o?š l\'eau sort en abondance;il tient de la main gauche son v??tement ( i ), comme s\'il craignait dese mouiller. Dieu est repr?Šsent?Š dans une vapeur bleu??tre claire,au-dessus du rocher. On remarque quelques verdures, des arbris-seaux, et au loin quelques rochers. On admire l\'ex?Šcution vigou-reuse de ce tableau trac?Š par le pinceau de Jules Romain, d\'apr?¨sles cartons de Rapha??l, selon G. Vasari. La forme du tableau est un quarr?Š along?Š d\'un quart. En 1819ce tableau se trouvait bien conserv?Š ; cependant sur les nu?Šes onvoyait quelques taches de lumi?¨res qui sont tomb?Šes et paraissentobscures au heu d\'??tre claires ; de plus on voit 43 autres petitestaches, mais elles n\'alt?¨rent pas beaucoup l\'effet du tableau, qui,comme les autres, est plac?Š ?  26 pieds d\'?Šl?Švation. Pieds. Pouces. Lignes. Longueur du tableau en bas............ 4- 6. 9. Id.nbsp;Id. en haut............ 4- 6. 7. Pieds. Pouces. Lignes. Hauteur ?  droite du tableau............. 3. 7. 5. Id. ?  gauche Id................. 3. 7. 8. ( I ) Le v??tement de Mo??se est une tunique de couleur laqueuse, avec manteau jaun??tre ?  lumi?¨res bleu??tres, ombr?Šde rouge. On voit dans les six figures, derri?¨re Mo??se, que les tuniques sont toutes de la m??me couleur laqueuse;mais les lumi?¨res sont tr?¨s vari?Šes: tant?´t elles sont jaunes, tant?´t elles sont verd??tres, claires, blanch??tres. Lestons, toujours rompus, sont harmonieusement m??l?Šs. La couleur de leur manteau est plus vari?Še. Le manteaude la derni?¨re figure, ?  gauche du tableau, est jaune: la figure ?  c?´t?Š porte un manteau vert, et l\'autre ?  c?´t?Š, aupremier plan, un manteau rouge avec des lumi?¨res tr?¨s claires laqueuses. Les nuages sont d\'une couleur laqueuse ?  lumi?¨res jaunes. Le ciel est couleur gris-clair dans le lointain. Mo??seet les deux derni?¨res figures ont la barbe et les cheveux gris, et les quatre autres figures ont des cheveux blondsvari?Šs et des barbes brunes. Les chairs en g?Šn?Šral sont un peu rouge??tres. Le rocher est couleur brune, ?  lumi?¨resjaun??tres; le terrain et les rochers du lointain sont de la couleur laqueuse, vari?Šs faiblement plus ou moins,selon la distance, parsem?Šs de buissons. Les pointes des rochers ressemblent quelquefois ?  des ruines.



???



??? LES PREMIERES TABLES DE LA LOI Â?-Q^S^- Â? Alors le Seigneur dit ?  Mo??se : Monte vers moi sur la montagne el sois l? , et je te donnerai des tables de pierre el la loi el les commandements que j\'ai ?Šcrits,Â? afin que tu enseignes ton peuple. â€” Â? Mo??se et Josu?Š, son serviteur, se lev?¨rent; et Mo??se, gravissant la montagne de Dieu, dit aux anciens : Attendez ici jusqu\'?  ce que nous revenions vers vous.Â? Vous ??tes avec Aaron el Hur; s\'il s\'?Šl?¨ve quelque difficult?Š, c\'est ?  eux que vous vous en r?Šf?Šrerez. â€” Â? El Mo??se ?Štant mont?Š, une nue couvrit la montagne, el la gloire du Seigneur reposa sur le Sina??, le couvrant six jours de nuages, et le septi?¨me. Dieu appelalt;f Mo??se du fond des t?Šn?¨bres. Â? Or, la gloire du Seigneur apparaissait aux fils d\'Isra??l, comme un feu ardent au sommet de la montagne.Â? Et Mo??se, franchissant la nu?Še, parvint au sommet de la montagne et demeura l?  quarante jours et quarante nuits. Â? Exode, ch. XXIV, v. 12â€”18. Ce tableau occupe le compartiment de la vo??te imm?Šdiatement au-dessus de la premi?¨re porte decommunication avec les Stanze, que Rapha??l a d?Šcor?Šes d\'autres chefs-d\'?“uvre; de sorte qu\'on ne peutfoire un pas dans ce lieu sans rencontrer le g?Šnie du peintre d\'Urbin. On y marche, pour ainsi dire,dans sa gloire. Dieu se manifeste encore une fois ?  des yeux mortels. Mais Rapha??l ne se r?Šp?¨te jamais : rien nepeut ?Špuiser les ressources de son imagination. Cette facult?Š f?Šconde est chez lui comme le soleil, quichaque jour ?Šclaire le monde et chaque jour produit, aux m??mes lieux, des aspects nouveaux. La cime abrupte du Sina?? remplit presque toute la sc?¨ne. Mo??se, p?Šn?Štr?Š d\'une crainte respectueuse,est agenouill?Š devant le Seigneur et re?§oit de ses mains les tables de la loi. Le tonnerre gronde, fair esten feu, de sombres nuages forment un sanctuaire autour de Dieu qui est environn?Š d\'anges et des?Šraphins : ses pieds posent sur un socle ou pi?Šdestal de saphir, ainsi que le dit la Bible : sub pedibusejus quasi opus lapidis saphirini. Deux anges font retentir la trompette c?Šleste : ces sons mena?§ants remplissent de terreur les Isra?Šlites,dont le camp se d?Šploie au pied du Sina??. Aaron, Nadab, Abiu et Josu?Š ont seuls accompagn?Š Mo??se jusqu\'?  une des cr??tes les plus hautesdu rocher, d\'o?š il leur e$it permis de contempler la majest?Š du Tout-Puissant. La composition se partage donc en trois parties, ?Šchelonn?Šes suivant leur importance : le camp desH?Šbreux dans F?Šloignement; les compagnons de Mo??se au premier plan, et la vision du Sina??, sujetprincipal qui couronne rensemble.



??? Rapha??l y donne un mod?¨le de la peinture fantastique et merveilleuse et s\'?Šl?¨ve par del?  le r?Šel,sans sortir de la v?Šrit?Š. Les fortes oppositions d\'ombre et de lumi?¨re sont m?Šnag?Šes de fa?§on ?  ne pointproduire de ces brusques passages du blanc au noir, sur lesquels nos peintres m?Šdiocres basent leurs effets. Le fond du paysage laisse apercevoir des constructions qui annoncent une ville. Nous ne r?Šp?Šteronspas la remarque que nous avons d?Šj?  faite ?  cet ?Šgard. Les auteurs qui ont ?Šcrit sur Rapha??l, et en particulier sur les Loges du Vatican, ne s\'accordentpoint au sujet de f artiste qui a ex?Šcut?Š, d\'apr?¨s son carton, Ja promulgation des premi?¨res tables dela loi. Vasari, Lalande et Meulemeester inclinent pour Perrin del Vaga, et l\'abb?Š Taja pour Rapha??ldal Colle, qui, apr?¨s la mort de Rapha??l d\'Urbin, son ma?Žtre, s\'attacha ?  Jules Romain, dont il devintle digne ?Šmule. La fresque est encore en bon ?Štat. Une esquisse originale se trouve au mus?Še de Paris. Elle est ?  la plume et lav?Še. Passavant, II, 599, nÂ° 474.
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??? NEUVI?ˆME LOGE. 2Â?quot;\' SUJET. XXXIV\'Â? TABLEAU. ADORATION DU VEAU DOR. Â? Le peuple voyant que Mo??se tardait ?  descendre de la montagne, se rassembla avec menace autour d\'Aaron et lui dit : L?¨ve-toi, fais-nous des dieux quiÂ? marchent devant nous; car pour Mo??se, cet homme qui nous a tir?Šs de l\'?‰gypte, nous ne savons ce qui lui est arriv?Š. â€”Â? Aaron leur r?Špondit : Otez les pendants d\'oreilles d\'or de vos femmes, de vos fds et de vos fdles, et apportez-les-moi. â€”Â? Et le peuple fit ce qu\'Aaron avait command?Š et lui apporta les pendants d\'oreilles.Â? Aaron, les ayant pris, les jeta en fonte et il en forma l\'image d\'un veau.Â? Alors les Isra?Šlites dirent : Voici vos dieux, ?´ Isra??l, qui vous ont tir?Š de l\'?‰gypte. â€” Â? Ce qu\'ayant vu Aaron, il dressa un autel devant le veau, et fit crier par un h?Šraut : Demain sera la f??te solennelle du Seigr clt; S\'?Štant lev?Šs le matin, ils olfrirent des holocaustes et des hosties pacifiques. Le peuple s\'assit pour manger et pour boire, et il se mit ensuite ?  danser...Â? Mo??se revint donc de la montagne, portant ?  la main les deux tables du t?Šmoignage. Â? Or, Josu?Š, entendant le tumulte et les cris du peuple, dit ?  Mo??se : On entend dans le camp le hurlement des combats. â€” Â? Mo??se lui r?Špondit : Ce n\'est point l?  le cri de personnes qui s\'exhortent au combat, ni les vocif?Šrations de gens qui poussent leur ennemi ?  la fuite; mais Â? des chants frappent mon oreille. â€”Â? Et, s\'?Štant approch?Š du camp, il vit le veau et les danses. Â? Et emport?Š par la col?¨re, il jeta les tables qu\'il tenait; ?  la main et il les brisa au pied de la montagne. Â? Exode, ch. XXXII, v. 1â€”19. Qui ne se souvient des vers sublimes que Racine, ce Rapha??l de la po?Šsie, met dans la bouche deJoad, indiffn?Š de Fin^ratitude des H?Šbreux : 7nbsp;{Jnbsp;vJ Auras-tu donc toujours des yeux pour ne point voir,Peuple ingrat? quoi! toujours les plus grandes merveillesSans ?Šbranler ton c?“ur frapperont tes oreilles ? Telles sont les paroles que semble prononcer Mo??se, lorsque, descendant du Sinai et encore ?Šblouide la majest?Š divine quil lui a ?Št?Š accord?Š de contempler, il aper?§oit les Isra?Šlites qui s\'abandonnent,dans une folle ivresse, aux superstitions de l\'?‰gypte, et oublient le Dieu vivant pour une insensible idole. Il s\'est arr??t?Š avec Josu?Š sur le premier plateau de la montagne, et de l?  il est frapp?Š d\'un spectaclequi lui perce le c?“ur. Un pareil d?Šlire le r?Švolte : au moment o?š Dieu donne ?  son peuple un gage?Šclatant de sa protection, ce m??me peuple l\'outrage et l\'abandonne! Mo??se ne peut ma?Žtriser sa col?¨re,et il brise avec violence les tables o?š le doigt du Tout-Puissant a trac?Š la loi d\'Isra??l.



??? Sur le devant du tableau, autour d\'un autel qui supporte l\'image du b?“uf Apis, se presse unepopulation ?Šgar?Še. Les uns ?  genoux adorent le simulacre impie, les autres entonnent de joyeuxcantiques et forment des danses profanes; car c\'est plut?´t une orgie qu\'une f??te religieuse que c?Šl?¨brentles H?Šbreux. Il y en a deux, pourtant, qui ne paraissent point partager ces transports criminels : unvieillard, un digne descendant de Jacob, l?¨ve les bras au ciel pour d?Šplorer tant d\'aveuglement; unautre g?Šmit en silence et se laisse aller ?  une morne douleur. Sur vingt figures distribu?Šes autour de Fautel, la plupart sont des jeunes gens, des enfants et desfemmes; des femmes surtout, car, par leur nature mobile, impressionnable et passionn?Še, elles sontdispos?Šes ?  accueillir et ?  propager tous les fanatismes. Les choses sont dispos?Šes de mani?¨re ?  faire deviner, derri?¨re les groupes que l\'on voit, une multitudeimmense; autrement le sujet ne repr?Šsenterait qu\'une faute partielle et non Fapostasie d\'une nationeuti?¨re. Le paysage est plein de fra?Žcheur et le ciel serein. Dans cette nature si riche et si riante, les H?Šbreux,?  peine d?Šlivr?Šs de leurs fers par une puissance surhumaine, ne retrouveraient plus Dieu! La vari?Št?Š des poses et des caract?¨res, Fart de lier les personnages les uns aux autres, d\'en formercomme une cha?Žne et d\'iudividualiser les expressions, sont toujours, pour ceux qui savent regarder,une source d\'?Štonnement. Au premier plan, une m?¨re montre Fidole ?  son enfant, et la charmantecr?Šature, tendant ses faibles bras vers Fautel, commet innocemment un sacril?¨ge dont elle ne peutavoir conscience. Cette id?Še est d?Šlicieusement rendue. L\'abb?Š Taja pr?Štend que cette fresque, qui a peu souffert, a ?Št?Š peinte par Rapha??l dal Colle, et sonopinion est appuy?Še de l\'autorit?Š de l\'abb?Š Titi et de Pinaroli. Lalande l\'attribue ?  Perrin del Vaga. Elle a ?Št?Š grav?Še par Cornelius Bos, en 1551, in-Squot; allong?Š, d\'apr?¨s un dessin original de la galerie de Florence. Passavant, 11, 220 et 479, nquot; 104.
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??? COLONNE DE NU?‰ES DESCENDUE AU CAMP DE MOISE. Quand Mo??se ?Štait entr?Š dans le tabernacle de l\'alliance, la colonne de nu?Šes descendait et se tenait ?  la porte , et leSeigneur parlait avec Mo??se. Tous les enfants d\'Isra??l voyant que la colonne de nu?Šes se tenait ?  l\'entr?Še du tabernacle,se tenaient aussi ?  l\'entr?Še de leurs tentes et y adoraient le Seigneur. Exod. , cap. XXXIII. EXPLICATION DU TABLEAU. Neuvi?¨me Vo??te. Sujet. La figure principale est grande en-viron de dix-huit pouces. Une nu?Še blanche en forme de colonneau miheu du camp de Mo??se, descendue devant le tabernacle, r?Špandune grande lumi?¨re dans ce tableau. Mo??se ?  genoux, les brasouverts, parle au Seigneur et le peuple d\'Isra??l est en adoration.On voit dans le lointain, ?  gauche du tableau, la mer Rouge o?šl\'on distingue six barques; ?  droite on voit quelques monticulesbleu??tres derri?¨re un buisson, aupr?¨s duquel sont plac?Šes les tentesde diff?Šrentes couleurs ray?Šes de jaune et de rouge, blanc, vert, etc.,formant une belle harmonie. On compte douze tentes rondes etdeux en forme de c?´ne; elles se terminent en pointe orn?Še d\'uneboule d\'or. Au premier plan, ?  droite de la tente couleur verte, sortentdeux femmes dont une, blonde, tient un enfant nu dans ses bras :sa tunique est rouge, les lumi?¨res sont jaunes, claires: plus loinon voit une m?¨re, v??tue d\'une robe verte ?  lumi?¨res jaun??tres,tenant un enfant; ?  c?´t?Š un vieillard ?  genoux, v??tu d\'une tuniqueverte; derri?¨re lui un jeune homme en tunique bleue: ils sonten adoration. Du c?´t?Š gauche de la nu?Še on distingue six autresfigures dont la premi?¨re est prostern?Še. Le tabernacle, au premier plan, est en forme de tente ray?Še dejaune-laqueux gris. Mo??se, plac?Š devant, est v??tu d\'une tuniqueverte et d\'un manteau laqueux : cette partie se trouve plac?Še dansl\'ombre et produit un excellent effet. Le ciel est bleu^ p??le,laqueux, jaun??tre au lointain: le terrain est couleur de sable de d?Šsert



??? La sc?¨ne semble se passer avant le lever du soleil, au commence-ment de l\'automne. Chatard dit, page 124? que l\'ex?Šcution du tableauest de Rapha??l del Colle, d\'apr?¨s les cartons de Rapha??l d\'Urbin. En 1819 ce tableau ?Štait ?  moiti?Š alt?Šr?Š par l\'humidit?Š qui ap?Šn?Štr?Š dans la vo??te, principalement du c?´t?Š du tableau dans lepaysage, dans la nu?Še et sur les cinq tentes du dernier plan : lamajeure partie de la couleur verte est tomb?Še de la premi?¨re tente,laissant des taches claires dont la plus grande est de quatre pouces.Les petites figures sont mieux conserv?Šes ?  la droite qu\'?  la gauchedu tableau. Les diff?Šrentes reprises qu\'on voit dans ce tableau font croirequ\'il a ?Št?Š peint en trois jours. Pieds. Pouces. Lignes, Longueur du tableau en haut........... 4. 11. 6. Id.nbsp;Id. en bas.......... id. id. id. pieds. Pouces. Lignes. 3. 2. 7.3. 3. o. Hauteur du tableau ?  droite.Id.nbsp;Id. ?  gauche.



??? DESCETOEBAT COLVMNA- WIBISÂ? â€ž , = â€ž CEMEWTIBVS W?•VEESIS. XXXIII. T:ai5. iwv.



??? NEUVI?ˆME LOGE. 4\'Â?Â? SUJET. XXXVI\'quot;^ TABLEAU LES NOUVELLES TABLES DE LA LOL â€ž Le Seigneur dit ensuite ?  Mo??se : Taille-toi deux tables de pierre, ?  l\'imitation des premi?¨res; et j\'y ?Šcrirai les paroles qui ?Štaient sur les tables que tu asquot; !t?•?Š\'lama donc deux tables de pierre, telles qu\'?Štaient les premi?¨res; et, se ,levant avant le jour, il gravit le mont Sina??, comme le Seigneur le lui avaitquot; â€”nu,ts avec le Seigneur snr la .nontague; il ne mangea point de pain, â€ž ne but point d\'eau, et le Seigneur ?Šcrivit quot;nbsp;ilfdS^^^^^^^^nbsp;ii tenait les deux tables du t?Šmoignage; et .1 ne savait pas que deu. rayons lumineux s\'?Šchappaient de son front, Â? depuis son entretien avec Dieu. . Aussi, Aaron et les flls d\'Isra??l, voyant ?Štinceler ainsi la fece de Mo??se, craignaient de l\'approcher.Mais Mo??se les ayant appel?Šs, Aaron et les princes de la Synagogue revinrent, et apr?¨s qu\'d leur eut parle, tous les fais d Is.ael vn.ent a leur Â? et il leur prescrivit toutes les choses que le Seigneur lui avait dites sur le mont Smai. Â?nbsp;^^^^^^ ^^ ^^^^^ ^^ Voici un admirable po??me. Mo??se est au pied du Sina??. Son visage rayonne d\'une lumi?¨re c?Šleste; en approchant de la Divinit?Š,il est devenu plus qu\'un homme ; il a ?Št?Š marqu?Š du sceau de la puissance et de la majest?Š. Le proph?¨tepr?Šsente aux Isra?Šlites, stup?Šfaits du prodige qui s\'est op?Šr?Š en sa personne, les nouvelles tables de laloi. Sa belle t??te blanche, sa physionomie douce et paisible, son attitude noble et simple, inspirentle respect. A sa droite, Aaron et deux princes de la Synagogue, surpris de la clart?Š miraculeuse dont la lace de leur chef est illumin?Še, semblent craindre de l\'approcher. Le groupe des Isra?Šlites qui se sont rendus ?  l\'appel de Mo??se est compos?Š de treize figures, ?Šgalementremarquables par l\'expression et par le naturel. Tous ces personnages rendent avec une ?Šloquenceincroyable les sentiments qui les agitent. Les uns se livrent ?  une reconnaissance expansive; les autres,poss?Šd?Šs par des ?Šmotions moins vives, n\'?Šprouvent qu\'une admiration r?Šfl?Šchie. On pourrait m??mesurprendre du doute et de l\'envie sur les traits des deux H?Šbreux plac?Šs dans le fond, pr?¨s de la montagne. L\'Isra?Šlite le plus rapproch?Š du spectateur, et dont on ne voit pas le visage, enti?¨rement tourn?Š versMo??se, s\'est jet?Š ?  genoux : il s\'appuie sur un b??ton; sa pose est pleine d\'abandon, d\'?Šlasticit?Š et de vie.Le jeune homme qui est ?  c?´t?Š, et qui joim les mains dans l\'attitude de la v?Šn?Šration, appartient ?  cegenre de beaut?Š correcte et gracieuse, sans aff?Šterie et sans affectation, dont Rapha??l a ?Št?Š le cr?Šateur.



??? Le paysage, d\'une bonne perspective, s\'est rev??tu de la verdure de l\'automne. Le ciel chatoyantmarque le commencement du jour. On voit se dissiper dans l\'air les vapeurs blanch??tres qui ontenvelopp?Š discr?¨tement le sommet du Sina??, pendant que Mo??se s\'y entretenait avec le Seigneur. Al\'horizon, des montagnes d\'un bleu turquois p??lissant et les premi?¨res lueurs de l\'aurore, qui jettentsur les v??tements de ces reflets singuliers et cette moire mouvante et trompeuse dont Rapha??l a fait si souvent usap,e. Selon Taja, cette fresque, qui a subi peu de d?Št?Šrioration, a ?Št?Š peinte, ainsi que les trois autres?Špisodes de la neuvi?¨me arcade, par Rapha??l dal Colle; mais Lalande ( Voyage en Italie en 1766 ) substitue?  cet artiste Perrin Buonacorzi ou del Vaga. Ce n\'est pas tout. Trois autres auteurs viennent contredire l\'une et l\'autre de ces assertions : l\'abb?Š??iti, Pinaroli et De Seine lisent dans la peinture de ce tableau le nom de Rapha??l lui-m??me. Gravure mani?Šr?Še et d\'un ton mou par J. B. de Cavaleriis, in-fol. oblong. â€” Autre par Cornelius Bos, 1551, in-Squot; allong?Š. â€” Suntach, ?  Vienne, in-fol. obi.â€” J. Moses, avec cette inscription : The delivering of ihe laiv, in-fol. obi. A. P. Tardieu, in-8Â°. â€” Grande feuille, chez Velleret, ?  Paris. \'



??? .AS ?•JESTIMONIL Exod o o\' o -L ? , Paris chp7. Q^\'\'quot;\' , Ru.e des Petits-Auguslms, 5. Imprim?Š par Chardon . \';ic H\' A/.c. Pii!)]io -d;vp A/JACROSSl\'i a BriixoTIcs,



??? PASSAGE DU JOURDAIN. Â? Alors Josu?Š dil aux enfants d\'Isra??l : Approchez-vous et ?Šcoulez la parole du Seigneur, votre Dieu. â€” Â? Puis il ajouta : A ceci vous reconna?Žtrez que le Seigneur, le Dieu vivant, est au milieu de vous, et qu\'il exterminera ?  vos yeux les Clianan?Šens, lesH?Šth?Šens, les H?Šv?Šens, les Ph?Šr?Šz?Šens, les Gerg?Šs?Šens, les J?Šbus?Šens et les Amorrh?Šens. Voil?  que l\'arche de ralliance du Seigneur de toute la terre marcheradevant vous au travers du Jourdain. Tenez pr??ts douze hommes des tribus d\'Isra??l, un de chaque tribu. Et lorsque les pr??tres qui portent l\'arche du Seigneur,le Dieu de toute la terre, auront mis le pied dans les eaux du Jourdain, les eaux d\'en bas s\'?Šcouleront et laisseront le lit du fleuve ?  sec; mais celles qui viennentd\'en haut se formeront comme une masse liquide. â€” Â? Le peuple sortit donc de ses lentes pour passer le Jourdain, et les pr??tres qui portaient l\'arche marchaient devant lui. Et aussit?´t que les pr??tres furententr?Šs dans le Jourdain el que l\'eau commen?§a ?  mouiller leurs pieds (c\'?Štait le temps de la moisson, o?š le Jourdain avait inond?Š ses rives), les eaux quidescendaient s\'arr??t?¨rent en un m??me lieu, et s\'?Šlev?¨rent comme une motilagne; elles s\'apercevaient de loin, depuis la ville qui s\'appelle Adom, jusqu\'aulieu appel?Š Sarthan; mais les eaux inf?Šrieures s\'?Šcoul?¨rent dans la mer du d?Šsert (aujourd\'hui la mer Morte), jusqu\'?  ce qu\'elles eussent disparu.Â? Cependanl le peuple s\'avan?§ait contre J?Šricho, et les pr??tres qui portaient l\'arche de Talliance du Seigneur se tenaient debout sur la terre ferme, aumilieu du fleuve, el lout le peuple passait ?  travers son lit resi?Š ?  sec. Â? Jo.su?‰, ch. 111, V. 9â€”16. -------- Apr?¨s un s?Šjour de (|uarante ann?Šes dans le d?Šsert, les H?Šbreux vont entrei\' dans la terre promise;mais conduits dans la solitude au milieu des prodiges, c\'est encore un miracle qui les en fera sortir. Le Jourdain coule devant les murs d\'Adom et tourne autour d\'une langue de terre ?  l\'extr?Šmit?Šde laquelle s\'?Šl?¨ve un coteau festonn?Š d\'arbres. Les Isra?Šlites sont descendus dans le lit du fleuve; l\'arche sainte marche en t??te, suivie de raini?Šed\'Isia??l. A l\'aspect du gage sacr?Š de falliance du Seigneur avec son peuple, les eaux qui coulaieiUavec imp?Štuosit?Š fuient d\'un c?´t?Š vers leur embouchure, et, refoul?Šes de l\'autre sur elles-m??mes, sedressent comme un rempart ou plut?´t comme une montagne dont la neige aurait blanchi le sommet. Les Isra?Šlites, frapp?Šs d\'?Štonnement, se h??tent de passer ?  l\'autre bord. Au milieu des guerriers,Josu?Š ?  cheval rend gr??ce au Seigneur de ce t?Šmoiguage ?Šclatant de sa protection. Cette composition offre une particularit?Š qu\'on ne rencontre que deux fois dans la s?Šrie des l.ogesde Rapha??l : la personnification mythologique et pa??enne du Jourdain, que l\'on voit assis au milieudu fleuve, et qui, saisi de respect devant Farche, retient ses ondes ?Šcumeuses. Nous aurons l\'occasionde signaler une all?Šgorie ?  peu pr?¨s semblable dans le sacre de Salomon.



??? . On leniarquera aussi qu\'un des ?Štendaids |)orte les ai ines des M?Šdicis , la tiare et les clefs dupoiUife l\'oiuain. Des deux l?Švites qui portent Tarche, Tun est un vieillard, fautre un jeune hornine;celui-ci est rev??tu d\'une tuni(|ue de nuance rouge-brun ?  rellets verts; la tunique de l\'autie est d\'ujijaune vif en barnionie avec la lumi?¨re qui rayonne dans le ciel, et qui se r?Šfl?Šchit sur les casquesd\'airain des guerriers et la cuirasse cuivi?Še de Josu?Š. Le chef qui marche ?  pied, ?  c?´t?Š de l\'arche, se tourne vers ses gens d\'un mouvement brusque etr?Šsolu, et leur montre le chemin de la main gauche. De sa t??te on ne voit que les panaches qui flotteiusur son casque. MM. Passavant et Bunsen ont fait observer que cette figure hardie rappelle un despersomiages que Rapha??l a plac?Šs dans sa retraite d\'Attila. l.es deux soldats qui suivent ce chef marchent la lance en arr??t et avec pr?Šcaution, comme si l\'ennemiles attendait. Josu?Š domine la sc?¨ne enti?¨re. Pistolesi lui applique ces vers du Tasse sur une peinture du palaisd Armide : M??nca il parlai\' di vivo allro non chiedi,N?¨ maiica queslo ancor se agii occhi credi. La perspective se perd dans le lointain bleu??tre qui se d?Štache de l\'aube du ciel. Tout le tableau estfortement ?Šclair?Š. Vasari et Lanzi le mettaient au premier rang des cr?Šations de Rapha??l; le premier dit formellement :Non poter farsi ne Immafjmarsi di fare pih heUa opera. Il est de forme carr?Še et cintr?Š du haut. Les auteurs qui ont ?Šcrit sui\' les Loges attjvibuent au gracieux|)inceau de Perrin del Vaga l\'ex?Šcution ?  fresque des ?Špisodes tir?Šs du livre de Josu?Š. Le ])assage duJourdain est celui des quatre sujets qui a le moins sonITert de l\'humidit?Š. Ciav?Š par un anonyme, ?  Paris, chez Hecquel, gi-ande feuille. â€” D\'apr?¨s une note de l\'ouvrage intitul?Š : Serie degli uomini ill. nella .pillura, IV, 201, feuM. William Lock retrouva le carton original de cette IVesque ?  Florence, dans la maison Gaddi. M. Passavant n\'a pu se procurer en Angleterre aucunsrenseignements sur le sort de ce morceau pr?Šcieux, II, 221.



??? lai\' \\. :, â– \\( li\'iSSK, l;r;i\\.\'i!cs.



??? PRISE DE JERICHO. lt;( Cependant J?Šricho ?Štait close et bien foriifi?Še, dans la crainte des enfants d\'Isra??l, et nul n\'osait sortir ni entrer. Â? Et le Seigneur dit ?  Josu?Š : Voil?  que j\'ai livr?Š en tes mains J?Šricho et son roi et tous les vaillants hommes qui y sont. Faites le tour de la ville, tous tantÂ? que vous ??tes de gens de guerre, une fois par jour. Pendant six jours vous ferez la m??me chose. Mais que le septi?¨me jour les pr??tres prennent les septÂ? trompettes dont on se sert ?  l\'?Špoque du jubil?Š, et qu\'ils marchent devant l\'arche de l\'alliance. Vous ferez sept fois le tour de la ville, et les pr??tres sonnerontÂ? de la trompette. Et quand le son de la trompette sera plus prolong?Š et plus ?Šclatant et qu\'il retentira ?  vos oreilles, tout le peuple jettera un grand cri : alorsÂ? les nmrailles de la ville, arrach?Šes de leurs fondements, s\'?Šcrouleront, et chacun entrera par l\'endroit qui sera devant lui. â€” Â? ..... Ils prirent ainsi la ville et ils tu?¨rent tout ce qui s\'y rencontra, depuis les hommes jusqu\'aux femmes, depuis les enfants jusqu\'aux vieillards. Ils firent Â? passer aussi au fd de l\'?Šp?Še les b?“ufs, les brebis et les ??nes. Â? .??osu?‰, ch. VI, v. 1â€”5, 20â€”21. J?Šricho se confiait dans ses hautes murailles et croyait pouvoir braver le Dieu des arm?Šes. Afin de confondre son orgueil et de donner eu m??me temps aux H?Šbreux une le?§on d\'humilit?Š,le Seigneur a d?Šcid?Š que cette ville leur sera livr?Še sans combat. Pour triompher de ces remparts superbes, il suffit de la foi dans Fappui du Tr?¨s-Haut; Farche,ce symbole pacifique, est plus fort et plus puissant que les armes et les machines. Le moment fatal est arriv?Š : sept fois les Isra?Šlites ont entour?Š la ville ennemie, les sept trompettesont sonn?Š le glas fun?¨bre, Isra??l a jet?Š des cris formidables : aussit?´t les tours donjonn?Šes et lesremparts cr?Šnel?Šs de J?Šricho se fendent, se d?Šchirent et tombent au milieu de tourbillons depoussi?¨re; elles engloutissent et ?Šcrasent leurs d?Šfenseurs. Cependant Farche s\'avance d\'un pas tranquille et majestueux, tandis que les H?Šbreux s\'appr??tent?  envahir la ville. Deux jeunes Isra?Šlites battent la charge sur leurs tambourins, et une foule de soldats s\'approchent,couverts de leurs boucliers et faisant la tortue. Les figures du premier plan, un peu moindres que demi-nature, ont beaucoup d\'analogie aveccelles de certains bas-reliefs de la colonne Trajane. Au fond, Josu?Š, tenant un ?Štendard, indique aux siens la route qui leur est ouverte.



??? Cette ])einliii\'(! est pleine de monvenient et de \\erve. Toutes ces attitudes si vari?Šes, si ?Šl?Šgantes, d\'ungo??t si aiiticpie, |)i?Šsenteut une ?Štonnante correction de dessin. La pei\'specti\\e a?Šrienne est parfaiteet centuple l\'espace. L\'art d\'assortir les couleins est port?Š au |)lus haut degr?Š. En d?Šcrivant ces chefs-d\'?“uvre, on redoute la monotonie de l\'?Šloge, le retour fastidieux des m??mes formules d\'admiration,et l\'on serait tent?Š de se borner ?  ?Šcrire sous chaque tableau ces mots qui, selon A^oltaire, pouvaientservir de commentaire ?  Racine : Beau, harmonieux, sublime! La fresque n\'a pas ?Št?Š d?Šfendue par sa perfection contre les injures du temps. Elle offre, surtout ? droite, plusieurs taches produites par l\'humidit?Š. Un dessin ?  la plume de cette composition est dans le cabinet de l\'archiduc Charles, ?  Vienne. S\'il a ?Št?Š commenc?Š par Rapha??l, la plus grande partie est d\'uneautre main, F. Eybl en a fait une lithographie qui ne se trouve pas dans l\'ouvrage de Mansfeld. Passavant, II, 500â€”501, nquot; 175.
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??? JOSUE ARRCTE LE SOLEIL ET LA LUNE. Â? Adonisedec, roi de J?Šrusalem, ayant su que Josu?Š avait pris et saccag?Š la ville de Ha?? (car il avait trait?Š Ha?? et son roi comme il avait trait?Š J?Šricho et leÂ? roi de cette cit?Š), et que les Gabaonites ?Štaient pass?Šs du c?´t?Š des Isra?Šlites et s\'?Štaient conf?Šd?Šr?Šs avec eux, il fut saisi de crainte, car Gabaon ?Štait une grandeÂ? ville, une des villes royales, et plus grande que celle de Ha??, et tous ses guerriers ?Štaient tr?¨s-vaillants. Â? Adonisedec, roi de J?Šrusalenj, envoya donc vers Oham, roi d\'H?Šbron, vers Pharam, roi de J?Šrinioth, vers Japhia, roi de Lachis, vers Dabir, roi d\'EglonÂ? et leur fit dire : Montez vers moi et me donnez du secours, afin que nous nous rendions ma?Žtres de Gabaon, parce qu\'elle a pass?Š du c?´t?Š de Josu?Š et des filsÂ? d\'Isra??l. â€” Â? Ainsi ces cinq rois des Amorrh?Šens s\'unirent ensemble, le roi de J?Šrusalem, le roi d\'H?Šbron, le roi de J?Šrimoth, le roi de Lachis, le roi d\'?‰glon, et ilsÂ? march?¨rent avec toutes leuis troupes; et ayant camp?Š pr?¨s de Gabaon, ils l\'assi?Šg?¨rent. Â? Or, les habitants de Gabaon, voyant leur ville assi?Šg?Še, envoy?¨rent ?  Josu?Š, qui ?Štait dans son camp pr?¨s de Galgala, et lui dirent : Ne relirez pas ?  vosÂ? serviteurs le secours de votre bras; venez sans tarder, et d?Šlivrez-nous par l\'assistance que vous nous donnerez : car tous les rois des Amorrh?Šens, quiÂ? habitent dans les mOiiUagnes, se sont ligu?Šs contre nous. â€” Â? Et .losu?Š partit de Galgala, et avec lui tous ses guerriers, hommes tr?¨s-vaillants. Â? Et le Seigneur dit h Josu?Š : Ne les crains pas; car je les ai livi-?Šs entre tes mains, et nul d\'eux ne pourra te l\'csister. â€” Â? .losu?Š, ayant donc quitt?Š Galgala et march?Š toute la imit, fondit sur eux; et le Seigneur jeta le d?Šsordre parmi eux ?  la vue d\'Isra??l, et Isra??l en fit un grand carnage pr?¨s de Gabaoji; il les poursuivit par le chemin qui monte veis Beth-Horon, et les tailla en pi?¨ces jusqu\'?  Azeca et Maceda. Â? Et lorsqu\'ils fuyaient devant les fils d\'Isra??l et qu\'ils ?Štaient d^ns la descente de Beth-Horon, le Seigneur fit tomber sur eux de giosses pierres jusqu\'? lt;( Azeca, et cette gr??le de pierres en tua beaucoup plus que les fils d\'Isra??l n\'en avaient pass?Šs au fil de l\'?Šp?Še. Â? Alors Josu?Š parla au Seigneur, en ce jour oii il avait confondu rAmorih?Šen ?  l\'aspect des enfants d\'Isra??l, et il dit devant eux : Soleil, arr??te-toi sur Gabaon.Â? Lune, navance pas sur la vall?Še d\'A??alon! â€” Â? Et le soleil et la lune s\'arr??t?¨rent jusqu\'?  ce que le peuple f??t yeiig?Š de ses ennemis. Â? .losi ?‰, ch. X, v. 1 â€”13. Quelle largeur, c|uelle invention, (|uelle richesse! que d\'?Špisodes vari?Šs, path?Štiques, dans unespace aussi born?Š! Ici, c\'est un Amorrh?Šen terrass?Š, et ?  qui un Isra?Šlite va porter le dernier coup.Que ce bras nerveux pfesse bien contre le sol la t?Šte froiss?Še et meurtrie du vaincu ! comme ce corpsest disloqu?Š, rompu par sa chute! L? , c\'est nu guerrier ?  qui l\'on enfonce line pique dans le liane; ilse tord convulsivement dans la poussi?¨re; son bras droit, presque bris?Š ?  l\'?Špaule, est violemmentd?Štourn?Š de sa direction naturelle, et sa physionomie exprime les souffrances atroces de l\'agonie avecune effrayante v?Šrit?Š. Plus loin, des barbares, renvers?Šs et n\'opposant pour d?Šfense que leur inutile bouclier, prennentdes poses o?š se d?Šploient la science anatomique du peintre et son ?Štude profonde de la sculpture des(irecs, qui ne se r?Šduit point, sous son pinceau, ?  la statuaire polychrome de l\'?Šcole de David, maiss\'anime de tout ce que la vie a de puissance et de feu.



??? Sur les plans plus ?Šloign?Šs, uii v?Šn?Šrable vieillard invoque la piti?Š de Tenneini, un p?¨re embrasseson fils avec d?Šsespoir et lui fait un lempart de son corps. Le roi de J?Šrusalem Adonisedec tend aussi des mains suppliantes : il comprend qu\'il a cess?Š de r?Šgner. Au-dessus de ces sc?¨nes de carnage, entour?Š de guerriers et de pr??tres qui portent rarche d\'alliance,plane Josu?Š; il ?Štend les mains d\'un ton d\'autorit?Š, que n\'inspire point rorgueil, mais la confiancedans le Seigneur : Soleil, arr??tez-vous; lune, n avancez-pas! l\'?Šlu du Dieu d\'Isra??l a besoin d\'acheverson ?Šclatante victoire. Le coursier de Josu?Š est encore un de ces fiers animaux que Rapha??l a peints comme Job lesd?Šcrivait. Les figures, dont plusieurs sont nues, ont ?  peu pr?¨s la grandeur demi-nature, et dans ce cadie?Štroit on peut en compter distinctement environ quarante, dont aucune ne ressemble ?  une autre, nipar l\'auitude, ni par l\'expression. Pour l\'originalit?Š et la vigueur du dessin, Michel-Ange n\'a rienproduit de mieux; et la bataille des Amorrh?Šens peut ??tre proclam?Še un chef-d\'?“uvre. La fresque a consid?Šrablement souffert de l\'humidit?Š, attendu que la partie de la vo??te qui lacontient est adoss?Še ?  la muraille; aussi y distingue-t-on d\'assez fortes taches gris??tres. Grav?Š par A. P. Tardieu, in-8quot;. Le carton original, ex?Šcut?Š par Jules Romain, fut trouv?Š dans la maison Gaddi, ?  Florence, par William Lock. Nous nesavons ce qu\'il est devenu.



??? 1,.\\;\'I!!)SS.K, Urn



??? DL\\IEME LOGE. XL\'quot;Â?quot; TABLEAU. SUJET. PARTAGE DE LA TERRE DE CHANAAN. Â? Josu?Š ?Štant d\'un ;ige avanc?Š, le Seigneur lui dit : ??u as vieilli et tu es plein de jours, et il reste une tr?¨s-vaste contr?Še qui n\'a pas encore ?Št?Š divis?Še parlt;( le sort.... Partage donc maintenant la terre aux neuf Ij\'ibus et ?  la moiti?Š de la tribu de Manass?Š.,.. â€” Â? Ainsi la terre de Chanaan fut donn?Še aux fils d\'Isra??l par le grand pr??tre ?‰l?Šazar et par Josu?Š et par les princes des familles de chaque tribu; ils laÂ? dislril)u?¨rent par le sort, ainsi que le Seigueur l\'avait prescrit ?  Mo??se; car Mo??se avait donn?Š aux deux autres tribus et ?  la moiti?Š de la tribu de Manass?Š, desÂ? terres au del?  du Jourdain, sans compter les l?Švites, qui ne re?§urent point de terres, comme tous leurs fr?¨res. Â? â€?losii?‰, ch. Xlll et XYI, V. 1â€”7, 1â€”.\'{. Voici Fimportante conclusion de Fhistoire de Josu?Š. Le peuple de Dieu, apr?¨s quarante ann?Šes\'d\'?Špreuves, a pris enfin possession de la terre promise,et Josu?Š, arriv?Š au bout de sa longue carri?¨re, accomplit le dernier acte de sa haute mission. Docile ?  l\'ordre du Seigneur, qui a purifi?Š la conqu??te et sanctifi?Š le droit du glaive, il partage entreles tribus d\'Isra??l toute la vaste et riche contr?Še, soumise par la protection manifeste du Dieu d\'Abrahamet de Mo??se. Ceint de la couronne royale et assist?Š du grand pr??tre ?‰l?Šazar, il a fait compara?Žtre devant son tr?´netous les chefs des tribus, et un enfant enti?¨rement nu, symbole d\'innocence et d\'irr?Šcusable ?Šquit?Š,tire d\'une urne les billets de partage, qu\'il donne ?  lire successivement ?  l\'un des chefs, debout aucentre des diverses tribus. Josu?Š et El?Šazar examinent attentivement les impressions de joie ou de m?Šcontentement qui sepeignent sur les visages des Isra?Šlites, ?  mesure que leur lot est d?Šsign?Š par le sort. Les H?Šbreux sont habilement group?Šs; mais il s\'en faut que leurs physionomies aient la noblesseet la distinction des deux belles t??tes de Josu?Š et d\'?‰l?Šazar. Josu?Š, qui porte une couronne, on ne sait pas bien pourquoi, est assis sous un dais vert et bleu,dont le baldaquin oOire, sur une bande festonn?Še et de couleur rouge carmin?Š, cette singuli?¨reinscription qui nous rejette loin du monde biblique, pour nous replacer sous les souvenirs de laRome pa??enne : SEXA T us-CONSULTO.



??? A gauclie est im bouquet d\'arbres. Le paysage est accident?Š ?  l\'ancienne mani?¨re ; ce sont desmontagnes de forme conique , et une colline qui se dresse toute droite aux bords d\'un fleuve ,surmont?Še d\'une des constructions bizarres de l\'?Špoque f?Šodale. Le vert et le jaune sont les nuances les plus tranchantes et les plus g?Šn?Šrales. Cette fresque a moins souffert de l\'humidit?Š que la bataille des Amorrh?Šens; mais le temps ne l\'acependant pas ?Špargn?Še. Grav?Š par J.-F. Raveiiet, ?  Londres (Tauriscus, p. 89, nquot; 40). Un bean dessin original a la plume el lav?Š ensuite ?Štait dans l\'ancienne collection [)riv?Šedu roi d\'Angleterre Guillaume IV. Passavant, II, 543, nÂ° 268.
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??? SACRE DE DAVID. Â? Et le Seigneur dit ;i Samuel : .lusques ?  quand pleureras-tu Saiil, lorsque je l\'ai rejet?Š et qu\'il ne doit plus r?Šgner sur Isra??l? Remplis ta corne d\'huile, etÂ? viens, afin que je t\'envoie ?  Isa?? de Bethl?Šem; car je me suis choisi un roi entre ses fds. â€”Â? Et Samuel r?Špondit : Gomment irai-je? car Sa??l l\'apprendra et me fera mourii-. â€” Â? Et le Seigneur dit : Tu prendras avec toi un veau de ton troupeau et tu diras : Je suis venu pour sacrifier au Seigneur. Et tu appelleras Isa?? ?  l\'holocauste,\'( et je te montrerai ce que tu aui\'as ?  faire, et tu sacreras celui que je t\'aurai indiqu?Š. â€” Â? Samuel fit donc connue lui paria le Seigneur. Et il vint ?  Bethl?Šem, et les anciens de la ville en furent ?Štonn?Šs; ils all?¨rent au-devant de lui et lui dirent :Â? Ton entr?Še est-elle pacifique? â€” Et il r?Špondit : Elle est pacifique. Je suis venu pour sacrifier au Seigneur; purifiez-vous et venez avec moi, afin que j\'immoleÂ? la victime. â€” Â? Samuel purifia donc Isa?? et ses iils et les appela au sacrifice. Et lorsqu\'ils furent entr?Šs, Samuel dit en voyant Eliab : Est-ce que devant le Seigneur est sonÂ? (]hrisl? â€” Et le Seigneur dit h Samuel : Ne fais attenfion ni ?  son visage ni ?  sa haute stature, parce que je l\'ai rejet?Š et que je ne juge pas les choses d\'apj?¨sÂ? ce qui en pa??a?Žt aux regards de l\'homme : car l\'homme ne voit que ce qui para?Žt au dehors; mais le Seigneur regarde au fond du c?“ur. â€”Â? Isa?? appela ensuite Abinadah... et Semma... Â? Alors Samuel dit h Isa?? : Sont-ce l?  tous vos enfants? â€” Isa?? lui r?Špondit : Il en reste encore un petit qui garde les brebis. â€” Envoyez-le qu?Šrir, dit Samuel,Â? car nous ne nous mettrons point ?  table qu\'il ne soit venu. â€” Â? Isa?? l\'envoya donc chercher et le pr?Šsenta ?  Sanuiel. Or il ?Šlait roux, d\'une mine avantageuse, et il avait le visage fort beau. El le Seigneur lui dit :Â? Sacrez-le pr?Šsentement; c\'est celui-l? . â€” Â? Samuel prit donc la corne pleine d\'huile, et il le sacra au milieu de ses fr?¨res, et depuis ce soir-l?  l\'esprit du Seigneur fut toujours en David. gt;. Les Rois, liv. 1, ch. XVI, v. 1â€”1.3. Les juges out fait place aux rois, et une ?¨re nouvelle s\'ouvre pour les H?Šbreux. Rapha??l, qui ne devait toucher qu\'aux sommit?Šs de l\'histoire sacr?Še, a choisi, dans cette p?Šriode,les deux renomm?Šes les plus ?Šclatantes, celles de David et de Salomon. Saiil, le premier roi d\'Isra??l, n\'a point march?Š dans les voies du Seigneur. Une r?Šprobation terriblep?¨se sur lui; il est rejet?Š, et Samuel a la mission de lui donner un successeur. Quel sera ce roi, ?Šlu par Dieu m??me et qui accomplira les desseins de l\'?Šternelle sagesse? Sa??lavait re?§u le diad?¨me en cherchant les ??nesses de son p?¨re. Un jeune p??tre sera rev??tu du pouvoir del\'iupj\'at Saiil. Ces m?“urs antiques, dont on retrouve un reflet affaibli dans Hom?¨re, d?Šconcertent nos id?Šes deconvenance et de grandeur. Que nos splendeurs factices sont p??les ?  c?´t?Š de cette simplicit?Š sublime!



??? Rapha??l nous conduit ?  fiethl?Šeni, dans la demeure d\'un cheC de tribu, le v?Šn?Šrable Isa??. Cettedemeure est modeste et nue, comme la vie de ceux qui riiabitent. Nul ornement n\'en recouvre lesmurailles indigentes; un autel de pierre s\'?Šl?¨ve seulement ?  droite; une table, d\'un style trop richepour le temps et pour le lieu, occupe le fond. Une large fen??tre laisse errer la vue dans la campagne,oil l\'on aper?§oit quelques constructions. Quatre des fils d\'Isa?? sont pr??ts pour le sacrifice; l\'un d\'eux tire ?  lui la victime, un autre tient lahache qui va l\'immoler. Au centre, David re?§oit sans orgueil l\'onction sainte que Sanuiel r?Špand sur sa t??te. Isa?? est frapp?Šde surprise et d\'admiration, et ses fils, dont quelques-uns forment avec lui un second groupe ?  gauche,expriment par le jeu divers de leurs physionomies le regret, le d?Šsappointement, la col?¨re ou l\'envie. Les figures sont ?  peu pr?¨s de proportion demi-nature, les carnations h??l?Šes, le jour vif et p?Šn?Štrant. JAattitude de David est celle de l\'ob?Šissance et de l\'humilit?Š. Samu??l est le proph?¨te, le pontifeagissant sous l\'?“il du Tr?¨s-Haut, inspir?Š par son esprit, dirig?Š par ses commandements. ].a disposition du tableau en deux groupes oppos?Šs n\'a rien de sym?Štrique ni de forc?Š. Elle procure ?  la composition une clart?Š extr??me et une r?Šgularit?Š majestueuse. On sent qu\'il se passe l?  quelquemyst?¨re dont le mot est dans le ciel. La fresque est carr?Še; Perrin del Vaga l\'a peinte, et le temps l\'a tiait?Še avec m?Šnagement. Grave par J. H. Lips.



??? ji?‹^il o o R m 3 i.lK l^ilj ?  Paris cliez GIDE, Rue dcs Petits-Au?“astins, Palibe par A.IACROSSE iBnixelies. Im.pruu?¨ par ?Ž\', Clicxdon aijic ,5o, Fue H^vatefenille ?  Paris ,



??? ONZI?ˆME LOGE. SUJET. XLii\'quot;Â? tabj J:A?œ DAVID TUE GOLIATH. Â? Or les Philistins, assemblant leur arm?Še pour le combat, se r?Šunirent ?  Socho en Jud?Še, et camp?¨ient entre Socho et ?‚zeca, sur les conlins du pays de Dommim...nbsp;â€?nbsp;n- ,, Les Philistins ?Štaient d\'un c?´t?Š sur une hauteur, et les Isra?Šlites sur une hauteur de l\'autre c?´t?Š : et d y avait entre eux une vallee. Â? Et il sortit du camp des Philistins un homme de naissance suspecte, nomm?Š Goliath de Geth, qui avait six coud?Šes et une palme de haut. Il portait en teteun casque d\'airain; il ?Štait rev??tu d\'une cuirasse ?Šcaill?Še qui pesait cinq mille sicles d\'airain : ses jambes ?Štaient d?Šfendues par des cuissards dairam, et unbouclier d\'airain lui couvrait les ?Špaules. La hampe de sa lance ?Štait comme ces grands bois dont se servent les tisserands, et le fer de cette lance pesait six cents sicles de fer. a Et son ?Šcuyer marchait devant lui. â€ž Et se pr?Šsentant devant les bataillons d\'Isra??l, il leur criait ; Pourquoi venez-vous livrer baUiille? Ne suis-je pas Ph.hstm et vous serviteurs de Sanl?ŽChoisissez un homnte entre vous et qu\'il vienne se battre seul ?  seul; s\'il ose se mesurer avee moi et qu\'il me lue, nous serons vos esclaves : s,, au contraire^j\'ai l\'avantage sur lui et que je le lue, ce sera il vous d\'?¨ire nos esclaves et de nous ob?Šir... â€” ,, Saul et tous les Isra?Šlites, entendant ce Philistin parler de la sorte, ?Štaient frapp?Šs d\'?Štonnement et tremblaient de peur...Â? Cependant ce Philistin se pr?Šsentait au combal le matin et le soir, et cela dura quarante jours... â€ž David, ayant ?Šl?Š envoy?Š au camp par Imi, avec des vivres pour ... fr?¨res, arriva au moment o?š les Isra?Šlites, ?Špouvant?Šs des provocations du PM.stm, s\'enfuyaient ?  sa vue.nbsp;.nbsp;.. Â? Et David demanda ?  ceux qui ?Štaient pr?¨s de lui : Que donnera-t-on ?  celui qui tuera ce Philistin et qui elfacera 1 opprobre d Israe^? - On lui r?Špondit que le roi le comblerait de richesses, Ud donnerait sa fille en mariage et exempterait sa maison de tout M. Il s\'offrU alors pour combattrecelui qui insultait les H?Šbreux. Ne pouvant se servir des armes dont Saul Valait rev??tu, il prit le b??ton qu\'il avait toujours ?  la main, cho.s.t dans le torrentcinq pierres tr?¨s-polies et les mit dans la paneti?¨re qu\'il avait sur lui ; et, tenant sa fronde, il marcha contre le Phdistm...nbsp;, _ , . :lt; David remporta la victoire, rien qu\'avec une fronde et une pierre; il le renversa par terre et le tua. Et comme il n\'avait pou.t depee a la man., d courut etse jeta sur le Philistin, s\'empara de sa propre ?Šp?Še, la tira du fourreau el acheva de lui ?´ter la vie en lui coupant la tete.Â? Les Philistins, voyant que le plus fort d\'entre eux ?Štait mort, s\'enfuirent... Â? Les Rois, liv. I, ch. XVll, v. 1â€”tÂ?l. Ce n\'?Štait point assez que David e??t re?§u la cons?Šcration myst?Šrieuse, le jeune p??tre devait prouver, en face d\'Isra??l, qu\'il ?Štait digne de conduire un grand peuple. Un Philistin, fier de sa taille colossale et de sa force extraordinaire, vient braver les tribus qui marchaient en bataille au nom du Seigneur. Dans ces temps anciens, une haute stature ?Štait une marque de sup?Šriorit?Š; Saill lui-m??me, disent les livres sacr?Šs, d?Špassait tous les siens de l\'?Špaule. Presque toutes les traditions mythologiques placent au berceau de l\'esp?¨ce humaine des g?Šants dont nous ne sommes que la post?Šrit?Š d?Šg?Šn?Šr?Še.



??? Le Pliilistin s\'avaoce, einre les deux arsii?Šes, tout couveit d airain. Ce tableau r?Šveille ?  la fois des souvenirs hom?Šriques et la m?Šmoire des fictions des baides. Le Goliath d\'airain de r?‰criture i^appelle, jusqu\'?  un certain point, le Charlemagne de Fei- dn moine de Saint-Gall, qui a cependant renforc?Š lescouleurs de la Bible. David, lui, David, le faible enflmt, n\'a pour d?Šli^ise que la protection divine, une fronde, unepierre prise dans le torrent. Et pourtant il est vainqueur. Comme une tour alti?¨re qui s\'?Šcroule, comme un ch??ne superbed?Šracin?Š par la foudre, le Philis^tin,, frapp?Š au front, est tomb?Š la face contre terre. Le peintre nousle montre couvrant le champ de bataille de son corps, immense. Mais ce coi^ps est-il contourn?Š d\'unemani?¨re assez naturelle? le dos. est-il bien attach?Š ?  la partie inf?Šrieure? les retouches de S?Šbastien delPiombo ne sont-elles, pas ici pour quelque chose? David presse du genou les flancs du vaincu, et, sonlevant le large cimeterre dont il l\'a d?Špouill?Š,il s\'appr??te ?  lui couper la t??te. A cette vue, les Isra?Šlites reprennent courage et px)ursuivent les. infid?¨les qui tiemblent ?  leur tour. La belle figure d\'un guerrier qui est sur l\'avant-sc?¨ne, ?  droite, est de grandeur demi-nature; laproportion entre celle-ci, David et le g?Šant Goliath est bien observ?Še. Les autres figures y r?Špondentselon le plan qu\'elles occupent. l.e peintre, en repr?Šsentant Goliath, n\'a patgt; suivi scrupuleusement les indications de la Bible; maisDavid r?Špond tout ?  fait ?  l\'id?Še qu\'elle en donne, except?Š qu\'il n\'est pas roux {nifus). Loin de bl??merRapha??l de cette petite infid?Šlit?Š, il faut plut?´t l\'en applaudir, car nos id?Šes sur la beaut?Š ne sont plusexactement les m??mes que celles des anciens. La m??l?Še est acharn?Še, imp?Štueuse; mais point d\'encombrement ni de confusion. Sans multipliei\'les personnages, Rapha??l sait h??ve deviner la multitude, et la multitude n\'?Šcrase pas les individus. Le sol est enti?¨rement gazonn?Š et d\'un vert trop cru peut-??tre. Le ciel, jaun??tre ?  l\'horizon, se teintde rose vers le milieu, et d\'azur ?  la z?´ne sup?Šrieure. L\'avant-dernier plan est une plaine sablonneuse,et le fond du tableau offre des ?Šminences rocailleuses et d\'une teinte ardois?Še. Perrin del Vaga a peint cette fresque de forme carr?Še et qui est encore d\'un bon coloris. Cependantl\'humidit?Š a beaucoup alt?Šr?Š les couleurs, vers la gauche. Le sujet de la d?Šfaite de Goliath a ?Št?Š trait?Š par une foule d\'artistes. Je me bornerai ?  citer Rubens,dont le tableau a ?Št?Š grav?Š, en 1630, par son ?Šl?¨ve Guillaume Panneels. Un beau dessiu des principales figures de notre fresque est dans !e cabinet de l\'archiduc Charles, ?  Vienne. Passavant, 11, 501, nquot; 176. â€” Estampe par MarcAntoine, une des plus consid?Šrables qu\'il ait grav?Šes d\'ai)r?¨s Rapha??l. Il l\'a faite avec beaucoup de soin dans le temps qu\'il ?Štait parvenu ?  manier le burinavec le plus de libert?Š. Bartscb, XIV, 12, nÂ° 12. Marc Antoine a encore grav?Š ce sujet trait?Š autiement par Rapha??l. Ib., nquot; 11. ^ Copie dans la mani?¨red\'Augustin le V?Šnitien avec la tablette et les lettres M A F. â€” Gravure sur bois par Hugo de Carpi. Bartscb, XII, 26, nquot; 8. â€” Gravure par Dan. Hopfei-.Bartscb, VIll, 473, nquot; 3, â€” Par ?‰tienne de Laune, de petite dimension et sign?Še S. â€” Mauvaise imitation de Marc Antoine, en contre-partie, avec ces mots :â‚?um ergo surrexil Pliilisl?“us. â€” Autre ayec cette inscription : Ex Ubris Jlrgvm Samuelis,



??? r A - lt;1 O ne??Av. ?„J^oo O Jl\'Eitu?Ži^. Â? a FHILIST?•?•AEI ?  Paris clicz GIDE line Pelilfl-Augustms 5, o l\\il)lie par A.L,AC1:^0SSE ?  Bruxelles Imp^ F. Qiai \'doa aine 3o r BaiilcfeLi\'iile, Paris .



??? ONZI?ˆME LOGE. XLIIlâ„?Â? TABLEAU. Squot;quot;Â? SUJET. TRIOMPHE DE DAVID. lt;lt; 11 arriva ensuite que David battit les Philistins, les hunnlia et affranchit Isra??l de la servitude du tribut qu\'il leur payait. \'( Et il frappa les Moabites, et les mesura au cordeau, les faisant coucher sur la terre : et il en fit deux parts, l\'une destin?Še ?  la mort et l\'autre ?  la vie. EtÂ? Moab fut assujetti ?  David et lui paya tribut. \'( Et David frappa Adarezer, fils de Rohob, roi de Soba, lorsqu\'il marcha pour ?Štendre sa domination jusque sur l\'Euphrate. lt;( Et lui ayant pris dix-sept cents cavaliers et vingt mille fantassins, il coupa les nerfs des jambes ?  tous les chevaux de trait et n\'en r?Šserva que pour cent chariots. Â? Les Syriens de Damas vinrent aussi pour secourir Adarezer, roi de Soba, et David en tua vingt-deux mille. Et il mit des garnisons dans la Syrie de Damas,(( et la Syrie lui fut asservie et lui paya tribut. a Et le Seigneur le conserva dans toutes les guerres qu\'il entreprit. Â?( Et David prit les armes d\'or des serviteurs d\'Adarezer, et les porta ?  J?Šrusalem. Â? Et de B?Št?Š et de Beroth, villes d\'Adarezer, le roi David enleva une ?Šnorme quantit?Š d\'airain. Â? Or Thoii, roi d\'?‰math, entendit que David avait d?Šfait toutes les troupes d\'Adarezer, et il lui envoya son lils Joram, pour le saluer, le f?Šliciter et lui rendreÂ? gr??ces de ce qu\'il avait vaincu Adarezer et an?Šanti sa puissance. Car Tho?? ?Štait ennemi d\'Adarezer, et il poss?Šdait des vases d\'or, d\'argent et d\'airain que leÂ? roi David consacra au Seigneur avec ce qu\'il lui avait d?Šj?  consacr?Š d\'argent et d\'or, pris sur toutes les nations qu\'il avait soumises, sur la Syrie, sur Moab,Â? sur les Ammonites, sur les Philistins, sur Amalec, avec les d?Špouilles d\'Adarezer, lils de Rohob et roi de Soba. Â? David s\'acquit aussi un grand renom, lorsqu\'il revint dans la vall?Še des Salines, apr?¨s avoir subjugu?Š la Syrie, ayant taill?Š en pi?¨ces dix-huit mille hommes. -( 11 mit de plus des officiers et des garnisons dans l\'Idum?Še, et toute l\'Idum?Še lui ob?Šit. Â? Et le Seigneur le conserva dans toutes les exp?Šditions o?š il alla. Â? Les Rois, liv. 11, ch. VIll, v. 1â€”li. Le triomphe de David est une supposition du peiutre. Cest un emprunt (kit aux traditions de Romeou d\'Ath?¨nes, une imitation s?Šv?¨re et magnifique des anciens bas-reliefs, dans lesquels la sculpture seplaisait souvent ?  retracer des sc?¨nes analogues. Le style m??le de Rapha??l, la grandeur et la richesse de son ordonnance, la correction du dessin,l\'agr?Šment des d?Štails, la f?Šcondit?Š de l\'invention, tout concourt ?  placer ce tableau ?  c?´t?Š de ce quenous a laiss?Š de plus parfait le ciseau des artistes de l\'antiquit?Š. David, ainsi qu\'un de ces triomphateurs dont la Rome r?Špublicaine tressait l\'immortelle couronne,est debout dans un char dor?Š, pareil ?  ceux des jeux olympiques, et tra?Žn?Š par deux chevaux blancs,coursiers de large encolure, mais que rien ne dirige, qu\'aucun lien n\'unit au char auquel ils devraient??tre attel?Šs : oubli singulier, dont les monuments grecs et romains offrent plus d\'un exemple. l.e front de David est ceint du diad?¨me, sa main droite s\'appuie sur son luth, ce luth qui calmaitles terribles agitations de Sa??il et qui accompagnait plus tard les pieux cantiques du saint roi et leschants de douleur qu\'il adressait ?  Dieu.



??? David n\'est plus ce jeune p??tre qui vainquit Goliath; c\'est nu monarque ?  qui F??ge a donn?Š unegravit?Š auguste. Deux chefs syriens sont attach?Šs ?  son char, et leur maintien farouche exprime ?  lafois la honte et la col?¨re de la d?Šfaite. En t??te, sont port?Šes les d?Špouilles des rois vaincus, des casques ail?Šs, orn?Šs de couronnes et demasques, des cuirasses, des drapeaux marqu?Šs de figures bizarres, des vases pr?Šcieux. A la suite du roi se pressent les guerriers isra?Šlites, tout fiers de leur victoire et manifestant une satisfaction s?Šrieuse et contenue. Ce cort?¨ge imposant traverse une contr?Še montueuse et bois?Še. Le ciel, calme et riant, s\'?Štend commeune tente azur?Še sur la t??te des vainqueurs. Le Poussin, ce g?Šnie r??veur et philosophique, a peint aussi le triomphe de David. Mais ?  un faitr?Šel et vivant il a pr?Šf?Šr?Š une abstraction , une all?Šgorie toute pa??enne. David , charmante statuegrecque, est couronn?Š par une V^ictoire prise dans la mythologie profane, et des g?Šnies de m??meorigine c?Šl?¨brent la valeur du fils d\'Isa??. Cette mani?¨re de concevoir le sujet est sans doute vicieuse;et si Rapha??l s\'est trop rapproch?Š du costume classique, il est du moins beaucoup plus vrai et plusint?Šressant que Poussin. Ce tableau est carr?Š; et l\'on y reconna?Žt ais?Šment la touche fine et suave de Perrin Buonacorsi; mais la peinture est fortement endommag?Še; l\'humidit?Š y alaiss?Š sa fatale empreinte.
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??? DiVID ET BETHSABEE. Â? ... Au temps o?š les rois ont coutume d\'aller ?  la guerre, David envoya Joab et avec lui ses serviteurs et tout Isra??l; et ils ravag?¨rent la terre des enfantsÂ? d\'Ammon et assi?Šg?¨rent Rabba. Mais David demeura ?  J?Šrusalem. Â? Pendant que ces choses se passaient, il arriva un jour que David, s\'?Štant lev?Š de son lit apr?¨s midi, se promenait sur la terrasse de son palais, et vis-? -visK de lui il aper?§ut une femme qui se baignait sur la terrasse de sa maison, et cette femme ?Štait fort belle.\'( Le roi envoya donc demander qui elle ?Štait, et on l\'informa que c\'?Štait Bethsab?Še, fille d\'?‰liam, ?Špouse de l\'H?Št?Šen Urie.Â? David envoya des gens pour l\'enlever; et, quand elle fut venue devant lui, il la re?§ut dans sa couche... Â? Les Rois, liv. II, ch. XI, v. 1â€”4. Deux palais sont en Face Fun de Fautre, celui d\'Urie FH?Št?Šen et celui de David. Une rue les s?Špare;Farni?Še d\'Isra??l y d?Šfile sous les yeux de son roi, plac?Š ?  une des arcades d\'une galerie ouverte. Pendant qu\'il passe ainsi ses troupes en revue, ses yeux se portent sur la terrasse d\'une habitationsomptueuse qui occupe le premier plan. 11 reste frapp?Š d\'?Štonnement et d\'admiration. Une femme, d\'une rare beaut?Š, F?Špouse d\'Urie, s\'y baignait et appr??tait sa chevelure. D\'apr?¨s la disposition du tableau et la perspective qui y r?¨gne, les soldats peuvent, aussi bien queDavid, voir Bethsab?Še, et il n\'est ni vraisemblable ni biens?Šant qu\'elle se donne en spectacle dans unpareil ?Štat. Rapha??l a oubli?Š la loi des convenances, dont il s\'?Šcarte si rarement. Bethsab?Še est la figure principale, celle sur laquelle se porte toute Fattention. Il fallait, en quelquesorte, justifiei\' la faiblesse de David, faiblesse qui le conduisit ?  un crime et qui le fit tomber dansla disgr??ce du Seigneur. VIeulemeester, malgr?Š son enthousiasme pour Rapha??l, estimait moins cette composition que lesautres, et la trouvait d?Šfectueuse sous plus d\'un rapport, principalement sous celui de la pens?Še quiFa cr?Š?Še. Ce jugement nous semble un peu s?Šv?¨re. Il nous para?Žt difficile, en effet, ?  l\'invraisemblancepr?¨s que nous avons signal?Še, de mieux conserver l\'unit?Š sur un triple th?Š??tre et de montrer plusclairement dans Favenir, ?  Faide de tout cet appareil de combat, quelle sera la triste destin?Še d\'Urieet la chute d?Šplorable de David. La fresque est l\'ouvrage de Perrin del Vaga. Un brouillard nitreux Fa presque enti?¨rement recouverte;en plusieurs endroits, Fenduit color?Š est tomb?Š en poussi?¨re.
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??? SACRE DE SALOMON. rr;:;;:: rXi:nbsp;- Peâ€ždaâ€ž. ,ue voÂ?s pa,W eâ€žcâ€ž.e au .ci, je surviendo\', e. rappu.e.. tout ce ,â€že vous aurez câ€ž.. - : Lr??ln?Žp^trsi: \'Itau doâ€žc avec le prophMe Na.han, Bauaias, fils de loiada, les Â?re.hiâ€žs e. ,es Â?ins : e, Us Â?.-em .ncuer Salomon s,,la ,nule du roi David, el remmen?¨rent ?  Gihonnbsp;^^nbsp;^ Ce tobleau nous apprend de nonveau comment le g?Šr?še peut vaincre des difficult?Šs qu- paraissent.nsurmontables. Il semblait impossible, en effet, de grouper une quantit?Š de figures, presque tot,tessur une m??me ligne, et, pour ainsi dire, sur le premier plan : personnages unis seuletnent par unlien invisible, l\'int?Šr??t qu\'inspire le sacre du jeune lils de David, du vivant de son pere. Les sentiments exprim?Šs par toutes ces physionomies, dans les att.tudes de tous ces acteurs qu.om tant de similitude entre eux, ne sont cependant pas uniformes. La joxe a ses degres et ses manifestations diverses : l\'individualit?Š a sauv?Š la monotonie. Cette fresque pr?Šsente encore une autre particularit?Š fort remarquable, que nous avons deja eu l\'occasion de signaler. C\'est l\'image all?Šgorique de l\'?Štendue et de la richesse du royaume que Dav.d transmet ?  Salomon : le Tigre, appuy?Š sur l\'ammal terrible dont tl porte le nom, tenant ttn sceptre de roseau, et envelopp?Š daus sa glauque tunique, est couch?Š sur l\'avant-plan. Or, on sait qu ,1 lormau dans tout son cours la limite orientale de cet empire. Malheureusement, le Tigre, am., reigt;resente, n\'appartient plus ?  la po?Šsie h?Šbra??que et sacr?Še; il entre dans la famille idol??tre du I.bre, de l\'?ˆridan, de l\'Alph?Še.nbsp;i j i Â? â€? Salomon est richement v??tu; c\'est le lils d\'un roi. Le grand pr??tre Sadoc est ce Joad de Kactne, vieillard aust?¨re, p?Šn?Štr?Š de la sublime importance du sacerdoce. La mule qui a amen?Š le successeur de David se voit ?  droite, entour?Še de serviteurs.



??? La perspective est born?Še par des colUnes rocheuses, sem?Šes de quelques fabriques et de bouquetsd\'arbres. Selon Taja, Lanzi et Passavant, les quatre ?Špisodes de l\'histoire de Salomon sont dus ?  Pellegrinde Mod?¨ne; l\'abb?Š Titi et Pinaroli les attribuent, avec moins de fondement, ?  Jules Romain. Cette fresque, plac?Še au-dessus de la seconde porte de communication avec les salles de Rapha??l,est assez bien conserv?Še.
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??? DOUZI?ˆME LOGE. XLVI\'â„? TABLEAU. SUJET JUGEMENT DE SALOMON. Â? Deux lemuies de mauvaise vie, efant venues Irouver ie roi, se (iurenl devant lui, et l\'une dit : Seigneur, failes-moi jusiice. Nous demeurions, celle lemnie et Â? mo., dans une m??me maison, et je suis accouch?Še dans la chand3re o?š elle ?Štait. Trois jours apr?¨s moi, elle est accouch?Še ?  son lour : nous ?Štions ensend)le etÂ? dans la maison il n\'y avait que nous deux. Â? Or, le fils de celle femme est mort pendant la nuit, parce qu\'elle l\'a ?Štouff?Š en dormant. Et, se levant dans le silence des t?Šn?¨bres, pendant que je Â? sommediais, elle a enlev?Š mon fils qui ?Štait ii c?´t?Š de votre servante, et l\'ayant mis sur son sein, elle a plac?Š pr?¨s de moi son fils qui ?Štait mort. Lev?Še de bonne Â? heure pour allaiter mon fils, il m\'a paru qu\'il ?Štait priv?Š de vie, et, le consid?Šrant avec plus daltenliou au grand jour, je reconnus que ce n\'?Štait point celui queÂ? j\'avais enfant?Š. â€” Â? L\'autre femme r?Špondit : Ce que vous dites n\'est point vrai, mais c\'est votre fils qui est mort, et le mien est vivant... â€” Et elles disputaient ainsi devant le roi.Â? Alors le roi dit : .... Apportez-moi une ?Šp?Še. â€” Â? Lorsqu\'on eut apport?Š une ?Šp?Še devant le roi, il dit ?  ses gardes : Coupez en deux cet enfant qui est vivant, et donnez la moiti?Š ?  l\'une, et la moiti?Š ?  l\'autre. ^ Â? Alors la femme dont le fils ?Štait vivant, dit au roi (car ses entrailles furent ?Šmues pour son fils) : Seigneur, donnez-lui, je vous supplie, l\'enfant vivant, et neÂ? le tuez point. â€” Â? L\'autre disait au contraire : Qu\'il ne soit ni ?  moi ni ?  vous, piais qu\'on le divise, ~ Â? Alors le roi pronon?§a cette sentence : Donnez ?  celle-ci l\'enfant vivant, et qu\'on ne le lue point, car c\'est elle qui est sa m?¨re. â€” Â? Tout Isra??l ayant donc su la mani?¨re dont le roi avait jug?Š celte alfaire, il n\'y eut personne ?  qui il n\'inspir??t de la crainte et du respect, voyant que laÂ? sagesse de Dieu ?Štait en lui pour rendre justice. Â?nbsp;\' J i Les Rois, liv. 111, ch. 111, v. 16â€”28. se Le jugeiiieiii de Salomon est un de ces ?Špisodes qui ne r?Šclament point le secours de la description.Au premier coup d?“il jet?Š sur le tableau de Rapha??l, ce petit drame, si path?Štique, s\'explique et ppe On croit entendre le cri d?Šchirant arrach?Š par Famour maternel ?  la pauvre femme qui s elance pourarr??ter le glaive pr??t ?  frapper son fils bien-aim?Š, tandis que la fausse m?¨re, dont l\'imposture est trahiepar sa cruelle impassibilit?Š, attend froidement la pan horrible qui lui est adjug?Še. Mais le roi a tout devin?Š : il a lu dans le c?“ur de ces deux malheureuses : son bras royal s\'est lev?Špour r?Švoquer l\'ordre de mort; la v?Šritable m?¨re est connue, et les Isra?Šlites, qui avaient eu peine ? se rendre compte de la sentence barbare prononc?Še par Salomon, ne peuvent retenir leur surprise,en comprenant enfin l\'ing?Šnieux stratag?¨me qui lui a fait d?Šcouvrir la v?Šrit?Š. Ce sujet c?Šl?¨bre, devenu peut-??tre d\'une vulgarit?Š un peu triviale, n\'a ?Št?Š trait?Š par aucun peintreavec autant de clart?Š et de pr?Šcision. Le Poussin est moins simple et moins h?Šbra??que, si je losedire; Rubens, moins noble et moins pur. Rapha??l avait d?Šj?  peint le jugement de Salomon, d\'une autre mani?¨re, dans la Stanza d?Šlia Segnatura, La fresque, ex?Šcut?Še par Pellegrin de Mod?¨ne, est d?Št?Šrior?Še vers la droite, l\'humidit?Š ayantattaqu?Š la partie contigu?? de la vo??te ?  la muraille ext?Šrieure.



??? ^. ., J_L 1nbsp;j1 J i gt;1 Vj n PmiMs, i-iicz ClDl\', , Riio aos A, J,across;\', ?  l iv^i-iio;-, mnr K A/.



??? DOUZI?ˆME LOGE. 5â„?quot; SUJET. XL vilâ„?quot; TABLEAU CONSTRUCTION DU TEMPLE DE J?‰RUSALEM Â? Il arriva donc, .jualre cent quatre-vingts ans aiâ€ž-?¨s la sortie des enfa??Us d\'Isra??l de la terre d\'%ypte, le quatri?¨me du r?¨gne de Salomon , au mois lt;le .io, le Â? second de l\'ann?Še, que ce prince commen?§a ?  b??tir la maison du Seigneur.nbsp;j, , .nbsp;â€ž . Or le temple que le roi Salomon ?Šrigeait au Seigneur avait soixante coud?Šes en longueur, vingt coud?Šes en largeur et trente coudees de haut 11 (ut,lt; construit avec des pierres d?Šj?  taill?Šes et polies, et l\'on n\'entendit dans l\'?Šdifice ni marteau, ni cogn?Še, ni le brnit d\'aucun instrunient. pendant qnon I devait...â€ž Les fondements de la maison du Seigneur furent pos?Šs la quatri?¨me ann?Še, an mois de zio; et la onzi?¨me ann?Še, au mo,s de bul, qui est le hu.t.eme ,Â?o,s , . elle fut enti?¨rement achev?Še, et dans toutes ses parties et dans tout ce qui devait servir au culte de Dieu ; el ainsi Salomon fut sept ans a la batir. Les Rois, Iiv. ?•II, ch. VI, v. 1â€”2, 7, J7â€”38. Le temple de Salomon, tel qu\'il est d?Šcrit par l\'?‰criture, est la base de l\'architecture sacr?Še. Lespremiers architectes chr?Štiens ont cherch?Š ?  en d?Šcouvrir le sens mystique; la po?Šsie du moyen ??gea puis?Š ?Šgalemem ?  la m??me source, et l\'?Šglise du Saint-Gr?Šal, dans le po??me allemand de Titurel,n\'est gu?¨re qu\'une restauration gothique du monument construit par Salomon. Bapha??l, architecte lui-m??me, pouvait-il ne pas comprendre la grandeur du sujet? Cependant, sacomposition n\'offre que deux groupes bien distincts et formant comraste, mais qui sufTisent pourrendre nettement la pens?Še du tableau, la construction immense du temple de J?Šrusalem. Ici, c\'est le g?Šnie qui invente et dispose, la volont?Š qui ordonne, Salomon et son architecte; l? , c\'est l\'ex?Šcution aveugle, la machine humaine, l\'ouvrier et l\'instrument. L\'effet qui r?Šsulte de cette antith?¨se ing?Šnieuse est des plus pittoresques. Les deux personnages sont tr?¨s-bien dessin?Šs; chacun est tout ?  ce qu\'il fait; il ne pose pas, il agit. Le premier groupe, plac?Š sur un portique ?Šlev?Š au second plan, ressort parfaitement sur un fondbistre noir??tre; il est caract?Šris?Š par le travail intellectuel et par le caract?¨re r?Šfl?Šchi des physionomies.Le second plan l\'est par le mouvement, la force musculaire et une anatomie fid?¨le et hardie. Parmices travailleurs qui pr?Šsentent des raccourcis surprenants, quoique vrais, il y en a un qui scie uneplanche et qui rappelle une des figures employ?Šes dans le tableau de la construction de l\'arche.



??? 11 r?¨gne dans toute la composition une activit?Š extraordinaire : les animaux le disputent auxhommes dans leurs efforts, et deux b?“ufs qui tirent un bloc de pierre semblent ?Špuiser leur vigueurcontre ce poids ?Šnorme. C\'est la peinture de Virgile : Miralur iiiolem.......... Miratur portas, strepitumque et strata viaruni.histaiii ardentes, . . : pars ducere inuros,Molirique arcem et manibns subvolvere saxa. . . .Fundamenta locant alii , immanesque columnas Rupibus excidunt......... Qualis apes aestate nova per florea ruraExercet sub sole labor, cum gentis adultosEducunt f?“tus, aut cum liquentia mellaStipant, et dulci distendunt nectare cellas,Aut onera accipiunt venientum, aut, agmine facto,Ignavum fucos pecus a pr?Žesepibus arcent :Fervet opus, redolentque thymo fragrantia mella. i^e fervet opus anime tout le tableau, dont la couleur est chaude et pleine d\'oppositions heureuses. C\'est toujours le pinceau de Pellegrin de Mod?¨ne qu\'on y reconna?Žt. Vers 1819, la fresque ?Štaitd?Šj?  en partie couverte par le sel de nitre que l\'humidit?Š y avait d?Špos?Š depuis longtemps. C\'?Štaientde petits iils blancs ou gris, minces comme des cheveux et longs de pr?¨s d\'un pouce. Ce sel, ense fondant, a laiss?Š sur les parties souffrantes des taches gris??tres qui ont souill?Š les couleurs etaffaibli les teintes. Grav?Š par A. P. ??ardieu, in-8quot;.
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??? LA REINE DE SARA REND HOMMAGE A SALOMON Â? Mais la reine de Saba elle-m??me, ayant appris tout ce que Salomon avait fait au nom du Seigneur, vint pour l\'?Šprouver par des questions obscures. Â? Et ?Štant entr?Še dans J?Šrusalem avec une suite nombreuse, de grandes richesses, des chameaux qui portaient des aromates, de l\'or en abondance infinie etÂ? des pierres pr?Šcieuses, elle se pr?Šsenta devant le roi Salomon et lui d?Šcouvrit lout ce qu\'elle avait dans le c?“ur. Â? Et Salomon l\'instruisit sur tontes les choses qu\'elle lui avait propos?Šes, et il n\'y en eut aucune qu\'il ignor??t et sur laquelle il ne la satisf?Žt par ses r?Šponses... Â? La reine, frapp?Še d\'admiration, donna au roi cent vingt talents d\'or et quantit?Š de parfums et de pierres pr?Šcieuses. On n\'a jamais apport?Š depuis ?  J?ŠrusalemÂ? tant de parfums que la reine de Saba en donna au roi Salomon. Â? La flotte d\'Hirain qui apportait l\'or d\'Ophir apporta aussi en m??me temps beaucoup de bois tr?¨s-rares et de pierres pr?Šcieuses. Et le roi fit faire de ces boisÂ? rares les colonnes de la maison du Seigneur et de son propre palais, des harpes et des lyres pour les musiciens. On n\'apporta et on ne vit jamais de cette sorteÂ? de bois jusqu\'?  ce jour. Â? Or, le roi Salomon donna ?  la reine de Saba tout ce qu\'elle d?Šsira et ce qu\'elle lui demanda, outre les pr?Šsents qu\'il lui fit de lui-m??me avec une magnificenceÂ? royale ; et la reine s\'en retourna et s\'en alla dans son royaume avec ses serviteurs. Â? Les Rols, liv. Ill, ch. X, v. 1â€”13. Le tr?´ne de Salomon est dress?Š dans une des galeries de ce palais magnifique dont la Bible faitune description si pompeuse. Une des arcades ouvre sur la campagne et laisse entrer le jour qui se projettevivement sur les principaux personnages, tandis que les murs, laiss?Šs dans Tobscurit?Š, les font ressortir. La reine de Saba monte avec empressement les degr?Šs du tr?´ne et indique de la main les pr?Šsentsdestin?Šs ?  Salomon. Le roi de J?Šrusalem, dont la vieillesse accro?Žt la majest?Š, se l?¨ve et fait ?  Fillustre?Štrang?¨re un accueil paternel. Les serviteurs ?Šthiopiens, au nombre de neuf, charg?Šs des splendides offrandes de leur souveraine,paraissent anim?Šs d\'une curiosit?Š m??l?Še de respect. Trois Isra?Šlites sont debout pr?¨s du tr?´ne deSalomon. Celui qui est ?  droite, dans le coin du tableau, et que Ton n\'aper?§oit que par le dos, laissevoir, en ?Štendant le bras vers la reine, un raccourci de toute beaut?Š. Les costumes sont riches et vari?Šs, les carnations, celles du climat de l\'Afrique et de l\'Asie, ? l\'exception de l\'esclave qui, sur le premier plan ?  gauche, r?Špand sur le sol des pi?¨ces d\'or. Quoicjuefaisant partie de la suite de la reine de Saba, il a le ton ordinaire des chairs d\'un Europ?Šen. Cette fresque, peinte, comme les trois pr?Šc?Šdentes, par Pellegrin de Mod?¨ne, est dans un assezbon ?Štat de conservation, bien qu\'affaiblie par la v?Štust?Š. Grav?Še par un ancien artiste des Pays-Bas, de F?Šcole italienne, avec cette inscription : r. vri?Žin. inve. Quam tua longinquis Arabum, etc., in-fol. allong?Š.â€” Par A.-P. Tardieu, in-8Â°. â€” Par A. Beno?Žt, in-fol. (Tauriscus, p. 92, nquot; 48.)
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??? TREIZI?ˆME LOGE. SUJET. XLIXquot;^ TABLEAU. LA NATIYITE. Â? 11 advint alors qu\'on publia un ?Šdit de C??sar-?‚ugusle, pour faire un d?Šnonibrenienl des habitants de toute la terre.Â? Ce premier d?Šnombrement fut fait par Cyrinus, pr?Šfet de Syrie, et tous allaient se faire inscrire, chacun dans sa ville. Â? Or Joseph partit, de son c?´t?Š, de la cit?Š de Nazareth, en Galil?Še, et vint en Jud?Še, dans la ville de David, nomm?Še Bethl?Šem^ parce qu\'il ?Štait de la maisonÂ? et de la famille de David, pour se faire enregistrer avec Marie, son ?Špouse, qui ?Štait enceinte. Â? Pendant qu\'ils ?Štaient l? , il ari-iva qne le temps auquel elle devait accoucher, s\'accomplit. Et elle enfanta son fds premier-n?Š, et, l\'ayant envelopp?Š deÂ? langes, elle le coucha dans une cr?¨che, parce qu\'il n\'y avait point de place pour eux dans Th??tellerie. Â? Or, il y avait dans le m??me canton des bej-gers qui gardaient leurs troupeaux pendant les veilles de la nuit. Â? Et tout d\'un coup un ange du Seigneur leur apparut, et une lumi?¨re divine les environna, ce qui les remplit d\'une crainte extr??me. Â? Alors l\'ange leur dit : Ne craignez point; car je viens vous apporter une nouvelle qui sera pour tout le peuple le sujet d\'une grande joie; c\'est qu\'aujourd\'hui,Â? dans la ville de David, il vous est n?Š un sauveur qui est le Christ, le Seigneur. Et voici la marque ?  laquelle vous le reconna?Žtrez : vous trouverez un enfant Â? envelopp?Š de langes et plac?Š dans une cr?¨che. â€” Â? Au m??me instant il se joignit ?  l\'ange une grande troupe de l\'arm?Še c?Šleste, louant Dieu et disant : Gloire ?  Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre Â? aux hommes de bonne volont?Š ! â€” Â? Apr?¨s que les anges se furent retir?Šs dans le ciel, les bergers se dirent l\'un ?  l\'autre : Poussons jusqu\'?  Bethl?Šem, et voyons ce qui est arriv?Š, et ce que leÂ? Seigneur nous a lait conna?Žtre. â€” S\'?Štant donc h??t?Šs d\'y aller, ils trouv?¨rent Marie et Joseph, et l\'enfant couch?Š dans une cr?¨che, et l\'ayant vu ils reconnurentÂ? la v?Šrit?Š de ce qui leur avait ?Šl?Š rapport?Š touchant cet enfant. Et tous ceux qui l\'entendirent admir?¨rent ce qui leur avait ?Št?Š dit par les bergers. Â? Or, Marie conservait toutes ces choses en elle-m??me, les repassant dans son c?“ur; et les bergers s\'en retourn?¨rent, glorifiant et louant Dieu de toutes leschoses qu\'ils avaient entendues et vues, selon ce (jui leur avait ?Št?Š annonc?Š. Â? Saint Luc, ch. Il, v. 1â€”20. -.gâ€”- liapha??l, qui a d?Štach?Š de l\'Ancien Testament tant de pages sublimes, n\'a emprunt?Š au Nouveauque quatre ?Špisodes. L\'espace lui a manqu?Š, et c\'est vraiment dommage. Car, si les annales du peupleh?Šbreu l\'ont admirablement inspir?Š, le peintre de la gr??ce ?Štait peut-??tre plus propre encore ?  rendrele style plein de tendresse et d\'onction des Evangiles. Ne 1 a-t-il pas prouv?Š en s\'appropriant, pour ainsi dire, cette conception charmante de laVierge, type religieux de beaut?Š et de pudeur, de puret?Š virginale et de maternit?Š, de saintet?Šet de mis?Šricorde? Rapha??l s\'est bien gard?Š de rien emprunter ?  l\'id?Šal d\'une V?Šnus, d\'une Junon,d\'une Minerve antique. C\'est dans un autre ordre d\'id?Šes qu\'il a cherch?Š des formes et des couleurs,et qu\'il a trouv?Š ce m?Šlange de modestie et de noblesse, d\'humaine faiblesse et de divinit?Š quepersonne n\'a mieux saisi que lui. A^ingt fois il s\'est complu ?  reproduire cette image ravissante, etchaque fois il a ?Št?Š neuf, chaque fois il a rencontr?Š des traits inattendus. Voyez la Vierge ?  la Chaise,la Vierge au Linge, celle qu\'on appelle la Jardini?¨re, la Vierge au Berceau, la Vierge au Rideau, laVierge au Baldaquin, la Vierge au Poisson, et tant d\'autres. C\'est toujours le caract?¨re g?Šn?Šral quenous venons d\'indiquer, mais modifi?Š par l\'imagination du peintre, diversifi?Š par d\'heureux accessoires.



??? Quelle est suave et touchante cette A^ierge-M?¨re agenouill?Še devant son c?Šleste enfant! quelletendressse attentive et respectueuse! Aiarie n ignore pas qu\'elle vient de meure au monde le R?Šdempteurdes hommes, et rintelligence surnaturelle qui brille dans le regard de J?Šsus, je ne sais quoi demerveilleux dans sa pose et dans son geste, annoncent assez que ce n\'est point un enfant ordinaire. (Combien est naturelle l\'expression du na??f ?Štonnement de ces bergers, que Joseph encourage ? s\'approcher! Ces hommes simples et grossiers sont les premiers courtisans d\'un roi n?Š dans une?Štable! Cette simplicit?Š ext?Šrieure, en raison inverse de la magnificence des faits, est le plus ?Šclatantt?Šmoignage de l\'intervention divine. Le lieu de la sc?¨ne est connu : mais ce lieu si humble est inond?Š d\'une clart?Š ?Šblouissante. LeSeigneur a laiss?Š tomber quelques rayons de sa face sur le rustique abri de son Fils, et des angessuspendent, au-dessus de J?Šsus et de Marie, des guirlandes de roses blanches, embl?¨me de laconception immacul?Še, symbole de la rose mystique destin?Še ?  briller sur un tr?´ne de candeur. Ilschantent : Gloire ?  Dieu dans le ciel, et paix sur la terre aux hommes de bonne volont?Š! mot digne desanges, dit excellemment l\'auteur du G?Šnie du Christianisme, et qui est comme l\'abr?Šg?Š de la religionchr?Štienne. Cette fresque, de forme hexagone, ne pr?Šsente point de d?Št?Šrioration tr?¨s-notable, selon Meulemeester,et a beaucoup souffert, au contraire, au dire de M. Passavant. D\'apr?¨s Taja, de Piles et L?Šlibien, ellea ?Št?Š peinte par Perrin del Vaga; mais Meulemeester la croyait en partie ex?Šcut?Še par Rapha??l lui-m??me,opinion d?Šfendue aussi par De Seine, l\'abb?Š Titi et Pinaroli. Adoptant une opinion diam?Štralementoppos?Še, AI. Passavant, dans toute cette arcade, except?Š le bapt??me du Christ, reconna?Žt la main d\'un?Šcolier peu exerc?Š : Das bild hat sehr gelitten, indessen zeight es gleich der andern dieser arcade, mitausn?¤hme der taufe, die hand eines noch unge??bten sch??lers. II, 224, n^ 176.
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??? ADORATION DES MAGES Â? J?Šsus, ilonc, ?ŠL\'iul n?Š dans Bethl?Šem, eu Jud?Še, du temps du loi H?Šrode, voil?  que des mages vinrent de rOrient ?  J?Šrusalem et demand?¨rent : O?š est le roiÂ? des Juifs qui vient de na?Žtre? car nous avons vu son ?Štoile en Orient, et nous sommes venus l\'adorer. â€”Â? Ce que le roi H?Šrode entendant, il se troubla et tout J?Šrusalem avec lui. Â? Et, ayant assembl?Š tous les princes des pr??tres et les scribes ou docteurs du peuple, il s\'enquit d\'eux o?š devait na?Žtre le Christ. Â? Ils\'lui r?Špondirent que c\'?Štait dans Bethl?Šem, de la tiibu de Juda; car il a ?Št?Š ?Šcrit par le proph?¨te : El loi, Bethl?Šem, terre de Juda, tu n\'es pas la moindreÂ? parmi les premi?¨res villes de Jud?Še, car c\'est de toi que sortira le chef qid conduira Isra??l, mon peuple. Â? Alors H?Šrode, ayant ftiit venir les mages en particulier, il les interrogea attentivement sur le temps auquel l\'?Štoile leur ?Štait apparue : et, en les envoyantÂ? ?  Bethl?Šem, il leur dit : Allez, et informez-vous avec soin de l\'enfant, et, lorsque vous l\'aurez trouv?Š, faites-le moi savoir, afin que j\'aille aussi moi-m??me Â? l\'adorer. â€” Â? Ayant entendu ces paroles du Roi, ils partirent; et voil?  que l\'ctoile qu\'ils avaient vue en Orient allait devant eux, jusqu\'?  ce qu\'elle s\'arr??ta sur le lieu o?šÂ? ?Štait l\'enfant. .( Lorsqu\'ils virent l\'?Štoile arr??t?Še, ils furent transport?Šs d\'une extr??me joie, et, entrant dans la maison, ils trouv?¨rent l\'enlant avec Marie, sa m?¨re, et se u prosternant en terie, ils l\'ador?¨rent, et ayant ouvert leurs tr?Šsors, ils lui offriient en pr?Šsent de l\'or, de l\'encens et de la myrrhe. Â? Saint Mathieu, ch. H, v. 1â€”11. j;opposilioii de la pauvret?Š et de la grandeur est marqu?Še de la mani?¨re la plus ?Šloquente.Le Dieu des afflig?Šs, un faible enfant, abrit?Š par charit?Š sous le m??me toit que de vils animaux,re?§oit les hommages des rois de FOrient. C\'est ainsi que devait commencer une religion d\'humilit?Š, de sacrifice, d\'abn?Šgation personnelle. Le nombreux cort?¨ge des mages, leurs riches offrandes, l\'admiration, le respect dont ils sont saisis, rendent plus frappant encore le d?Šn?šment o?š le Christ a voulu na?Žtre. Dans le groupe des mages et de leurs serviteurs, dont deux sont ?  cheval et ach?¨vent bien lesderni?¨res lignes, il y a huit t??tes de profil, et cependant, loin de nuire ?  Feffet, cette similitudeajoute ?  Fint?Šr??t de l\'unit?Š d\'action : tous ces hommes n\'ont qu\'une pens?Še, ils semblent aussi n\'avoir(pi\'un seul regard. La l?Šgende, cette ?Špop?Še du moyen ??ge, a voulu compl?Šter le r?Šcit des Evangiles. Jean deHildesheim, mort ?  la fin du quatorzi?¨me si?¨cle, ?Šcrivit en allemand une histoire des trois rois o?š lafiction absorbe les rares donn?Šes de l\'ap?´tre. Jacques de Voragine semble avoir employ?Š les m??mes?Šl?Šments; dans sa docte ignorance, il nous r?Šv?¨le les noms des mages, et nous dit magistralementqu\'en h?Šbreu ils s\'appelaient Appellius, Amerius et Damascus; en grec, Golgolat, Malgalat et Sarathin;en latin, Gaspar, Balthasar et Melchior.



??? La Vierge et son nou\\ean-ji?Š, devant lequel se prosternent ces mages, sont des mod?¨les du beau- id?Šal cln?Štien. Des connaisseurs ont cru y reconna?Žtre le faire du Corr?Šge, conjecture contredite parl.anzi. A di\'oite est Joseph, qui a re?§u Toffrande de Fun des rois. Dans ce tableau on doit louer, en outre, la justesse des expressions, le naturel des poses, F?Šl?Šganceet la souplesse des draperies, la force et Fharmonie des couleurs. Il est plac?Š au-dessus de la porte du fond de la galerie par oii Fou entre dans les appartements duSaint-P?¨re. Quoique endommag?Š vers la gauche par Fhumidit?Š, il n\'est pas mal conserv?Š. Meulemeester le croyait peint par Rapha??l, avec la coop?Šration de Perrin del Vaga. Nous avons d?Šj? remarqu?Š que ce sentiment ?Štait contraire ?  celui de M. Passavant, bon juge n?Šanmoins en ces mati?¨res.
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??? BAPT?ŠME DE J?‰SUS-CHRIST Â? Comme iJ csl ?Šcrit dans le proph?¨te Isa??e : Uenvoie mon ange devant ta face, qui le pr?Šparera le chemin; une voix s\'est ?Šcri?Še dans le d?Šsert : Pr?ŠparezÂ? la voie du Seigneur, rendez droits ses sentiers. â€” Â? Jean ?Štait donc dans le d?Šsert, baptisant et pr??chant un bapt??me de p?Šnitence pour la r?Šmission des p?Šch?Šs. Â? Et tout le pays de la Jud?Še et tous les habitants de J?Šrusalem venaient ?  lui, et, confessant leurs p?Šch?Šs, ils ?Štaient baptis?Šs par lui dans le tleuve du Jourdain. Â? Et Jean ?Štait v??tu de poil de chameau; il avait une ceinture de cuir autour des reins et vivait de sauterelles et de miel sauvage. Il pr??chait en disant : 11Â? en vient apr?¨s moi un autre qui est plus fort que moi, et je ne suis pas digne de d?Šlier les cordons de sa chaussure. Pour moi, je vous ai baptis?Šs dans l\'eau;Â? lui, il vous baptisera dans le Saint-Esprit. â€” Â? En ce m??me temps, J?Šsus vmt de Nazareth, qui est en Galil?Še, et fut baptis?Š par Jean dans le Jourdain. Et aussit?´t qu\'il fut sorti de l\'eau, il vit les cieuxÂ? s\'ouvrir, et l\'Esprit descendre comme une colombe el demeurer sur lui. Et une voix se fit entendre du ciel : Vous qui ??tes mon fils l)ien-aim?Š, c\'est en vousÂ? que j\'ai mis toute mon affection. Â? Saim Marc, ch. Iquot;, v. 2â€”11. Le Sauveur s\'est m??l?Š avec humilit?Š parmi la foule des n?Šophytes. D?Špouill?Š de ses v??tements, ils\'avance dans le fleuve, dont les eaux, peu profondes, mouillent ?  peine ses pieds; mais le pr?Šcurseurl\'a reconnu. P?Šn?Štr?Š d\'une v?Šn?Šration profonde, il verse l\'eau lustrale sur l\'Homme-Dieu. Le fleuvedes patriarches, dont les rives furent consacr?Šes par tant de prodiges, semble tressaillir d\'orgueil;les c?¨dres du Liban s\'inclinent; les cieux s\'ouvrent et les anges viennent assister ?  ce touchant myst?¨rede la r?Šdemption. Rapha??l a trouv?Š l\'occasion de peindre, dans ce tableau, les formes les plus belles et les plus nobles.Les Isra?Šlites qui ont d?Šj?  re?§u le bapt??me sont nus comme le Christ. Les anges ne le sont point; aucontraire, des draperies, d\'un effet imposant, les enveloppent. Mais quelles t??tes enchanteresses!comme on sent bien c}ue ces existences n\'appartiennent pas ?  l\'empire de la mati?¨re ! comme cettenature plus haute est spiritualis?Še ! Sur les dix figures qui entrent dans cette composition, si grandiose et si suave, huit sont encorede profil. Cette fresque, hexagonale comme les autres, a ?Št?Š peinte par Perrin del Vaga. Depuis de longuesann?Šes, elle est endommag?Še en plusieurs endroits par des ramifications nitreuses et par l\'esp?¨ce dev?Šg?Štation parasite que l\'humidit?Š y a fait cro?Žtre. Le duvet qu\'elle y a d?Špos?Š a rong?Š les couleurset chang?Š les teintes.
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??? LA CENE. â– quot;â–  -Tj-- ^ ---------- Â? Le premier jour des azymes, les disciples sapproch?¨reiil de J?Šsus, disant : Oi^i voulez-vous que nous pr?Šparions la p? que? â€” Â? Et J?Šsus leur\' r?Špondit ; Allez ?  la ville chez l\'homme dont je vous ai parl?Š, et dites-lui : Le ma?Žtre envoie vous dire : Mon temps est proche: je fais laÂ? p??que chez vous avec mes disciples. â€” Â? Et les discip\'es firent ce que J?Šsus leur avait command?Š, et pr?Špar?¨rent la p? que. Â? Or, le soir ?Štant venu, J?Šsus ?Šlait ?  table avec les douze disciples, et en mangeant il leur dit : Je vous le dis en v?Šrit?Š, l\'un de vous me trahira. â€” Â? Et, vivement contrisl?Šs, ils commenc?¨rent ?  demander, les uns apr?¨s les autres : Est-ce moi, Seigneur? â€” Â? Et il leur r?Špondit : Celui qui porte la main dans le plat avec moi me trahira. Le Fils de l\'homme s\'en va, selon ce qui est ?Šcrit de lui; mais malheur ? Â? celui par qui le Fils de l\'homme sera trahi; il vaudrait mieux pour lui qu\'il ne f??t pas n?Š. â€” lt;( Judas, celui qui le trahit, lui demanda : Est-ce moi qui suis le tra?Žtre? â€” J?Šsus r?Špliqua : Vous l\'avez dit. â€” Â? Or, pendant qu\'ils soupaient, J?Šsus prit du pain, le b?Šnit, le rompit et le donna ?  ses disciples, disant : Prenez et mangez : ceci est mon corps. â€” lt;( Et prenant une coupe, il rendit gr??ces et la leur passa, disant : Buvez-en tous, car ceci est mon sang, le sang de la nouvelle alliance, qui sera r?ŠpanduÂ? pour un grand nombre, afin que leurs p?Šch?Šs soient remis. Â? Or, je vous dis que je ne boirai plus d?Šsoi niais de ce jus de la vigne, jusqu\'au jour o?š je le boirai lout nouveau avec vous dans le royaume de mon P?¨re. â€” Â? Saint MATunai, ch. XXVI, v. 17â€”29. Ce tableau, le dernier de la Bible rapba?Šlesque, a ?Št?Š ex?Šcut?Š par Perrin del Vaga, selon Taja,F?Šlibien et De Piles; mais d\'autres, et notamment Meulemeester, ont pr?Štenda y retrouver positivementle pinceau de Rapha??l lui-m??me. L\'assertion des uns et des autres peut facilement s\'expliquer : pourles premiers, en ce que Perrin del Vaga ?Štait celui des disciples de Rapha??l qui imitait le plus exactementle style et la pratique de son ma?Žtre; et pour les seconds, par les fr?Šquentes et soigneuses retouchesque faisait Sanzio aux fresques peintes par ses ?Šl?¨ves, d\'apr?¨s ses cartons, principalement auxcompositions les plus importantes. M. Passavant professe une opinion que nous avons d?Šj?  rapport?Šeet qui ne s\'accorde avec celle d\'aucun de ses pr?Šd?Šcesseurs. La C?¨ne est un sujet trait?Š mille fois, un lieu commun de la peinture. Aussi est-il difficile de sel\'approprier et de s\'y montrer original. Une table presque carr?Še est plac?Še transversalement. Sur des bancs, les disciples sont plac?Šs parquatre ?  chacun des c?´t?Šs. Le haut bout, au fond du tableau, est occup?Š par J?Šsus, dont rien ned?Šrobe la vue; tandis que, dans la magnifique fresque du r?Šfectoire des Dominicains ?  Milan, peintepar L?Šonard de Vinci, J?Šsus et ses ap?´tres sont rang?Šs sur une ligne horizontale, devant une longuetable faisant face au spectateur.



??? L\'artiste a choisi l\'instant o?š le Sauveur dit ?  ses convives : L\'un de vous me trahira.Aussi, voyez quelle agitation produisent ces paroles! L\'un se r?Šcrie avec indignation ou incr?Šdulit?Š;l\'autre l?¨ve avec douleur les yeux au ciel; celui-ci demande vivement au Christ : Est-ce moi. Seigneur?celui-l?  interroge ses voisins sur la possibilit?Š d\'une action si noire. L\'hypocrite Judas, qui d?Šj?  are?§u le prix de sa trahison, d?Štourne la t??te, ne pouvant soutenir le regard attrist?Š et p?Šn?Štrant deson divin Ma?Žtre. Devant lui est Jean, le disciple bien-aim?Š : l\'amour en face de l\'ingratitude! Le tableau est chaudement ?Šclair?Š du devant et d\'en haut. L\'harmonie des couleurs est surprenante; les draperies ont la s?Šv?Šrit?Š et l\'?Šl?Šgance de l\'antique. Toutes les t??tes sont remarquables de caract?¨re et de vie; celle du Christ est admirable. Rapha??l a?Špuis?Š toutes les ressources de son art pour repr?Šsenter le Verbe fait chair, et pour terminer dignement cette longue s?Šrie de chefs-d\'?“uvre. Peut-??tre qu\'un peintre chr?Štien et catholique aurait d?? pr?Šf?Šrer, dans la sainte C?¨ne, l\'instant o?šJ?Šsus pronon?§a ces paroles : Ceci est mon corps; oracle inexplicable devant lequel s\'ab?Žme la raisonhumaine, qui s?Špare ?  jamais Fancienne loi de la nouvelle , et qui sert de base ?  une moralejusqu\'alors inconnue au monde. Grnv?Š par J. Bapt. de Cavalleriis, 1372. â€” P..r un anonyme, ii Paris, dicz Valid, avec celle inscriplion : Pidum a Rafaele Urbinale llom?“ in palalio Valicano,;gt;rantl in-^. â€” Copie libre, chez M. Bonnart, avec ces mois : J?Šsus ayant pris du pain, in-fol. oblong. â€” Jean Teil exc. Accipil... leslamenli, in-Squot; oblong.â€” Joh. Bapt. S:nlos sc., in-8quot;. â€” Un dessin ?  la plume, lav?Š de bislre, ?Štail dans la collection du duc de Tallard; un autre, ?Šgalement ?  la plume, dans cellede G?Šrard Hoel, ?  La Haye, oii il l\'ai vendu IG llorins.
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